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Quand nous disons que la jeunesse est l’aile 
marchante du P.D.G., cela veut dire qu’elle va 
plus rapidement que les autres couches. Elle ne 
doit pas être à la traîne mais on doit la suivre. 
Flle doit être plus exigente, plus ferme, plus 
rapide. Il faut qu’à partir de ce congrès, elle tra- 
duise ses qualités d’intransigeance dans son com- 
portement à l’égard de tout ce qui intéresse le 
Peuple. 

La jeunesse doit oser créer tout ce qui manque, 
prendre mille et une initiatives, même les plus 
ambitieuses. Quand elle échoue, une fois, ce n’est 
pas grave, elle tire les lecons de l’échec et elle 
recommence. Ainsi seulement, elle réussira. 
I! faut donc oser lutter contre toutes les forces 
négatives avec courage et constance. Et, pour 
mener ce grand combat avec efficacité, nou 
disons et répétons encore qu’il faut toujours plus 
de formation idéologique, plus de fidélité poli- 
tique. Il faut que la jeunesse soit une jeunesse 


travailleuse, une jeunesse pionnière intransi- 


geante, car jeunesse signifie développement. Le 
bébé qui naît subit, à partir de sa naissance, la 


oi du développement. La nature veut que la 


jeunesse signifie développement dans son com- 
portement, développement pour les transforma- 
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La 
Jeunesse 
aile 
marchante 
du PDG 


tions qualitatives fondamentales, développement 
dans le renforcement constant de l’unité popu- 
laire, de la capacité populaire, développement 
de la lutte pour le progrès. 

La jeunesse, en un mot, ne doit jamais oublier 
que c’est elle principalement l’objet de la Révo- 
lution. Si la Révolution postule un devoir meil- 
leur et mobilise toutes les couches laborieuses au 
respect des exigences conditionnant le bonheur, 
c'est pour la jeunesse. C’est pourquoi la Révolu- 
tion doit se confondre avec la jeunesse; en tout 
cas, la jeunesse doit se confondre avec la Révo- 
lution, en accélérer la marche afin de transfor- 
mer le sentier en route carossable, la route 
carossable en auto-route bitûmée, toujours 
davantage élargie et consolidée, et réunir les 
moyens les plus perfectionnés pour faire le par- 
cours sur cette grande auto-route qu'est la 
Révolution. 

C’est pourquoi, la jeunesse doit toujours payer 
d'exemple, exemple de courage, de foi, d’ardeur 
et dévouement, car il ne s’agit pas d’autre 
chose que de sa propre réalisation, que de la 
réalisation de son devenir. 


Prêt pour la Revolution ! 
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EDITORIAL 


Par AMARA KABA 


Plus d’un quart de siècle de lutte au service de 

la Nation, de l'Afrique et de l'humanité... Le résultat : 

une  colossale œuvre polymultidimensionnelle 

qu’on ne peut enfermer dans une quelconque for- 
mule... 

Dans quelques semaines, notre Peuple célèbre- 
ra dans un faste inouiï les 30 ans de vie du Parti de 
sa Révolution, le Parti Démocratique de Guinée, 
Parti guinéen du Travail et des Travailleurs. 

30 ans qui, soulignant significativement le chan- 
gement positif de la vie et de la société, ont inflé- 
chi qualitativement le cours de l’histoire africaine. 
Que de chemin parcouru depuis les premières ac- 
tions militantes contre ce ténébreux et inoubliable 
colonialiste. 

30 ans... et c’est, en réalité, le fruit du long che- 
minement d’une Révolution permanente vers une 
vie plus juste et riche, plus prospère et beile, parce 
que pure, libre et démocratique. 

Le 14 Mai 1977 est donc à nos portes. Date 
marquante et moment nodal de la Révolution, il 
annonce la Fête. La Fête des bilans, de l’impétueux 
mouvement de réédification matérielle et morale 
de la Nation. La Fête de la gloire et de l’homrmmiage 
à tous ceux qui, dans l'optimisme historique, dans 
la foi en l’homme, dans la généreuse fraternité con- 
bative et le courage mâle, ont créé en nous, Jeu- 
nesse, et rendu possible cette Fête : les résistants 
tranchants de la fabuleuse épopée anti-coloniale, 
les militants connus ou anonymes, morts ou vivants 
de la légendaire génération du défi de Mai 1947, 
l’illustre colonne qui, sous le génie d’Ahmed Sékou 
Touré, a vaincu l’imbécile colonialisme et ouvert 
la voie à la vie, par les armes de la conscience et de 
l’éveil, de la mobilisation et de l’organisation des 
masses populaires. 

30 ans de lutte systématique et implacable. Et 
ce Parti qui assume, de manière créatrice, sa ma- 
jorité au travers de la conquête et de’ l'exercice du 
pouvoir, de la mission historique qui lui échoit 
en Afrique, de sa présence active sur le grand chan- 
tier de l’humanisme de type supérieur, ce Parti, 
donc, le P.D.G., se révèle toujours jeunesse et dy- 
namisme. | 
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Cela signifie, et ce de façon engageante, pour 
son ardente jeunesse, la J.R-D.A. qui en est sa 
source de renouvellement moral et son «Aile mar- 
chante», que cette cérémonie du Trentenaire soit 


celle du sacre mérité, de l’attente comblée, de l’es- 


pérance épanouie, de la joie légitime, de la fierté 
justifiée. 

C’est dire que sur la voie du Trentenaire, en 
plus de la fièvre caractérisant notre mobilisation 
sur le terrain de la production  reboisement et sur 
les chantiers de pose d'infrastructure, la tension 
autour de la guerre déclenchée contre l’analphabé- 
tisme doit être entretenue et développée. 


A Lagos du 15 Janvier au 12 février 1977, au 
grand rendez-vous de nos Peuples, réunis dans leur 
majestueuse unité la J.R.D.A., par l’acte du verbe 
au colloque et par le verbe de l’acte sur les scènes, 
a enterré « l’analphabétisme culturel >» au visage 
négritudien. 


En Guinée, dans les P.R.L. ruraux tt urbains, 


elle a décidé de donner un contenu concret et signi- 
ficatif à son 18ème anniversaire, en faisant de ce 
26 Mars un haut sommet de la lutte contre « l’anal- 
phabétisme simple ». De fait, il ne s’agit là que de 
la premiére étape d’un vaste programme de travail, 
et étape dont la conduite porte à croire que les 
promesses seront tenues, à savoir le raffermisse- 
ment des bases de la Révolution culturelle socialiste. 

Une certitude, donc : ici et là dans la matériali- 
sation de la Charte d’action du 8è congrès de 
la J. R. D. À., comme sur les autres fronts de lutte 
ouverts par la Révolution, nous, Jeunesse, prouvè- 
rons par des actes, que notre engagement conscient 
et responsable dans le. courant révolutionnaire ne 
peut être identifié à un quelconque embarquémernt 
contre-nature. LEE 


Prêt pour la Révolution ! 


FESTAC 77 


« La justesse de notre ligne, 


la farouche détermination de nos artistes... 


ont ete les facteurs déterminants du succes » 
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Déclare le camarade Mamadi 


istre du Domaine de l’Education e 


t de la Culture 


Min 


accordé l'interview que voici 


en n'aura jamais assez 


dit, a été un champ de combat fertile pour les Afri- 
cains dignes de ce nom. Malgré la trahison légendaire 


on n° 
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Le festival de Lagos 


: Camarade ministre, la participation 


Question 
de la délégation guinéenne au Festival africain des 


Arts et de la Culture de Lagos au Nigéria a été saluée 
par notre Peuple comme de nouvelles victoires 


inscrites par la Révolution africaine. 


des fantoches africains porteurs des couleurs de 


sortie 


international, l’Afrique est 


grandie de ce rendez-vous culturel et encore une fois 


réhabilitée. 


l’impérialisme 


: Le Festival de Lagos constitue, à n’en 


Réponse 
pas douter, une étape historique dans le renforce- 


ment de l’audience et de l’autorité 


Qu'en dites-vous ? 
combattante. 


la 


Culture, ont prouvé encore une fois de plus que 


leur 


à 


Présents à ce forum africain où ils ont excellé dans 
tête le camarade Mamadi Kéita, membre du B.P. du 
ministre du Domaine de l'Education et de 


toutes les disciplines nos messagers ayant 


EA 84 


de l’Afrique 


l’Afrique a des valeurs culturelles universelles incon- 


testables. 


z b 


C'est également un jalon on ne peut plus5 
quable dans le processus de réhabilitation de la 


culture et de la civilisation africaines. 


Revenu victorieux de cette arène de combat de 
le chef de la délégation guinéenne nous a 


classe, 


À 


C'est enfin la confirmation du niveau de cons- 
cience très élevé atteint par nos Peuples, face à leurs 
véritables problèmes de libération totale du continent 
africain, du combat acharné pour la dignité et la 
responsabilité, de lutte anti-impérialiste, colonialiste, 
néo-colonialiste, de solidarité effective avec les autres 
Peuples du monde qui subissent l’exploitation, 
l'indignité et le mépris. 

Lagos fut un grand forum où se sont affrontés 
dans tous les secteurs deux courants qui se partagent 
l'Afrique, deux idéologies qui l’animent. 


D'une part l'idéologie de la Révolution, c2lle qui 
incarne les profondes aspirations de nos Peuples à la 
liberté vraie, à la dignité totale et à la responsabilité. 


De l’autre l’idéologie de la prosternation devant 
l'impérialisme, l'idéologie de la soumission béate. 
l'idéologie de l’indignité et de la désincarnation des 
valeurs humaines de l’Homme africain, l'idéologie 
de la division de l’Afrique. 


Ce dernier courant, vous vous en doutez, avait 
pour chefs de file les tenants de la négritude. Je 
m'empresse de vous dire qu’à Lagos, comme à Alger 
en 1969, ils en ont eu pour leur compte. 


La première victoire de la Révolution Démocra- 
tique Africaine est la déconfiture totale des fantoches. 


Ils avaient, en effet tous mis en place, absolu- 
ment tout, pour triompher et chanter la victoire. 
Mais ils ont été profondément surpris par le renver- 
sement total de la situation en leur défaveur. Ici je 
parle du colloque, qui a été considéré à juste titre 
par tous comme le cœur du Festac 77. Curieusement 
le colloque qui passait ainsi pour la partie centrale, 
celle qui doit orienter nos actions futures et analyser 
notre passé de façon critique a failli être dans les 
faits, l’aspect secondaire, négligeable. Neûssent été 
la vigilance à toute épreuve, la fermeté sans faille du 
camp révolutionnaire, les choses auraient abouti à la 
dérision. La deuxième victoire c’est la consolidation 
des liens de solidarité de lutte entre, d’une part 
l'Afrique en tant que continent émergeant de la 
domination et, de l’autre les communautés d’origine 
africaine de part le monde qui luttent pour leur 
dignité, et pour toutes les qualités et vertus haute- 
ment humaines dont le continent Afrique est porieur. 
Les communautés d’origine africaine ont eu à 
affirmer avec force que ce dont elles se réclament 
c’est bien du continent Afrique d’où elles sont parties 
sous forme d'esclaves, et non de la couleur de 
l’épiderme. Ce n’est donc pas le fait accidentel d’être 
né avec la peau noire, blanche ou jaune qui déter- 
mine leur lutte ou en motive le fondement. Ce sont 
plutôt le capitalisme, l’exploitaticn de l’homme par 
l'homme et le mépris qui expliquent leur lutte, leur 
combat acharné à transformer les sociétés dans 
Jesquelles elles vivent. 


La solution à un problème des Afro-américains et 
des autres communautés d’origine africaine n'est 
pas dans la vision idyllique de l'Afrique, dans le 
retour pur et simple dans le Paradis perdu, mais bien 
dans la lutte au sein de la société au coude à coude 
avec toutes les couches exploitées quelle que soit par 
ailleurs la couleur de la peau. L’ennemi est le même. 
C'est pourquoi les Afro-américains ont affirmé avec 
force que la victoire des pays africains sur l’impéria- 
lisme, le colonialisme et le néo-colonialisme contribue 
largement à consolider et à appuyer leur lutte, tout 
comme leurs victoires aident les pays africains à 
asseoir la personnalité de l’homme africain. 


Et l’un des Afro-américains n’a t-il pas répondu 
en ces termes à l’un des tenants de la négritude, je 
cite de mémoire : « Mais Monsieur, pourquoi chan- 
tez-vous la négritude ? Est-ce pour les masses 
africaines ? Elles n’en ont que faire. Est-ce pour 
nous les Afro-américains ? Ça ne nous concerne 
pas, car ce n’est pas une arme efficace de lutte. 
Encore que nous, nous pourrions en parler puisque 
tout au moins. aux Etats-Unis d'Amérique, les cou- 
ches dominantes sont des blancs, les couches moyen- 
nes sont des blancs, il n’y a que dans les plus basses 
couches que l’on trouve les noirs. Mais chez vous 
pays indépendant, en est-il ainsi ? En tout cas pour 
nous, nous posons nos problèmes en termes de lutte 
de classes et non en termes de couleur de Ia peau ». 
(fin de citation) 

Une kényane, pour donner le coup de grâce aux 
tenants de cette idéologie anesthésiante qu'est la 
négritude a rappelé fort oportunément qu’elle consi- 
dère comme son frère non pas simplement celui qui 
à la peau noire comme elle, mais celui qui, armé 
d’une idéologie révolutionnaire, combat, au sein du 
Peuple, en vue de la sauvegarde des intérêts supé- 
rieurs du Peuple ; peu importe, ajoute-t-elle, que 
celui-là ait la peau noire, blanche ou jaune. Elle sou- 
lignait là, en d’autres termes, la supériorité de la 
fraternité idéologique par rapport à la fraternité 
biologique. 


Cela doit vous dépeindre un peu l’atmosphère 
qui règnait au Colloque, un colloque totalement 
apolitique, et je souligne le mot. Cela doit également 
vous expliquer que certains mauvais soldats d’une 
mauvaise cause se soient éclipsés, tout confus-expres- 
sion d’une déroute-non sans y avoir laissé des plu- 
mes, en s’écriant que c’est une honte pour l’Afrique 
et que les résultats du Colloque ne pouvaient pas être 
présentés au monde. Et que, pour leur part, ils ne 
sont pas prêts à diffuser les résolutions du Colloque 
dans leur pays. Ce ne seraït pas la première fois ! car 
ni les résolutions d’Alger, le Manifeste culturel, ni 
la Charte culturelle de l'OUA, n’ont été diffusées 
dans certains pays africains. Peut-on alors à ce ni- 
veau parler d’un début d’application de ces décisions 
qui honorent les Peuples africains ? La vérité est 
cachée au Peuple. 


._ Une troisième victoire, c’est l'affirmation par le 
Colloque dela nécessité pour les pays africains 
d'adopter la ligne de développement socialiste en 
tant que seule voie historiquement juste et dont les 
vrais fondements se retrouvent dans la vie africaine. 

Une quatrième victoire c’est qu'il a été reconnu 
que dans nos systèmes d'Education il y a nécessite 
absolue de lier l’écoie à la vie, d'adapter les pro- 
grammes scolaires aux réalités sociales, économiques 
et politiques et aux besoins et objectifs du Peuple. 
d’intensifier l’enseignement des sciences et de la 
technique, d'insérer les jeunes élèves et étudiants 
dans le processus de la production nationale. 

Une cinquième victoire c’est que les langues 
naionales ont été à l’honneur. Et il a été demandé 
instamment aux pays qui ne l’ont pas encore fait 
d'entreprendre immédiatement l’enseignement dans 
nos langues au niveau du ler cycle ou cycle primaire. 
et d'enseigner nos langues dans tous les cycles, di 
ler au 4è cycle, ou du primaire au supérieur. 

Ici, le Peuple de Guinée peut être fier d’avoir été 
parmi les rares pays aui ont entrepris et réussi i'en- 
seignement des langues nationales et dans nos ian- 
gues nationales. Il a été donc demande à la Guinée. 
à la Somalie, au Mali de mettre leurs riches expérien- 
ces à Ja disposition des autres pays. 


Vous comprendrez alors l'importance et le poids 
de notre responsabilité et les obligations nouvelles 
que cela impose 
, En matière d'éducation toujours il a été reconnu 
par le Colloque que seule la ligne de masse est 
approprié: à notre système éducationnel. La ligne 
d'élite a été rejetée. 

Bien d’autres points importants qui ne me vien- 
nent pas maintenant à l'esprit ont été adoptés. 


Ce n’est donc pas un bilan exhaustif que je fais. 
Mais simplement unc indication des lignes de forces 
qui ont dominé le Colloque. 

La délégation guinéenne aux côtés d’autres déié- 
gations de pays progressistes en provenance de pays 
à régime néo-colonisé a joué son rôle militant. À ce 
niveau, et traduisant la pensée du camarade R:spon- 
sable Suprême de la Révolution, je voudrais adres- 
ser nos félicitations chaleureuses à nos jzunes proîies- 
seurs qui ont fait montre de la qualité exceptionnelle 
de l'éducation révolutionnaire reçue par eux au 
sein de leur Peuple, grâce à l'idéologie révolution- 
naire de notr Parti. Tous les participants au Colloque 
l'ont attesté. C’est peu être là l'une des plus grandes 
victoires. 


Question : Ce sont là camarade ministre comme 
nous avons eu à le constater au cours de ce Colloque 
de Lagos, les engagements pris par tou les intelle:- 
tuels qui étaient réunis à Lagos. Mais il n’y pas ev 
que le Colloque, il y avait également à c: festival 
d’autres centres d'intérêt, 
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Réponse : Oui, vous avez parfaitement raison, les 
centre d'intérêt étaient multiples bien qu’on ait 
déclaré que le Colloque était le cœur même de ce 
festival. C’est dire que ce qui se passait au Colloque 
était en fait l'aspect théorique. Mais sur le plateau, 
dans les différentes salles de spectacles l’aspect pra- 
tique se déroulait. Là encore, les productions guiné- 
ennes étaient remarquées. Que ce soit le récital, la 
chorale, l’ensemble instrumental, les films, les or- 
chestres modernes, les pièces de théâtre, l’habille- 
ment populaire, l'exposition, le show littéraire, les 
productions guinéennes se sont toujours situées 
inconstablement parmi le meilleurs. Les journaux 
et les commentaires des Radio-Télévisions sont mè- 
me allés jusquà dire que le festival de Lagos est gui- 
néen ou que la Guinée s'est taillé la part du lion à 
Lagos. Cela peut vous donner unz idée de l’atmos- 
phère qui existait à Lasos. Je dis que toutes les pro- 
ductions guinéennes ont été exc2llentes. Chaque nu- 
méro a atteint les cimes dans son genre. Tous les 
acteurs, tous les artistes ont traduit à la perfection 
j'ose le dire les aualités et vertus de la Révolution 
guinéenne dans sa whase du Parti-Etat, Traduisant 
ici aussi les sentiments au camarade Responsable 
Suprême de la Révolution, de tout le Comité Central 
et du Gouvernement ïe leur adresse nos très sincè- 
res rem=2rciements, nos vives félicitations et nos cha- 
ieureux encouragements. Les résultats de Lagos ho- 
norent l’Afrique. La Guinée est fière d’avoir pu ap- 
porter sa modeste contribution au succès du Festac 77 
de Lagos. 


Question : Camarade, pour de futures victoires, 


qu'’envisagez-vous en tant que ministre du Domaine 


de l'Education et de la Culture ? 


Réponse : Ici votre question est très pertinente 
car il ne s’agit pas pour nous de dormir sur nos lau-- 
riers ni de chanter simplement les victoires acqui- 
ses. La Révolution nous enseigne en effet qu'il faut 
toujours savoir tirer les leccns de l’échec, les leçons 
de la victoire. Et c'est pour cela que nous pouvons 
dire que la Guinée reste parfaitement consciente 
que toute victoire, si elle n'est pas analysée dans les 
causes profondes qui l'ont ozcasionnée pour les dé- 
velcpper risque d’être éphémère. C’est pourquoi 
toutes les leçons seront tirées pour mettre en relief 
les causes du succès pour entrevoir aussi les facteurs 
dominés en vue de ne jamais leur laisser un terrain 
fertile permettant leur développement. Les réunions 
à différents niveaux seront organisées pour prépa- 
rer de plus grandes victoires. C’est pour cela que 
dans les jours à venir et dans les semaines à venir 
nous procéderons à une analyse collective de façon 
exhaustive aussi de toutes les lecons qui  doi- 
vent être tirées d'un tel forum. d'une telle rencontre 
cuturelle sur le plan africain. 


Quesion : Camarade ministre quels sont les ïac- 
teurs ayant déterminé la victoire ? 


Réponse : Comme le Parti nous l'enseigne, il 
faut toujours analyser et déterminer les facteurs 
ayant permis d’avoir une victoire. C’est pour cela 
que je considère comme essentiels, que pe considère 
me posez la question de vous citer quelques points 
que je considère comme essentiel, que je considère 
comme ayant été à la base de la victoire générale et 
du succès de la délégation guinéenne. 


Il y a d’abord et avant tout la justesse de notre 


ligne. Ensuite l’organisation et la discipline de l’équi- 
pe, la cohésion de la délégation, la farouche déter- 
mination des jeunes cadres artistes à tenir haut le 
drapeau de la Révolution Démocratique Africaine, 
la préparauon méticuleuse de tous les aspects de no- 
tre participation sous la direcion personnelle effec- 
tive du camarade Responsable Suprême de la Révolu- 
tion. Et, par dessus tous ces facteurs, c’est l’autorité 
incontestable du camarade Responsable Suprême de 
la Révolution, l’admisation profonde dont il est l’ob- 
jet de la part des Peuples africains, l’audience de plus 
en plus large de la Révolution guinéenne sur le conti- 
nent et à travers le monde qui sont à notre sens les 
facteurs déterminants du succès non seulement de la 
participation guinéenne mais du succès de tout le 
festival. Nous devons alors remercier aussi et surtout 
tout le Peuple militant de Guinée et le camarade 
Responsable Suprême de la Révoluion pour le soutien 
total dont notre délégation a bénéficié, ce qui a cons- 
titué pour nous une source intarissable de renou- 
vellement de notre énergie combattive. Nous devons 
aussi remercier le Peuple nigérian, les autorités nigé- 
riannes pour la sollicitude constante dont ils ont en- 
tourée la délégation guinéenne, pour les efforts 
immenses déployés pour créer les conditions maté- 
rielles et morales du succès de cette grande rencon- 
tre culturelle de l’Afrique, des communautés d’ori- 
gine africaine et des mouvements de libération. Nous 
sommes convaincus que les prochains festivals trou- 
veront, grâce au combat acharné des Peuples aïri- 
cains toutes les parties de l’Afrique totalement libé- 


rées du joug colonial et du hontueux système d’apar- 
thied. 


Question :Camarade ministre une question qui 
revient souvent depuis notre retour au pays. Pour- 
quoi n’y a t-il pas eu de prix ou de classement 2u 
cours de ce festival ? 


Réponse : Oui, beaucoup de militants ont effec- 
tivement eu à poser cette question à un certain nom- 
bre de participants au festival de Lagos et je crois 
que le souci du Peuple de Guinée est un souci légiti- 
me de savoir exactement pourquoi à l'issue d’une tel- 


le compétition, à l’issue d’une si grande rencontre 
culturelle il n’y a pas eu de marque de distinction 
parmi les participants. Je dois ici dire que les orga- 
nisateurs du festival de Lagos ont estimé qu’à cette 
occasion il ne fallait pas que les productions artisti- 
ques et culturelles se fassent sur une base compéti- 
tive. Ils ont donc de ce fait décidé au niveau du CIF 
(Comité Internationale du Festival) d’attribuer un 
certificat de participation à chacun des pays et à 
chacune des communautés ayant pris part au festac 
77. Vous devinez aisément les raisons profonde d’une 
telle décision. Les raisons apparentes ont été qu’il ne 
faut pas créer de susceptibilité, il ne faut pas qu'il 
y ait des mécontents, tout le monde doit être traité 
sur le même pied, cela est peut-être vrai. Mais ce qui 
est encore plus vrai c’est que le mérite découle de 
l'effort et l'effort doit être récompensé. Et nous 
semble t-il de meilleur ressort pour toujours dyna- 
miser notre culture, lui faire un progrès rapide est 
d'instaurer au niveau des festivals périodiques des 
prix, des classements selon le mérite. Le Peuple de 
Guinée peut en tout cas être assuré que s’il y avait 
eu des classements, s’il y avait eu des prix il aurait, 
comme à Alger en 1969 récolté la part du lion. Nous 
vous remercions. 


Prêt Pour la Révolution. 


« Alphabétisation 


complète du Peuple 
avant la fin de 1977 » 


Une interview exclusive 


du camarade 


Ousmane KABA, Secrétaire 
Général du CN-JRDA 


Qestion : Sous quel signe se pla- 
cent les festivités commémoratives 
du 26 mars 1977 ? 


— — ———— — 7 + ee 


Réponse 
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Le programme d'action adopté à 
l'issue du 6è Congrès national de la 
JRDA comme vous de ez le savoir, 
exprime à lui seul combien la JRDA 
est consciente de ses obligations 
historiques. Et depuis, toutes les 
composantes sociales de la Jeunes- 
se guinéenne se sont ardemment at- 
telées à la concrétisation des obejc- 
tifs inscrits à la Charte d’action. Et 
comme nous voulons conférer à cha- 
cune de nos actions plus d'efficacité 
pour toujours mériter davantage du 
Peuple de Guinée, de sa Révolution 
et notamment de notre bien-aimé et 
respecté grand frère, le stratège 
Président Ahmed Sékou Touré, 
Responsable Suprême de la Révo- 
lution, notre objectif majeur de- 
meure alors notre contribution à la 
promotion économique, sociale et 
culturelle, intellectuelle et scienti- 
fique de notre grand Peuple de 
Septembre. 


Pour ce faire la Jeunesse de la 
Révolution Démocratique Africaine 
de Guinée se fixe l’objectif ambi- 
tieux et noble de contribuer à la 
transmission de l’ensemble des 
connaissances, des vertus et qualités 
de la Révolution à tout le Peuple 
par son alphabétisation totale et 
complète avant la fin de l’année 
1977. 


Voilà pourquoi le Comité natio- 
nal de la JRDA a décidé de placer 
ce 18è anniversaire sous le signe de 
l'extinction de l’analphabétisme en 
Guinée, | 


8 


La: 


RE. 


Question : Quelles leçons tirez- 
vous du Festac 77 ? 
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Réponse : Notre chef de déléga- 
tion le camarade Mamadi Keita, 
ministre du Domaine de l'Education 
et de la Culture au Festival de Lagos 
de retour en Guinée a déjà, dans 
une interview accordée à la presse. 
eu à dégager dans ses grandes lignes 
le niveau de la contribution de la 
Guirée au Festac (Festivai 
Panafñfricain des Arts et de la Cul- 
ture de Lagos). À tra ers nos pièces 
de théâtre, nos ballets, nos ensem- 
bles musicaux, nos chorales etc, 
Lagos 1977 a été la démonstration 
de la vitalité de la Révolution gui- 
néenne. Car en effet, à Lagos, du 
16 janvier au 12 février 1977, la 
Guinée’ à travers sa délégation a, 
avec éclat, montré ce qu'est la cul- 
ture réhabilitatrice de l’homme, la 
culture révolutionnaire car, comme 
nous l'enseigne le Responsable Su- 
prême de la Révolution, je cite 
«la culture révolutionnaire est cel- 
le qui considère l’homme sans consi- 
dération de nationalité, de sa cou- 
leur, de sa réligion et de son eth- 
nie». À Lagos donc nous avons eu 
l'historique chance d'assister aux 
funérailles de la négritude. Nous 
pouvons enfin nous résumer en nous 
félicitant d’avoir démontré à la face 
du monde à Lagos que la culture est 
effectivement l'expression de la ‘ie 
collective en société et que c’est 
elle qui, en fait définit la nature 
de l’organisation de celle-ci. 
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Question : quelles sont les pro- 
messes de la JRDA au rendez-vous 
du 14 Mai ? 
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Reponse : Au glorieux Trente- 
naire du P.D.G., les organismes du 
Parti-Etat doivent se présenter avec 
leur bilan. Pour la JRDA, il s’agira 
de faire le point des actions entre- 
prises depuis son 8ème congrès. 


A cet effet, nous avons décidé de 
la convocation du Conseil national 
de la ’JRDA à Pita les 4,5 et 6 
Avril 1977. À cette occasion chaque 
Comité régional de la JRDA pré- 
sentera le bilan de ses activités re- 
latives à l'exécution des tâches 
prescrites par la Charte d'action. 


En ce qui concerne la Direction 
nationale de la JRDA nous avons 
invité chaque Secrétariat à faire le 
point de la situation au niveau du 
secteur qui lui est confié depuis le 
8è congrès. 


Aujourd'hui donc, notre convic- 
tion est profonde et totale quant au 
lumineux palmarès que la J.R.D.A. 
présentera au rendez-vous du Tren- 
tenaire, palmarès qui traduira la 
volonté de la Jeunesse guinéenne 
de racheter les acquis de la glorieu- 
se génération du 14 Mai 1947, de 
travailler à l’envergure de lhisto- 
rique œuvre mise en chantier par 
la Révolution, de mériter de la sol- 
licitude du Responsable Suprême 
de la Révolution, le camarade stra- 
tège Ahmed Sékou Touré. 


Pour la J.R.D.A. : 


« Unité, Action, Vigilance ! » 
« En Avant pour le Progrès ! » 
« Des actes, rien que des actes ! » 


Prêt pour la Révolution ! 
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«Défendre la Révolution, nous 
enseigne le Camarade Président 
Ahmèd Sékou TOURE, Commandant 
en Chef des Forces armées popu- 
laires et révolutionnaires, c’est une 
double action, agir sur soi dans 
l’unique sens du progrès». 

C’est dans ce cadre, qu’au lende- 
main du 8è Congrès national de la 
JRDA, en faveur des décisions et 
recommandations de la 35è Ses- 
sion du C.N.R., d'importants meetings 
de sensibilisation ont été présidés 
dans les sections de la capitale 
à l'intention des milicers. Des 
mesures pratiques de dynamisation 
de ce secteur névralgique ont été 
préconisées et appliquées à cette oc- 
casion. D'autre part la commission 
milice et production a sillonné les 
Fédérations de la République en vue 
de s’assurer de l'application de la 
charte spéciale de la JRDA à l’assai- 
nissement de la milice populaire. 
Désormais tous les miliciens à tous 
les échelons du Parti-Etat sont fichés 
et détiennent obligatoirement la carte 
d'identification. Dans les P.R.L., Sec- 
tions et Fédérations du Parti-Etat de 
Guinée, la milice joue un rôle impor- 
tant dans les tâches prescrites par la 
Révolution. Elle participe effective- 
ment à la réalisation des B.M.P. et 
B.A.P. Elle dispose des actions 
propres à elle : briqueterie, pota- 
gers, vergers, divers champs. 


Mamadi 


Michael Souaré Secrétaire à la 
Milice populaire du CN/JRDA 


Bayo Commandant de 
la Milice rationale 


A côté de toutes ces actions, la 
milice populaire en tant qu’expression 
de la défense de la Révolution par le 
Peuple en armes, approfondit tous les 
jours la formation technique du 
Peuple par des séances d’etraînement 
au maniement d'armes et l’utilisation 
du terrain afin de braver toute actior. 
des forces ennemies. 


Partout elle veille au respect scru- 
puleux de la discipline révolution- 
naire et de la défense des acquis de 
la révolution par la vigilance, la lutte 
contre le trafic, l'exode rural, l’escro- 
querie, le vol, le viol, les détourne- 
ments etc... 


A l'échelon national, la milice 
participe activement à la vie écono- 
mique, culturelle et sociale de la 
Nation. Elle inscrit à son actif plu- 
sieurs actions, à savoir 


— 10 BMP 

— 5 plantations (ananas — man- 
guiers) 

— 10 Fermes maraichères 

— Une palmeraie (Boké) 


— Aménagement de la rizière 
de Kaback 


— Construction du centre na- 
tion des arts populaires 
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_ Construction du salon d’hon- 
neur de l'aéroport inter- 
national de Gbessia 

Clôture des deux aéroports 


— Construction de la ferme 
avicole de Ratoma (20.000 


poules) 
Formation de 2.100 étudiants 


Au courant du mois d'avril, elle 
assurera la formation au «Centre 
national N’Krumah» de tous les 
jeunes élus des organismes de la 
jeunesse au niveau des Fédératiors 
et Sections du Parti-Etat. La Milice 
populaire, au côté du Peuple de Gui- 
née dirigé et éclairé par le Comman- 
dant en Chef des Forces armées 
populaires et révolutionnaires de 
Guinée est prête, réellement prête à 
enterrer définitivement en terre 
souveraine de Guinée, la contre- 
Révolution, à liquider l’alphabétisme, 
la faim, le vol, l'expoitation de 
l'homme par l’homme, l’oisiveté, le 
mensonge en un mot cheytane et ses 
adeptes. 


Fermeté, vigueur et rigueur dans 
le travail, dans l’application des déci- 
sions du Parti. 


Prêt pour la Révolution ! 


Koumba Diakité 


« La formation et la surformation 
politique et idéologique, scientifique, 
technique et technologique demeurent 
un devoir impérieux pour tout jeune 
qui se reclame de la Révolution ». 


En effet, une Commission « Educa- 
tion Information et Formation » 
fonctionne en collaboration avec le 
secrétariat chargé de la formation des 
cadres. Elle est composée de vingt 
cadres jeunes, tous membres du con- 
seil national de la JRDA. Sa tâche 
principale est l’étude des voies et 
moyens permettant la correcte appli- 
cation des décisions de la charte 
d'action de la JRDA en matière de 
formation des cadres. Il s’agit, entre 
autres, de : l’organisation au chef-lieu 
de chaque MDR, d’un séminaire de 
formation idéologique et politique à 
l'intention de tous les membres des 
CR/JRDA du ressort ; 


l'organisation dans chaque chef-lieu 
de région et sous l’égide du CR/JRDA 
d’un séminaire de formation idéologi- 
que et politique à l'intention de tous 
les membres des comités JRDA de 
Section de la Fédération concernée. 
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Secrétaire à la formation des cadres 


ormation 


es 
cadres 


L’extinction radicale de l’analpha- 
bétisme chez toutes les militantes et 
militants âgés de moins de 40 ans. 


À ce niveau, la Commission a 
étudié la possibilité de formation d’un 
minimum de 2 maîtres d’enseigne- 
ment populaire par PRL. La campa- 
gne d’alphabétisation devra connaître 
des phases successives. 


La surformation systématique des 
jeunes par des stages et séminaires 
périodiques tant sur les sujets profes- 
sionnels que sur des thèmes généraux. 
À cet effet, la Commission a étudié les 
voies et moyens permettant l’ouver- 
ture d’une bibliothèque nationale 
pour l’ensemble de la jeunesse guiné- 
enne et une bibliothèque au niveau de 
chaque région administrative. Le 
Comité national de la JRDA et le 
Comité régional de la JRDA sont 
tenus de veiller à la fréquentation de 
ces centres de formation des jeunes. 


Au demeurant sur le plan de la 
qualification sportive, le CN/JRDA a 
organisé les séminaires suivants. 

— séminaire d'athlétisme du 29-1-76 
au 14-2-76 


séminaire de boxe du 22 3 76 au 
7 4 76 


séminaire de volley-ball du 9 6 76 au 
18 6 76 


séminaire de basket-ball du 4 6 76 au 
12 6 76 


séminaire de hand-ball du 18 6 76 au 
30 6 76 


Il convient de noter ici la réussite 
totale de ces séminaires qui venaient 
ainsi réhausser le haut niveau du 
sport guinéen. 


DE L'ADMINISTRATOIN DU 
COMITE NATIONAL DE LA JRDA 


Dans le souci permanent de ra- 
tionaliser nos méthodes de travail 
pour une plus grande efficacité, des 
directives suivantes sont données sur 
la tenue obligatoire d’un registre 
dénommé : « Registre des tâches ». 


A l'avenir, il est exigé à tous les 
départements du Comité National de 
la JRDA et à l'organisme de jeune 
l'ouverture et la tenue d’un registre 
dont le contenu obéira aux indications 
suivantes : 


Ce tableau devra être régulièrement 
tenu pour une qualification sûre de 
notre méthode de travail qui ne sera 
que le reflet de notre volorté d'œuvrer 
consciemment au bon fonctionnement 
des organismes dirigeants de la JRDA. 


Enfin, et on ne le dira jamais assez, 
l'éducation reste au centre des pré- 
occupations de notre Parti d'a ant- 
garde, le P.D.G parce que constituant 
un facteur de qualification plus pro- 
noncée des masses populaires; 
l'éducation idéologique, politique et 
intellectuelle permettent aux jeunes 
de conquérir toutes les connaissances 
pouvant leur conférer une capacité de 
conception, d'analyse et de décision. 
Cette éducation est aussi à la base de 
la compréhension et de la maitrise 
technique et technologique, condition 
sine qua non du développement har- 
monieux et équilibré de notre pays. 
Nous devors donc savoir que notre 
force resultera de notre degré d’édu- 
cation et comme tel notre passion 
pour l'éducation doit être aussi la 
caractéristique de notre engagenient 
révolutionnaire. 


Koumba Diakité 
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SECRETAIRE AUX PIONNIERS DU CN-JRDA 


Le Mouvement national des pion- 
niers de Guirée (MNPG) est une or- 
ganisation politique de masse qui re- 
groupe sur la base de l'engagement 
révolutonnaire et de la disponibilité 
des jeunes citoyens (garçons et filles) 
qui pendant 11 ars environ, reçoivent 
l'éducation politique, idéologique. 
civique, morale et une formation 
pratique. 


Le 8è Congrès national de la 
JRDA, dans sa charte d’action a assi- 
gné des tâches concrètes à chaque 
département de la Jeuresse. 


C'est dans ce cadre que les activi- 
tés du Secrétariat aux Pionniers du 
CN/JRDA ont été multiples, certes 
insuffisantes par rapport à notre 
volonté de rénovation et de dynami- 
sation effective de ce grard Mouve- 


ment national des Pionniers de Gui- 
née. 


C’est pourquoi, au lendemain du 
16 Septembre et conformément à ia 
charte d'action de la JRDA, nous 
avons eu 


19 A 


constituer la 


commission 


nationale du M.N.P.G. 


20 A procéder à la mise en place 
effective d’une direction natio- 
nale opérationnelle, qui s’occupe 
de l’administration, du cortrôle 
des tâches de toutes les Brigades 
(rationale — fédérale) tout en 
appliquant toutes les directives 
d’impulsion, d'orientation. 


30 À créer et à organiser une Bri- 
gsade nationale des Pionniers de 


Guinée, 


de deux cents (200) 


membres. 


40 Suivant des lettres d'invitation 


POUS 


avons eu à envoyer 


des 


pionniers en rencontre d’amitié 
avec les Pionniers soviétiques 
et ceux de la R.D.A. dans leurs 
Ambassades respectives à Cona- 


kry. 


50 Nous 


avons eu également à 


participer honorablement au vil- 
lage d’été irternational au Libé- 
ria du 29 décembre 1975 au 24 


Janvier 


1976 par l'envoi de 


quatre (4) Pionniers (Dubréka, 
Boké, Conakry I et Conakry Il) 
sous la conduite de la camarade 
Madeleine Maka, institutrice du 
M.N.P.G. 


60 La direction opérationnelle a 
effectué une tourrée de prise de 
contact, de contrôle des tâches 
dans la réalisation de l’émission 
du « jeudi des Pionniers » dans 
les Fédérations composant les 
MDP de Boké, Faranah, N'’Zé- 
rékoré et Conakry. La même 
missior se poursuivra dans les 
autres MDR, et cela, très pro- 
chainement. 


79 La reprisc effective et l’anirma- 
tion de notre émission du 
« jeudi des Pionniers » de Gui- 
née. 


80 Le dimanche 13 Avril 1976, 
pour la première fois un « grand 
jeu Pionrier » a été organisé 
par la commission nationale 
technique avec la Brigade na- 
tionale dans la Fédération de 
Conakry I, grard jeu, qui a 
connu un succès éclatant. 


99 L'organisation à Kissidougou du 
ler au 15 janvier 1977, du 12è 
Camp national des pionniers de 
Guinée, avec la participation de 
200 cadres pionniers venant des 
33 Fédérations du Parti-Etat, à 
l'exception de Mamou, absente 
sans motif valable. Ce grand 
rendez-vous du donner et du 
recevoir des pionniers de Guinée 


a connu l’un des succès les plus 
éclatants. 


109 L’impression de 10000 cartes 
d'identité nationale pionnière 
(Première tranche) à l’intentior 
des pionniers de Guinée. 


11? La mise sur pisd d'une enfance 
pionnière nationale de 60 mem- 
bres, qui fera sa parution très 
prochairement car les entraîne- 
ments se poursuivent activement. 


Les activités du MNPG se poursui- 
vent activement, car la direction 
nationale opérationelle, la commis- 
sion nationale du MNPG, les pion- 
riers de Guinée à tous les niveaux, 
sont fermement engagés à tout 
mettre en œuvre pour réaliser avant 
terme la charte d'action de la JRDA 
du 8è Congrès national. 


Au rendez-vous des bilans le 14 
Mai 1977, le Secrétariat aux pion- 
niers du CN/JRDA, sera présent, la 


tête haute pour se tailler une place 
de choix. 


Prêt Pour la Révolution 
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64 
“ 
Ce 
NO MR, 


Mamacou Touré, Directeur Général des 
arts, membre du CN/JRDA 


UN SECTEUR DYNAMIQUE 


Parler d’un bilan exhaustif de la 
JRDA dans le domaine des arts et 
de la culture, n’est pas chose aisée 
quand on sait que ce secteur est 
l'un des plus dynamiques et qu'il 
connaît un développement considé- 
rable grâce à l’organisation et aux 
structures qui le régissent. 

L'on sait que le 8è Congrès de la 
JRDA a prescrit des tâches concrètes 
en indiquart à chaque département le 
cadre d'évolution de ses activites. Il 
nous semble opportun à l’occasion du 
18è anniversaire de notre organisation 
de faire, à l’intentior des cadres mili- 
tants de la jeunesse un bref compte- 
rerdu d’exicution des taches prescri- 
tes. 


1 — DES FESTIVALS 


depuis son installation en Septembre 
1975 à enregistré à son actif l'orga- 
nisation de 3 festivals: 

a) — le 10è Festival national - tenu 
en novembre 1975 à Conakry, il a 
donné une fois de plus l’occasion à la 
JRDA de démontrer sa ferme déter- 
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mination à se placer au coeur du 
tourbillon révolutionnaire; 

b) — le 11è Festival — véritable syn- 
thèse des Festivals précédents a 
servi à préparer le grand-rendez-vous 
de Lagos. 

c) — le Festival mondial des arts 
africains de Lagos — regroupart 50 
pays et communautés d’origine afri- 
caine. Ce festial s’est déroulé à 
Lagos (Nigéria) du 15 Janvier au 12 
Février 1977. A ce grand forum 
culturel notre pays s'est «taillé la 
part du lion» renforçant ainsi le 
prestige déjà établi de la République 
de Guinée à l'extérieur. 

II —- SEMINAIRES DE FORMATION 
ARTISTIQUE 


rs 


En dehors de ces Festivals, des 
sémiraires ont été tenus au niveau 
des MDR 
— à N’Zérékoré du 11 au 22 avril 
1976 
— à Labé du 21 au 26 avril 1976 
— à Kankan du 26 Avril au 2 mai 1976 
— à Boké du 8 au 23 mai 1976, 
avec la participation des secrétaires 


aux Arts des BF, des Comités régio- 
naux JRDA, des femmes et les cadres 
des chefs-lieux des MDR. 

Pour les MDR de Labé — Faranah 
— Conakry et Kindia, les mêmes 
séminaires se dérouleront dans le 
courant de l’année 1977. 


III — ECHANGES CULTURELS 


Dars le cadre des échanges cultu- 
rels, nous avons été honorés de la 
visite des ensembles suivants 

Mission des troupes étrangères en 

Guinée. 

L'Orchestre Junior Wells des Etats- 
Unis 

Las Maravillas de la République 
de Cuba 

Curuna Carpatilor (Couronrne des 
Carpathes) de la République Socia- 
liste de Roumanie 

Troupe folklorique Libyenne de la 
République Arabe Démocratique de 
Libye. 

Dans ce même cadre nos artistes 
ont apporté aux pays et Peuples 
amis le message de la Révolution 
guinéenne. 
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EN SIERRA-LEONE 


_—_—_—————— 


— Le Kalum-Star de Corakry I 


— Les Sofas de Camayenne de 
Conakry II 


— Le Télé-jazz de Téliméle 
— Le National Horoya-Band 


— Bembeya-Jazz en Gambie - 
Libéria et au Bénin 


EN GUINEE-BISSAO ET 
_CAP-VERT 


— Le Kalum-Star 
— Le Quintette Makéba 


EN R. A. LIBYENNE ET EN 
ALGERIE 


— Le Ballet Djoliba 


EN ANGOLA ET MOZAMBIQU 


— Les Ballets Africains 
— Myriam MAKEBA. 


Nos envoyés ont apporté aux pays 
visités à leur Peuple et à leur jeuresse 
Ie message de paix, d'amitié et de 
solidarité militante dans la lutte 
contre l’impérialisme, le sionisme et 
l’Apartheid. Aussi, ont-il remporté 
un succès sans précédent. 


DS due 


RÉ. pi 


nal BOIRO BAND : deux concerts 
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TOURNEES A L’INTERIEUR 
DU PAYS 


Conscient de ce que le Peuple 
producteur doit être le premier con- 
sommateur, le Comité national de la 
JRDA à établi et réalisé de rombreu- 
sos tournées de nos ensembles natio- 
naux qui ont eu à sillonner Îa 
plupart des Fédérations d’une part 
pour puiser à la source de nouveaux 
éléments de dynamisatior de notre 
riche patrimoine culturel national 
d'autre part, pour apporter aux 
formations fédérales quelques con- 


seils susceptibies d'améliorer leurs 
productions. 
C’est dans ce cadre que l'on a 


enregistré les tournées suivantes 


Mouvements des ensembles 
nationaux à l’intérieur du pays. 


—— —_———_——————— ee re _ 


Balla et ses Balladins du 13 .... 
1976 Pita et Labé 


Ensemble Instrumental du 22 Mai 
Tougué — Pita et Labé 


Ballet National Djoliba 22 
Mali — Labé et Pita 

Ballet National Djoliba du ler au 
17 Juillet Kindia — Guéckédou — 
Kissidougou — Faranah — Mamou — 
Dalaba — Pita et Labé 


Mai 


sept 
PSS S its 


un show 


Ballet National Djoliba du .. au 
9/1/76 Kissidougou — Guéckédou — 
Macerta — N'’Zérékoré — Kankan — 
Kouroussa et Dabola 


Kélétigui et ses Tambourinis du 10 
au 27 Août Dubréka — Gaoual — 
Boké 


Kélétigui et ses Tambourinis du 25 
au 31 Décembre Faranah — Kissidou- 
gou — Guéckédou — Dabola | 

Bembeya-Jazz national 9 au 25 Août 
Faranah — Kissidougou et Guéckédou 

Horoya-Band National 18 au 25 
Août Faranah — Kissidougou et 
Guéckédou | 


 e + 


CENTRE NATIONAL DES ARTS 
POPULAIRE 


En application des prescriptions du 
8e Congrès de la JRDA, les travaux 
de construction du Centre national 
des Arts populaires ont été relancés 
avec dyramisme. C’est l’occasion de 
saluer l'apport inestimable de la 
Milice populaire dont les brigades de 
travail se sont attelées à fa tâche 
sans réserve. 

Nous sommes convaincus qu’à 
l'allure à laquelle évoluaitiles travaux, 
ce centre /seña réali$é)avart terme. 


Camarades jeunes, après Lagos et 
tous les succès remportés, nous avons 
devant nous et pour l’arnée 1978, 
deux festivals d’une extrême impor- 
tance. Il s'agit du 2è Festival Pana- 
fricain de la Jeunesse prévu à 
LUANDA (Angola) et du 11è Festival 
Mondial de la Jeunesse et des Etu- 
diants prévu à la HAVANE (Cuba). 


C’est dire que la période qui nous 
attend cornaïîtra partout d'intenses 


Myriam Makéba 


au Taféwa 
Baléwa 


Square 
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activités artistiques et culturelles et 
c'est dès à présent qu'il faut com- 
mencer à préparer le trentenaire de 
notre Parti-Etat et le 12è Festival 
national qui seront nous en sommes 
convaincus, les préludes des Festivals 
de Luarda et de la Havane. 


NS RLSEN 


En ce 18ème anniversaire de la 
JRDA, la direction nationale des arts 


et de la culture adresse ses vives 
félicitations à tous les artistes du 
Peuple et les invite à redoubler 
d'ardeur pour que, grâce à un esprit 
de recherche toujours en éveil de 
nouvelles productions viernent enri- 
chir le palmarès déjà élogieux de la 
Jeunesse de la Ré olution Démocra- 
tique Africaine. 


Prêt pour la Révolution ! 


Fidélité 
a la charte 
d'action 


Les activités du Comité national 
de la JRDA dars ce domaine ont été 
caractérisées par des visites inspec- 
tions-périodiques dans les établisse- 
ments de tous cycles, par la tenue 
des causeries éducatives, des confé- 
rences culturelles et meetings d’in- 
formation dans les CER. 


C’est ainsi que le Comité national, 
fidèle à la charte d’action issue de 
son 8è Congrès, a organisé des 
meetings d'information dans la 
presque totalité des Facultés et CER 
sur des thèmes tels que : le racisme, 
arme pernicieuse de l'impérialisme 
contre l'unité nationale ; la produc- 
tion au ser: ice du Peuple ; les points 
d'appui de la Révolution. Partout, 
ces conférences ou meetings ont en- 
régistré la présence effective et 
totale des professeurs, élèves et 
étudiants ; ce qui dénote le sérieux 
et l'intérêt évident que tous accor- 
dent à la formation idéologique. 
Partout, les missionnaires cu Comi- 
té national de la JRDA ont apprécié 
l’ardeur, l'enthousiasme militant qui 
animent les élèves étudiants dans 
les tra aux agricoles comme en 
classe ou dans les laboratoires, 
chaque CER ambitionnant d’être 
dans le peloton de tête au rendez- 
vous des bilans du 14 Mai. 


Partout, sont mis en valeur de 
vastes superficies de terre, des jar- 
dins potagers dans le but de concré- 
tiser le mot d’ordre clef de la Révo- 
lution : « Produire pour se suffire ». 


Dans cette lancée révolutionnaire 
de nos CER, nous sommes convain- 

cus d'avance que le pari sera 
gagné, grâce à la détermination sans 
faille et à la volonté farouche des 
cadres, élèves et étudiants, grâce à 
leur travail Dans les jours et 
semaines à venir, le Comité national 
organisera une visite d’information 
d’abord dans tous les CER de la 
apitale et ensuite dans les CER des 
autres fédérations du PDG sur les 
brillants résultats obtenus par nos 
différentes formations artistiques na- 


Secrétaire aux questions universi- 
taires et scolaires 


tionales au Festival 77 à Lagos. Des 
conférences culturelles en collabora- 
tion avec d’éminents professeurs des 
pays amis seront organisées dans le 
cadre des échanges culturels. Il est 
prévu également des rencontres avec 
les étudiants de l'Ecole Normale 
supérieure de Bamako, les étudiants 
du collège de Freetown. 


Au mois de juillet 77 ilest prévu 
l’Assemblée générale de l’Union 
Panafricaine des étudiants qui consa- 
crera l'intégration totale et intime de 
la dite organisation, au corps général 
de la jeunesse africaine dont elle est 
une partie des plus dynamique. 


L'organisation des Jeunes de nos 
CER est l’exemple choisi par la Con- 
férence préparatoire de l’Assemblée 
générale des étudiants comme type 
d'organisation. Cet acquis, nous le de- 
vons à la justesse de la ligne politi- 
que de notre Parti-Etat, à la sollicitu- 
de constante du Responsable Suprême 
de la Révolution, le camarade stratè- 
ge Ahmed Sékou Touré. 


FESTAC 77 


LA PIÈCE DU SÉNÉGAL : 


ne 


mystification artistique 


Une fresque dont l’action part du 
Tékrour avant la découverte de 
l'Afrique par les aventuriers 
européens. De Tékrour, cette pièce 
passe en revue les grandes étapes de 
l'histoire d’une partie de l'Afrique 
(sans l'Afrique du Nord bien sûr). 


Tour à tour sur scène, transformée 
en un univers naturel grâce à l’audio- 
visuel employé (diapositif et décors 
projeté), toutes les hiérarchies soci- 
ales africaines et européennes y 
figurent; toutes les armes sont 
représentées à travers les rois, les 
navigateurs, les prêtres, les négriers, 
les esclaves. 


Tous les héros du continent y 
vivent : le roi du Kalam, Lat-Dior, 
le retour de Kankou Moussa, El Had) 
Oumar, l’Almamy Samory, Béhanzin, 
Chaca et même Cabral. Cependant, 
comme nous l’avions mentionné, Îles 
Nords Africains sont absents. Specta- 
cle à triple dimension utilisant : 
l’action dramatique, le son et la 
danse. 


Techniquement, la mise en scène 
permet tous les mouvements et 
déplacements sans qu'il ne soit 
nécessaire de fermer le rideau ou de 
recourir aux avant-scènes. 

Le lieu dramatique se déplace 
grâce à la parole du griot ou du réci- 
tant ou des évocations collectives par 
exemple de la traîte des Noirs. Cer- 
taines grandes batailles comme celle 
de WOYO WAYAN KO de l’Almamy 
Samory et celle de Toussaint Lou- 
verture sont projetées. De chansons 
de gestes et de gloire, des hymnes 
des Empires disloqués par la pénétra- 
tion étrangère sont interprétées dans 
leur langue d’origine. 


En un mot une fresque qui se 
déplace à la vitesse des prises de vue 
d’une caméra. 


Pour un «Sénégal négritudien», 
cette pièce est révolutionnaire et 
pourtant, l’observateur averti se rend 
aisément compte du manque d’un 
élément fondamental : lal perspective 
celle qu'on \Wnornme Jourâämment la 


troisième dimension ou tout court 
«l'avenir». L'avenir qui fait d’une 
œuvre dramatique un chef d'œuvre 
universel, capable de donner dans la 
trilogie révolutionnaire des éléments 
précis d'information, d'éducation et 
surtout de mobilisation aux masses 
populaires. 

En effet, la fresque dans sa dé- 
marche dramatique aborde avec nos- 
talgie le passé lointain et une certaine 
amertume le passé récent de l’A- 
frique. Dans cette démarche, le passé 
est un véritable procès à l’occident. 
Véritable procès qui débouche sur 
le présent de cette Afrique en libé- 
ration. 


Dans le présent, il est demandé 
à l'Afrique de libérer sa partie 
australe sans qu'on ne dénonce ceux 
des Africains qui empêchent cette 
libération par la trahison des intêrets 
de nos Peuples. Les racistes sud- 
africains et la clique de Ian Smith sont 


oubliés. Le dialogue avez Vorster 


aurait dû êre condamné par exem- 
ple. Et surtout le drapeau de la 
lutte est aminci par le manque de la 
couleur de l'avenir c’est-à-dire 12 
troisième vitesse du slaloom de cette 
course de fond des Peuples africains. 


C’es exprès que le demain de 
l'Afrique des Peuples qui tend déjà 
la main à tous les combattants de Ja 
liberté est négligé. Une position de 
classe bien sûr... 

En conclusion, la «Fresque sur 
l'Afrique et l’homme noir» est une 
aventure démagogique négritudienne 
utilisant les dernières recettes de la 
technique du mélodrame qui n'est 
qu'une forme achevée de la mystifica- 
tior du drame bourgeois. | 


Une mrystification d’un spectacle 
complet fait pour le plaisir des yeux, 
des oreilles et surtout de l'esprit en 
vue d’endormir la conscience de clas- 
se des peuples africains et les com- 
munautés d’origine africaine. 


Bref nous disons que c’est un docu- 
ment d’information pour la recherche 
à verser à l’autel d’immolation de la 
négritude. 


Une bonne technique, des acteurs 
de talent, une parfaite chorégraphie, 
des bruitages et de la musique de 
cette Afrique des peuples, en un mot 
des grands moyens tant humains que 

matériels mis au service de la my:iti- 
_ fication artistique, ce n’est p2s sérieux 
pour le théâtre africain. Voilà cc: 
qu'est la négritude. 


MARCELIN BANGQURA 
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RECITAL 


« Sont-1ls 


des professionnels ? » 


— « Non Monsieur! de sim- 
ples amateurs qui s'intéressent au 
récital après leurs heures nor- 
males de cours. 


— «C'est fort étonnant ! 


« Telle est pourtant la ve- 
rité 

— Je vous prie alors de trans- 
mettre mes vives félicitations et 
me; encouragements à votre jeu- 
ne équipe déjà si pleine d’ave- 
Hits: 


C'était au soir de la présenta- 
tion du récital «complainte de 
la femme africaine », un poëme 
militant du Responsable Supre- 
me de la Révoiution, par la trou- 
pe univeisitaire guinéenne au 
Cinéma-Hall du Théâtre Natio- 
nal de Lagos. C2 jugement émis 
par Monsieur Jean-Pierre, un 
des responsables dirigeants de la 
troupe nationale Daniel-Sorano 
du Sénégal confirme la qualite 
exceptionnelle des numéros pré- 
sentés à Lagos par les étudiants. 
De si loin qu'on se souvienne, on 
retienara aus-1 les eu nmentaires 
é'ogieux de France-inter, des 


commentateurs nigérians et du 


“rand public sur le show littérai- 
re. Le succès du Récital ne vit 
pas jour qu’à Lagos. Pendant le 
transit de l'Université guinéenne 
à Cotonou, capitale de la Républi- 
que Populaire du Bénin, le réci- 
tal qu’elle présenta à la radio-télé- 
vision suscita aussi des com- 
nentaires très favorables et réel- 
lement élogieux. 

Si le récital et le show littetiai- 
re constituent un genre artisti- 
que total ayant l'avantage de dif- 
fuser clairement et directement. 
en un langage synthétique et raf- 
finé l'idéologie de la Révolution, 
ils ne furent cependant pas les 
seules recettes valables, appré- 
ciées et goûtées du public lago- 
sien. Il y eut aussi le grand chœur 
… Afrique ». Véritable hymne dé- 
dié aux combattants de la Liber- 
té. C’est plus qu'un chant de foi, 
un chant de joie, un chant de 
combat et d’héroisme. C'est sur- 
tout un chant de satisiaction, de 
mobilisation, d'éducation pour le 
public. 
Mission bien accomolie, dira-t-on. 
Mais pour l’université guinéenne 
le travail continue... 

Djigui Camara 


Sports 


D'une 
Année 
a l'autre 


Par Morlaye Camara et Terna Oularé 
Secrétaires aux Sports du CN/JRDA 


N’eût été le dernier resultat 
d'Alger qui a meurtri le Peuple de 
Guinée et tous les nombreux admi- 
rateurs du Foot-ball Guinéen, l’on 
aurait, sans fausse modestie et à 
juste raison dit que les sports en 
général et le foot-ball en particulier, 
ont atteint en République de Guinée, 
leur phase de consécration conti- 
nentale et internationale. Quoiqu'il 
en soit, que n’en déplaise aux 
détracteurs interieurs et extérieurs 
de notre régime, les sports ont connu 
et connaîtront de plus grands suc- 
cès et un rayonnement à la dimen- 
sion de la Révolution guinéenne. 


— Voici une vue retrospective 
succinte des activités sportives de la 
Direction générale des sports durant 
l’année 1976. 


— Restructuration de la Direc- 
tion des sports 


— Renouvellement des ligues 
sportives des sept M.D.R. de la 
république. 


— Organisation avec l'assistance 
technique du Comité International 
Olympique (CIO) des séminaires de 
formation et de surformatior de 
hand-ball, athlétisme, boxe, volley- 
ball et basket-ball. 


— SUR LE PLAN NATIONAL : 


a) Foot-ball 
PDG: 


— Sur quarante et une (41) équipes 
en compétition, la finale avait op- 
posé Siguiri au 7è arrondissement de 


Conakry IL. 


: championnat coupe 


b) — basket-ball : 
coupe P.D.G. 


— Equipe masculine : Trophée 
remporté par l’équipe du 6è arron- 
dissement de Conakry Il. 

Equipe féminire: détentrice du 
trophée : 2è arrondissement de la 
Fédération de Conakry I. 

c) — Volley-ball : championnat 

— Equipe masculine :  détentrice 
du trophée : 5è arrondissement de 
Conakry Il. 

— Equipe féminine détentrice du 
trophée : 68 arrondissement de 
Conakry Il. 


d) — Jeux nationaux organisés en 
octobre 1976 : avec la participation 
des équipes de foot-ball de Cona- 
kry II. Le trophée mis en compéti- 
tion était dénommé « Coupe Andrée » 
qui a été remportée par l’équipe du 
3gè arrondissement de la Fédération 
de Conakry I. 


— Lutte traditionnelle : toujours 
dans le cadre des jeux nationaux, la 
Direction des sports a organisé du 12 
au 17 octobre 1976, des gala de lutte 
traditionnelle avec la participation 
des lutteurs de Koundara, et de 
Gaoual. Ce sport qui a été ainsi or- 
ganisé dans notre capitale pour la 
première fois avait connu de grands 
succès. 

— Natation : Organisation à Fria 
d’un criterium national de natation 
avec les nageurs de Boké de la 
marine natiorale de Conakry et de 
Fria. 

— Athlétisme : Deux cross coun- 
try à travers la ville de Conakry 
(relais olympique) 


championnat- 


— Boules : Trois concours de re- 
groupement entre les équipes dé 
Conakry I, Conakry II et de celle des 
expatriés. 


SUR LE PLAN INTERNATIONAL 


Résultats techniques des compéti- 
tions internationales. 


19) — Football 


Matches amicaux : 


— Kalum star — Kakouma (Sierra 
Léore) 


— Kakouma — Kalum-star 
— Mali — Guinée : 1-1 
— Guinée-Mali : 1-0 
— Kalum-Bénin : 0-0 | 
— Kalum-Black Pool (Sierra Léo- 
ne) : 3-2 i 
— Kalum-Port Autority : 2-2 
COUPE DES CLUBS CHAMPIONS 


a 
«7 


ee — gp" 


(Hafia) 


— Djoliba (Mali)-Hafia : 2-1 

— Hafia-Djoliba : 2-0 4 

— Djaaraf-Hafia : 2-2 . 

— Hafia-Djaaraf : 4-0 R 

— Asec-Hafia : 3-0 | 

— Hafia-Asec : 5-0 

— Hafia-Mouloudia : 3-0 ‘ 

— Mouloudia-Hafia : 3-0 tir pénal- 
ty 3-1 

COUPE DU MONDE JUNIOR : 


— Guinée-Mauritanie forfait en 
Mauritarie 

— Guinée-Sénégal : 4-0 

— Sénégal-Guinée : 4-0 

— Guinée-Sénégal : 4-1 

Guinée-Maroc : 1-0 

Maroc-Guinée : 3-0 
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COUPE DES NATIONS A ADDIS- 
ABEBA : 


— Guinée-Egypte : 1-1 
— Guinée-Ethiopie : 2-1 
— Guinée-Ouganda : 2-1 
— Guinée-Nigéria : 1-1 
— Guirée-Egypte : 4-2 
— Guinée-Maroc : 1-1 


COUPES DES VAINQUEURS DE 
COUPE : 


— Kadiogo-Kalum-Star : 1-0 
— Kalum-Kadiogo : 7-0 
— Tonnerre-Kalum : 0-0 

. — Kalum-Tonnerre : 1-2 


COUPE DU MONDE F.IF.A 


— Ghana-Guinée : 2-1 

— Guinée-Ghana : 2-1 

— Match d'appui à Lomé 

2 Ghana 0 

— Togo-Guirée : 0-2 

— Guinée-Togo : 2-1 

— Guinée-Lybie : 3-0 
BASKET-BALL FEMININ A 

BAMAKO 


: Guinée 


— Guinée-Mali : 78-72 
— Guinée-Togo : 56-45 
VOLLEY-BALL (Garçons) 


GUINEE — U.RSS. 
ler match : 1-3 à Conakry 
2e match : 0-3 à Mamou 
3e match : 0-3 à Conakry 


VOLLEY-BALL (Filles) 


Championnat africain à Port-Saïd 
er. Egypte 

— Guinée-R.A.U. 1-3 

— Guinée-Tunisie : 0-3 


HSM TREE 
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— Guinée-Maroc : 1-3 

— Guinée-Algérie : 1-3 

— Guinée-Soudan : 1-3 
JUDO (Guinée-U.RSS. 


à Corakry) 


lère rencontre : 4 défaites 
2ème rencontre : 3 matches nuls 
3ème rencontre : 2 nuls et 1 défaite 


PING-PONG (Guinée-Chine) 


— Deux rencontres amicales qui ont 
été toutes remportées par la Chine. 
Organisation des séances d’exhibition 
de l’équipe chinoise dans les C.ER. 
3e et 4e cycles de la Capitale. 


— Voilà succintement et schéma- 
tiquemert le modeste bilan des acti- 
vités menées par la Direction Générale 
des sports durant l’année sportive 
écoulée. 

— La tâche est certe ardue et dif- 
ficile et qui requiert un encadrement 
qualifié et responsable, une organisa- 
tior et une administration solides. 


— Notre ambition est grande et 
légitime car nous sommes  por- 
teurs de toutes les espérances de 
toutes les potentialités créatrices de 
notre Peuple. 


Nous devons comme nous l’enseigne 
le Responsable Suprême de la Révo- 
lutior, bousculer la vie, nous doter 
de toutes les ambitions celles dont 
sont porteurs ceux qui veulent être 
utiles à l’histoire de leur pays. 

L’exigence de la Révolution est un 
perpétuel perfectionnement, un conti- 
ruel dépassement, une qualification et 
une transformation permanente de 
tout ce qui est, en vue du progrès 
général. 
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Les résultats obtenus dans toutes 
les disciplines sportives pratiquées 
chez nous il y en a onze avec toute la 
signification que nous leur conférons 
doivcat nous servir plutôt de stimu- 
lant p°ur le futur que nous ambition- 
nons avec optimisme. 


— Une victoire comme une défaite 
aemeurent les plus grandes des trai- 
tresses lorsqu'elles ne sort pas ana- 
lysées dans leur cause déterminante 
en vue de garantir l’avenir. 


— Nous abordons l’année sportive 
1977 avec beaucoup d’objectivité afin 
que ros disciplines sportives toutes 
bier. structurées connaissent un essor 
sans cesse croissant. 


25/3/77 Coupe des Nations à Tripoli 
Syli National (retour) 

8-9-10/5/77 Tournoi UFOA à Ouaga- 
dougou équipe Junior (tournoi) 

1/5/77 Vainqueur de coupe à Oua- 
gadougou Kaloum (aller) 

15577 Vainqueur de coupe à 
Conakry Kaloum (retour) 

8 5/77 Coupe des Clubs Champions 
N’Krumah à Brazzaville Hafia (aller) 


22/5/77 Coupe N’Krumah à Conakry 
Hafia (retour) 

5 6/77 Coupe du monde à Conakry 
Syli National (aller) propositions faites 
à la Tunisie au lieu des 3/4 et 15/ 

19/6/77 Coupe du monde à Turis 
Syli National (retour) 


2 Quinz. Mai Coupe Cabral à Bissau 
Kaloum (tournoi) 


— Invitations : 
avril 

— Libéria : au retour de Lybie 

— Nigéria : 2 Clubs 


Togo du 23 au 30 
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Activités 
internationales 


La vie internationale est caracté- 
risée par un faisceau de rapports liant 
les pays et les différentes organisa- 
tions de masse dars le but évident de 
connaître et d'apprécier les réalités de 
chaque Etat et de contribuer à l’accé- 
lération du processus d'évolution de 
nos Peuples. 


En Afrique, la réalité coloniale a 
coupé nos Peuples pendant une partie 
du temps du monde-extérieur. Ne 
pouvant appréhender le reste du 
monde que sous le prisme déformant 
du colonisateur, nous comprenons 
aisément que le plus grand mal de la 
colonisation aura été l’irresponsa- 
bilité de nos Peuples. 


Avec l’émergeance de nos Peuples 
à la liberté et à l’indépendance effec- 
tive. le mot d'ordre « Indépendance 
dan: l’interdépendance » a modifié la 
géopolitique du monde. 

En Guinée, la mission assignée à la 
JRDA est de tout mettre en œuvre 
pour élargir le rayonnement et le 
prestige de la Révolution guinéenne 
à l'extérieur. 

Dans la phase du Parti-Etat qui est 
actuellement l’expression la plus 
avancée du pouvoir populaire, et plus 
précisement au sortir du 8è Congrès 
national de la JRDA, le CN/JRDA a 
participé à plusieurs conférences 
africaines et internationales qui lui 
ont permis de mesurer à sa juste 
valeur l’audience de la Révolution 
guinéenne et d'apporter sa modeste 
contribution à la solution des pro- 
blèmes qui se posent à la jeunesse 
dans son ensemble. 


Du 12 au 14 novembre 1975 : A 
l’occasion du 30è anniversaire de la 
FMJD (Fédération Mondiale de la 
jeunesse Démocratique ) fêté à Moga- 
discio, les rapports MPJ-FMJD ont 
été reprecisés selon les accords inter- 
venus à Bujumbura, au Burundi. 

Du 3 au 25 mars 1976 : 2è réunion 
du Comité international préparatoire 
du 11è Festival de la Jeunesse et des 
Etudiants à la Havane. La JRDA a 
représenté l’Afrique à la session con- 
sacrée au problème angolais — 


Du 4 au 7 avril 1976 : 5è session 
du Comité exécutif du Mouvement 
Panañfricain de la Jeunesse. Sur pro- 
position de la JRDA, le 2è Festival 
Panañfricain qui devait se tenir à 
Kinshasa est transféré à Luarda 
(R.P.A.) et pour cause le Zaïre avait 
participé à l’agression contre la Ré- 
publique Populaire d’Angola. 
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Oumar Diarso 
Secrétaire aux relations extérieures 


Un autre fait marquant de cette 
rencontre aura été l'élection de la 
JRDA par 41 organisations de jeu- 
nesse à la Commission permanente du 
11è Festival de la Jeunesse et des 
Etudiants. 


Du 10 avril au 20 mai 1976 : La 
JRDA est désignée par le MPJ pour 
représenter la Jeunesse africaine aux 
travaux préparatoires de la 2e confé- 
rence des jeunesses du Tiers monde à 
Pyong Yang (RPDC) 


Du ler au 15 juillet 1976 : La 
JRDA a représenté notre Peuple à la 
4e biennale organisée par le Gouver- 
nement malien. La biennale est la 
synthèse élaborée des manifestations 
culturelles du Peuple malien. 


Du ler au 15 août 1976 : La 
Jeunesse estudiantine a participé au 
20e cours international d’été en URSS 
axé sur les problèmes brülants de 
l’heure. 


Du ler au 15 septembre 1976 : A 
la session des Affaires culturelles du 
MPJ, la JRDA a introduit une com- 
munication officielle et un projet de 
résolution invitant les organisations 
africaines de jeunesse à condamner 
les gouvernements Houphouet Boigny 
de la Côte d'Ivoire et Léopold Sédar 
Senghor du Sénégal pour acte de 
haute trahison face aux intérêts su- 
périeurs de l’Afrique. Cette session a 
élaboré sur l'initiative de la JRDA et 
au nom de la Jeunesse africaine une 
Résolution spéciale condamnant ces 
gouvernements fantoches à la soide de 
l'impérialisme international. 


Du 10 au 20 décembre 1976 : 
la JRDA a participé à Dar-Es-Salam 
à la conférence générale des Etudiants 
africains. Au cours de cette rencontre 


les Etudiants africains ont été inté- 
grés au M.P.J. 


Du 6 au 9 février 1977 : la JRDA 
a représenté à Conakry le MEPJ au 
Séminaire international des femmes. 


Sur le plan des accords de coopé- 
ration, la JRDA obéissant aux 
principes sacrés du Parti en matière 
de coopération a signé d’importants 
documents de travail. 


a) Avec l’UJSC l’Union de la Jeu- 
nesse Socialiste du Congo): Un 
accord de coopération et d'amitié axé 
sur les échanges de documents et sur 
les concertations bilatérales lors des 
rencontres internationales. 


b) Jeunesse du Parti du Peuple Mau- 
ritanien. Un accord culturel se basant 
sur des échanges culturels entre les 
deux organisations de jeunesse. 

c) UNJA (l'Union Nationale de la 
Jeunesse Algérienne) . Un protocole 
d'accord et de coopération et une 
déclaration conjointe axée sur les 
problèmes de décolonisation. 


e) Komsomol Léniniste et le Comité 
des Organisations de Jeunesse de 
l'URSS : un accord dont l’axe central 
se situe à trois niveaux : 


— échange de documents 


— assistance dans la réalisation des 
infrastructures de la Jeunesse 


— développement des activités 
sportives culturelles et pionnières 
f) Jeunesse libre allemande (F.D.J.) 


Un accord de coopération similaire 
à celui signé avec le Komsomol léni- 
niste. 

Les missions du CN/JRDA en cette 
phase qualificativement élevée du 
Parti-Etat sont des séances de travail 
qui élargissent les horizons et l’audi- 
ence de la Révolution guinéenne. 
Matérialisant les objectifs contenus 
dans les protocoles d’accord et de 
coopératior, le Komsomol léniniste a 
envoyé un lot de tissus divers à l’a- 
dresse de la JRDA, des insignes de 
Pionniers. 


La FDJ s’est également manifes- 
tée en envoyant 3000 couverts, et une 
moto MZ 150. 


Le CN/JRDA est déterminé à con- 
solider ses rapports avec toutes les 
jeunesses d’Afrique et du monde. Elle 
est prête à insufler le processus révo- 
lutionnaire pour la libération des pays 
encore dépendants et pour l’éradica- 
tion des maux dont souffre l’huma- 
nité. Sous les précieux enseignements 
du RSR. l’éminent stratège Ahmed 
Sékou Touré, la JRDA est convaincue 
que la victoire est du côté des Peuples 
qui luttent. 

Prêt pour la Révolution 
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Une séance de travail — De gauche à droite : les Ministres Sénainon Béhanzin, 
Mamadi Kéita, Lansana Diané et Mamadou Bah. 


Les débats 
furent animés 


@00000G0GGG0G0GGG0GGG0G0GGGGGGGGGGGGGGGGGGG0G200G0GCG0GGG060500G00G0GG000GGGGGGGGGGGGG000GGG0GGGGGGGGGCOGGGGGGGGGGEGGGGGGGGGGGAG 


0000000600 G0000000060000000000000060006000 060060600006 G0000G6000G600000006000000G00GGG000G0GGG0GGGGGGQ 


22 


169006060000000060600600000G60000000G00000G0G0G0G0G000G0G0GG0G0GG0G0G0GGGGGGGGGGGGGGGG0G0G000000000000000: 


Riyal 
RS ru Rene PL 
Le SRE mme, 


Les délégations cubaine et somalienne 
au cours d’une séance de travail 


CREER 


1 2 TR 
is 
qui 
= 


pl 
jo 


Fe 


à 
fai 
. 
. 


Hi 


is 


peer L 
Le 


RÉ. es — 7 
= 
L 


La délégation guinéenne en compagnie du célèbre poète cubain, Nicola Guillen 
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L’immense ballet roulant de la Gu 
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Un tour d’adresse des échassiers nigérians Une exhibition des artistes ghanéens 
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Les artistes de la République du Niger 
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Du 15 janvier au ler février 1977, 
LAGOS capitale de la République 
fédérale de Nigéria a abrité le plus 
grand rendez-vous artistique et cul- 
turel africain. Des artistes de tous 
genres, venus de tous les horizons 
ont offert dans une ambiance de 
solidarité et de fraternité indescrip- 
tible des spectacles riches et ariés. 
Au-delà de la diversité des formes 
d'expression de leur patrimoine cul- 
turel, les Africains qui se sont retrou- 
vés à Lagos ont parlé le même lan- 
gage, exprimé le même message, 
traduit les mêmes aspirations de nos 
Peuples à la liberté totale et vrais, à 
l'émancipation réelle et à l'épanouis- 
sement total. 


Parallélement aux spectacles de 
chants et danses, de pièces de théä- 
tres et de projections de films, du 17 
au 31 janvier des professeurs et cher- 
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cheurs de toutes les disciplines ont 
confronté leurs idées et opinions pour 
dégager les fondements et les réa- 
lités du glorieux passé de l'Afrique 
dans la seule perspective de définir 
les voies et moyens adéquats, indis- 
pensables à l’adaptation harmonieuse 
dæ notre patrimoine réhabilité aux 
impératifs et exigences de l'Afrique 
Moderne en construction. Et c’est 
à juste raison que ce Colloque a été 
considéré comme le cœur et les pou- 
mons du Festac 77 de Lagos. Mais 
de par son organisation, ce Colloque, 
disait-on, était réservé aux seuls 
«intellectuels», «savants» chercheurs 
et autres hommes dits de culture qui 
discutaient de philosophie, de reli- 
gions, de politique linguistique, artis- 
tique et culturel, de politique 
d'acquisition de la science et de la 
technologie. mais en dehors de 
toute politique... de toute idéologie ! 


AN 


Comme si philosophie, culture, scien- 
ce, technique... et la politique étaient 
deux mondes à jamais inconciliables. 


Les travaux du Colloque étaient 
organisés de manière à mettre en 
vedette ure certaine élite d’intellec- 
tuels bien choisis qui des heures 
durant donneront des conférences 
plénières alors qu’au sein des groupes 
de travail chaque pays n'avait droit 
qu'à 10 minutes pour présenter sa 
communication. Il y avait 5 groupes 
de travail dont chacun regroupait 
2 thèmes. Au niveau de chaque 
groupe de travail notre pays était 
représenté et pour chacun des 
10 thèmes du Colloque, la Guinée a 
présenté une communication. 


Que retenir des conférences pléni- 
ères si non que très souvent, les dé- 
bats ont été très houleux et bien des 
conférenciers qui ont tenter de semer 
la moystification pour ressuciter la 


participants ont recommandé entre 
autres la collcctivisation des moyens 
de production. le déclenchement d'une 
véritable Révolution cuiturell: 
l'organisation et l'éducation polyva- 
lente des Peuples. Les participants 
ont également insisté sur la nécessité 
d’alphabétisation de nos Peuples, 
d'enseigner nos langues nationales 
d'utiliser celle-ci comme moyer pri- 
vilégié d'éducation et de conquête de 
la science et de la technologie. 
Assurément à Lagos, une plate- 
forme de lutte adéquate pour la 
libération réelle et l'épanoissement 
total de nos Peuples, pour l'édification 
d'une Afrique nouvells, moderne et 
socialiste, a été définie. C'est incon- 
testablement la consécration de la 
victoire de la Révolution Démocra- 
tique Africaine sur les tenants de 
l'idéologie de la division et de la 
mystification en Afrique. 


négritude ou autre idéologie de flirt 
avec l'impérialisme, ont été tourné 
au ridicule. Au sein des groupes de 
tratail, les débats ont été très fruc- 
tue ax. 


Et au regard des décisions-recom- 
mandations adoptées sur les 10 
thèmes du Colloque il est à remar- 
quer que désormais l'Afrique amorce 
un nouveau processus de mutations 
profondes. Que la majorité des parti- 
cipants reconnaisse que le socialisme 


scientifique est l'idéologie la mieux 
appropriée, la meilleure arme pour 
la libération et l'émancipation réelles 
de nos Peuples, que cette majorité 
recommande aux gouvernements 
africains d'étudier concrètement les 
voies et moyens d’édification rapide 
d'une Afrique socialiste moderne, sont 
très révélatours quant à l’avenir de la 
Révolution Démocratique Africaine. 
C’est dans cette perspective que les 
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LE COLLOQUE AU CŒUR : 
DU FESTAC 77 
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Les Jampions du Festac 77 de 
Lagos se sont éteints depuis le 12 
février, mais pendant longtemps 
cette rencontre culturelle restera 
gravée dans la mémoire des Africains. 
Car au-delà du renforcement de la 
fraternité de combat des Peuples 
africains entre eux d'une part, et 
aiec les communautés d'origine 
africaine d'autre part, les décisions 
issues des débats du Colloque en- 
gagent tous les pays participants au 
Festac de Lagos à amorcer la nouvelle 
phase qualitative d'édification de 
l'Afrique socialiste. 


Lagos a été à la hauteur des ambi- 
tions légitimes de nos Peuples à la 
liberté, à la dignité et au progrès 
démocratique dans une société socia- 
liste, débarassée de toute forme de 
domination et d'exploitation de 
l'homme par l'homme. 


MODY SORY BARRY 
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Limpérialisme consomme 


un nouveau crime 


en République 
populaire du Congo 


La victime:le camarade 
MARIEN N'GOUABLI 


Président du C. C. du 
2 D 


La nouvelle est tombée le 19 Mars 1977 
comme un puissant coup de tonnerre et nous 
a douloureusement plongés dans une grande 
émotion : le Camarade Marien N’Gouabi, 
militant n° 1 du Parti Congolais du Travail 
venait de succomber à ses blessures par suite 
d’un attentat perpétré sur sa personne par des 
mains criminelles armées par l'impérialisme. 

Une fois de plus, venant à la suite d’une 
longue série de crimes, attentats, agressions 
organisés et dirigés par les mêmes ennemis, le 
crime de Brazzaville s'ajoute à cette liste noire 


099999909099900999909029999999999092992999999909999999 


a ON Dee M t 
Lt LL Lune 2 dtet CE 


D F 
je DEN 


Là LE 
ArA Re à CNT 
co CAE See 1 00 AE OI a 


Pense 


he 


SNA 


! : 

4 | 
as 
E 


% 
CS 


Lee 
ptite 


établie par la réaction contre les dirigeants ES 4 - 
révolutionnaires à travers les cinq continents. D. LL of : 


L'objectif de l’impérialisme aux abois est 
connu : contenir, enrayer le flot révolutionnaire 
qui déferle par l’intimidation en attentant à la 
vie des militants combattants d’avant-garde. 
Mais c’est peine perdue. Nos Peuples ont pris Oui, en effet c’est une vérité que la jeunesse 
conscience. Et c’est avec raison que le C.C. du congolaise qui vient de perdre son Chef bien- 
P.D.G. dans son message au C.C. du P.CT. aimé mettra en pratique pour vaincre, par la 
écrit : «Le Peuple révolutionnaire du Congo vigilance, le travail acharné, la lutte contre la 


sait fort heureusement qu’un Peuple militant réaction internationale et nationale, tous ses 
ne pleure pas ses morts ; illes venge par la ennemis. 


radicalisation de la Révolution et l'accélération Le Camarade Marien NGOUABI vivra 
du processus de qualification et de renforce- éternellement 


ment du pouvoir populaire ». Que la Terre d'Afrique lui soit légère ! 
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Le Président KIM IL SUNG 


— «À l'heure actuelle, pour amé- 
liorer les rapports entre le Nord et 
le Sud de la Corée et accélérer la 
réunification, pacifique de la patrie, 
il faut avant tout éliminer l'état 
d'opposition militaire et atténuer la 
tension entre le Nord et le Sud. 

— Pour améliorer les rapports 
entre le Nord et le Sud et accélérer 
la réunification du pays, il faut pro- 
céder à la collaboration et à des 
échanges multiformes ertre le Nord 
et le Sud dans différents domaines, 
politique, diplomatique, économique 
et culturel. 

— Pour résoudre le problème de 
la réunification du pays corformé- 
ment à la volonté et à l’exigence de 
notre Peuple, il est nécessaire de 
faire en sorte que toutes les classes 
et couches sociales du Nord et du Sud 
puissent participer aux activités pa- 
triotiques rationales destinées à me- 
ner à la réunification de la patrie. 

— Aujourd’hui, il importe pour 
l'accélération de la réunification du 
pays d'instituer sous un seul nom 
d'Etat une confédération du Nord et 
du Sud. 

— Nous estimons qu'il faut éviter 
que la divisior de notre pays en deux 
Corées se perpétue du fait de sa fixa- 
tion et que le Nord et le Sud doivent 
agir en commun dans le domaine des 
relations extérieures également ». 

Ces idées du Président Kim Il 
Sung, n’ort plus besoin d’être com- 
mentées pour qu’elles trouvent une 
place de choix dans les efforts des 
Etats progressistes à travers le mon- 
de. 

La réunification sur des bases 
pacifiques est le vœu ardent et le 
souci permanent de chaque fils de 
la patrie coréenre. C’est aussi ce 
vœu qu'incarnent tous les Peuples 
qui aspirent à la liberté, à la dignité 
et au développement sur des bases 
socialistes de toute l'humanité. 
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Réunifier la Nation Coréenne 


Récemment, c'était le 19 août 1976, 
notre pays, la République de Guinée, 
toujours présente sur les fronts de 
bataille pour la liberté des Peuples, 
a corstitué un Comité de soutien 
pour la réunification de la Corée. Ce 
comité composé de 9 membres et 
présidé par le camarade Damantang 
Camara, Secrétaire permanent du 
B.P. du Comité Central et Président 
de l’Assemblée Législative de la Ré- 
publique de Guinée a, depuis sa 
constitution opéré dans la 1oie de la 
réunification de la Corée. 

C’est ainsi que le camarade Mory 
Keita, ambassadeur de Guinée à 
Rome, à la tête d’une délégation 
guinéenne à la conférence interna- 
tionale sur la réurification de la Corée 
tenue du 21 au 24 fé-rier derniers 
à Bruxelle reprenait en termes 
clairs les cinq points édictés par le 
Président Kim Il Sung dans le pro- 
gramme de la réunification de la 
Corée pour situer l'importance de 
l’accélératior. de la recherche d’une 
solution. 

Dans le développement de ces cinq 
points tout lumineux, « l'élimination 
de l’état d'opposition militaire et la 
détente entre le Nord et le Sud consti- 
tuent à l’heure actuelle le problème- 
clef le plus pressant à résoudre ». 
ensuite, « la collaboration et les 
échanges multiformes entre le Nord et 
le Sud sont d’une très grande impor- 


tance pour le rétablissement des liens 
nationaux coupés et la création des 
conditions préalables à la réunifica- 
tion ». Il s'avère aussi nécessaire 
«que le dialogue engagé entre le 
Nord et le Sud pour la réunification 
de la patrie ne doit pas avoir lieu 
seulement au niveau des autorités, 
mais qu'il doit s'étendre à toute la 
nation ». Dans les conditions actuel- 
les, le moyen le plus raisonnable pour 
aboutir à la réunification du pays est 
d’instituer sous un seul nom d'Etat 
une confédération du Nord et du Sud 


Le Président Kim Il Sung, dans ses 
réflexions de timonier, soutient égale 
ment et avec justesse que « le Nord 
et le Sud ne doivent pas adhérer 
séparément à l'ONU car la nation 
coréenne ne pourra jamais vivre 
divisée en deux parce qu’elle est une 
nation homogène qui a vécu durant sa 
longue histoire, avec une seule cultu- 
re et une seule langue. .. es 


La conférence internationale de 
Bruxelles a donc vécu et a: ec elle les 
idées de la réunification ont triomphé 
parce que répondant aux légitimes 
aspiratiors du Peuple coréen et aux 
intérêts de la paix mondiale. 


Nous sommes convaincus que com- 
me au Cambodge et au Viet-Nam 
l'impérialisme sera battu en Corée 
pour la réunification pacifique de la 
nation coréenne. 


Le Président Kim II Suns : 


65 ans de lutte 


Au mois d'Avril prochain, les Peu- 
ples progressistes du monde entier 
vont célébrer avec joie et ciarté le 
65ème anniversaire d'un éminent pen- 
seur, le Présdent Kim II Sung, leader 
bien aimé des 40 millions de coréens. 

Grand philosophe révolutionnaire 
contemporain, le Président Kim 11 
Sung, auteur des lumineuses idées 
du Djoutché, a depuis son avènement 
au pouvoir, lutté avec son Peuple 
pour l'unité totale de la patrie 
coréenne. C’est dans le principe philo- 
sophique du Djoutché que réside 
l’invincible vitalité de ses idées. Le 
Président Kim Il Sung a dit à ce 
sujet que les idées du Djoutché sont 
fondées sur le principe selon lequel 
l’homme est maître de tout et décide 
de tout. Dans cette réflexion, le lea- 
der de la Révolution coréenne a ou- 
vert la voie de la responsabilité et de 
l'honneur à son Peuple qui lui reste 
intimement soudé. Le coréen a com- 
pris alors que tout problème qui se 


pose dans la transformation et la 
modification du monde dépend du 
rôle de l’homme et que l'issue de la 
lutte pour la transformation de 
la nature et de la société dépend 
également et entièrement de l’hom- 
me. C’est pourquoi, la R.P.D.C est 
devenue une nation forte, économi- 
quement enviée et socialement pros- 
père. Le Président Kim Il Sung, infi- 
niment bienveillant, s’est toujours 
penché sur les moindres détails du 
travail et de la vie de son Peuple. 
Toutes les activités qu'il a menées 
durant ce demi-siècle de lutte révo- 
lutionnaire ont été pour les intérêts 
et le bonhenur du Peuple coréen. 

A l’occasion de ce 65è annversaire 


du Président Kim Il Sung, le Peuple 


guinéen tout entier ayant à sa téte 
le camerade Ahmed Sékou Touré, 
Responsable Suprême de la FA volu- 
tion, souhaite santé, longevité et 
succès à ce digne fils du tiers-monde 
pour la défaite des forces du mal. 


Le tiers monde : 


L'unité, un impératif 


Zulfikar Ali Butho 
Premier ministre du Pakistan 


Il nous est échu, à nous, pays 
du tiers monde, de faire en quel- 
ques décennies ce que les autres 
ont mis des siècles à accomplir. 
Pas question pour nous de pren- 
dre tout notre temps, comme l'ont 
fait les pays dont les économies 
se sont forgées à une époque plus 
tranquille, qui n’ont pas eu à 
bouleverser leurs institutions et 
qui ont pu se contenter d’une 
réforme graduelle et de l’évolu- 
tion constante du domaine social. 
Notre tâche à nous est de créer un 
milieu capable d'offrir des possi- 
bilités, d'établir une éthique de 1a 
dignité et de l'espoir pour les 
masses défavorisées qui forment 
la majoritéde nos populations. 
C’est avec joie nous acceptons de 
peiner pour améliorer le sort des 
masses. Nous acceptons de nous 
priver du confort dans l’immé- 
diat. Nous ne pouvons toutefois 
accepter d’être privés des fruits 
de notre sacrifice à cause d’insti- 
tutions et de pratiques qui, par 
leurs structures, œuvrent contre 


nous. Le labeur de nos masses 
est constamment dévalué par 
l'inégalité des relations économi- 
ques existant entre nous et les 
pays plus riches. La marge dont 
nous disposons est bien précaire 
Les changemennts radicaux qui 
se produisent dans nos sociétés et 
qui v sont inévitables laissent peu 
de champ à la manœuvre. C’est 
nous qui avons été le plus frappés 
par la crise qui a marqué le milieu 
de la présente décennie, et qui, 
née dans les pays développés, a 
fait prendre à notre développe- 
ment de nombreuses années de 
retard. Dans beaucoup de pays 
d’Asie, d'Afrique et d'Amérique 
latine, le revenu par habitant a 
baissé. Certains pays, comme le 
Pakistan, peuvent avoir maintenu 
et même accéléré le rythme de 
l'effort de développement, mais 
cela s’est inévitablement accom- 
pagné d’un accroissement de leur 
dette. Pour assurer une croissan- 
ce auto-génératrice, nous devons 
tous examiner le milieu économi- 
que extérieur et la manière dont 
nos faiblesses collectives s’y 
imbriquent, pour faire en sorte 
que l’économie mondiale cesse 
d'agir à la manière d’un courant 
puissant qui nous freine dans 
notre élan vers la réalisation de 
possibilités. 


Nous sommes, dans le tiers 
monde, unis par nos souffrances 
communes et notre lutte commu- 
ne contre l'exploitation. Quels 
que soient nos systèmes politiques 
ou nos points de vue, nous avons 
la mission commune d’extirper les 
masses qui forment la majorité 
du monde d’un ordre économi- 
que qui les étrangle. Nous devons 
développer une personnalité qui 
nous soit propre. Que cette per- 
sonnalité ne soit pas déchirée 


par la schizophrénie sous prétex- 
te qu’on n'aura pas réussi à con- 
cilier les intérêts à court terme 
avec les buts à long terme. Qu'elle, 
ne souffre pas de notre incapa- 
cité à prendre conscience du 
champ où pdut s'exercer notre 
coopération mutuelle en vue de 
notre développement économi- 
que et social. Qu'elle ne soit pas 
affaiblie par l’absence de la vo- 
lonté politique nécessaire pour 
combiner nos efforts 1 vue de 
changer un système qui de toute 
évidence a des effets discrimina- 
toires pour les pays en dévelop- 
pement... » | 

œ 


ANNIVERSAIRE 

En 1940, les musulmans du 
sous-Continent se sont réunis à 
Lahore et ont adopté la résolution 
demandant la création d’un Etat 
musulman pakistanais. Sept an- 
nées plus tard c’est-à-dire en 
août 1947, l'Etat était né. 

A l’occasion de la commémora- 
tion de cet important événement, 
le chargé d’Affaires de l’Ambas- 
sade du Pakistan en Guinée a 
offert dans la soirée du 23 mars 
à la chancellerie une réception. 

Le Peuple révolutionnaire de 
Guinée solidaire du Peuple pakis- 
tanais lui souhaite pleins succès 
dans l’œuvre de la reconstruction 
nationale. 

© 


DON 


Le gouvernement pakistanais 
a décidé de contribuer, par une 
somme de 10.000 dollars, aux 
frais de la prochaine conférence 
pour la décolonisation qui aura 
lieu à Maputo (Mozambique) en 
Avril 1977. | 

Cette décision  pakistanaise 
prise le 2 mars dernier émane de 
son engagement profond et de 
son vif espoir de voir la remise 
du pouvoir dans les mains de ia 
majorité africaine dans la région 
de l’Afrique australe. ”s 
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INTER 


QUI SEME LE VENT 


RECOLTE LA TEMPETE 


Intervenant récemment au parle- 
ment de la RSA, Helen Suzman, 
représentante du «Parti Progres- 
siste», a dit: «nous devenons une 
nation armée jusqu'aux dents». Ces 
paroles reflètent les réalités du ré- 
gime sud-africain, notamment l’in- 
tensification vertigineuse des pré- 
paratifs militaires des racistes. 

En effet, ces trois dernières an- 
nées le budget militaire de la RSA 
a presque triplé et atteindra cette 
année, selon des estimations 2 mil- 
liards de dollars. Malgré les sanc- 
tions du Conseil de Sécurité de l'O 
NU, qui avait appelé, il y a 15 ans 
déjà, tous les pays à ne vendre aux 
racistes ni d'armes, ni d’équipe- 
ments pour leur industrie de guerre, 
la République sud-africaine a ache- 
té, de 1960 à 1975, sur les marchés 
occidentaux autant d’armes lourdes, 
avions, fusées, chars, navires, que 
tous les pays africains situés au sud 
du Sahara réunis. Selon des don- 
nées officielles, un habitant blanc 
de la RSA sur quatre possède au- 
jourd’hui une arme à feu. 

Par ailleurs, appuyée énergique- 
ment par les puissances impéria- 
listes, la RSA a développé une in- 
dustrie nucléaire indépendante, ca- 
pable de créer en un bref delai la 
bombe atomique. 


Créer le potentiel nucléaire de 
la RSA est un projet de longue date 
des milieux impérialistes et racis- 
tes. Un an après l’adoption par 
ONU de la résolution d’appliquer 
les sanctions contre la RSA, le mi- 
nistre de la défense sud-africain a 
dit, comme pour se moquer de cette 
résolution, que la RSA faisait preu- 
ve d’une croissance sans précédent 
pour le temps de paix durant toute 
l’histoire du pays ». Cela a été suivi 
de précisions : L’industrie de guer- 
re sud- africaine a reçu des cent- 
aines de licences de monopoles im- 
périalistes occidentaux qui, soit en 
tournant les résolutions appropriées 
de l'ONU, soit ouvertement, ont 
livré aux racistes de la RSA non 
seulement des quantités importan- 
tes d’armes offensives modernes, 
mais aussi la technologie ultra- 
moderne, notamment nucléaire. 

Parallèlement à l'élaboration de 
l'arme nucléaire, on a travaillé en 
RSA, avec le concours de spécialis- 
tes occidentaux, à la création de ses 
vecteurs. Après une série d’expé- 
riences auxquelles avaient pris part 
les milieux militaristes de la RFA, 
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la fusée à deux étages « Harp-3 », 
capable de porter une ogive nuclé- 
aire a été fabriquée et lancée en 
1967. Cette œuvre commune des 
moropoles impérialistes a été essayée 
sur le sol Zoulou, dans la région du 
Lac Saint-Lucia, transformée en 
base de fusées de l’armée sud-afri- 
caine. La portée initiale de la fusée 
était de 800 Km, l'Afrique orientale 
et centrale sont ses cibles éventuel- 
les. 

Les forces réactionnaires de l’O- 
TAN espèrent que la bombe atomi- 
que sud-africaine peut devenir un 
moyen de pression sur l'Afrique 
progressiste qui exige qu'on sup- 
prime au plus vite possible les der- 
niers foyers de racisme et de colo- 
nialisme, sur la terre africaine. Les 
acolytes des racistes ont commencé 


- un jeu périlleux, car personne ne 


peut garantir qu’en état d'agonie le 
régime misanthropique d’apartheid 
ne risquera pas de déclencher en 
Afrique une guerre nucléaire qui 
placera le monde devant la menace 
d’une catastrophe nucléaire. 

D'autre part, l’éle-’ation du poten- 
tiel nucléaire en RSA démasque une 
fois de plus la «politique pacifica- 
trice» de l'occident et montre que 
pour protéger ses intérêts, l’impé- 
rialisme international va même jus- 
qu’à remettre une arme d’extermi- 
nation massive aux ennemis jurés 
de l’Afrique indépendante. 

Il serait bien de rappeler, tant 
qu'il n’est pas tard, à ceux qui en 
occident, cherchent à créer par tout 
les moyens un «poing» nucléaire 
en RSA, ce proverbe connu : qui 
sème le vent récolte la tempête. 

Abou Bangoura 


Les détenus | 
de l'ile de la mort 


Bien que l'Ile ne soit située qu’à 
7 milles de Captown, l’une des plus 
grandes villes de la République Sud- 
Africaine, personne ne peut la visiter 
sans une autorisation spéciale. Il est 
interdit même de s’approcher de ses 
côtes. Les eaux et l’espace aérien 
autour de l'Ile sont patrouillées par 
les forces de la sécurité de la RSA. 

L'une des prisons les plus affreuses 
créées par les autorités du régime 
raciste de la RSA est située dans 

l'Ile Robben. Des centaines de dé- 

tenus politiques languissent dans ses 
géoles. Plus de quarante d'entre eux 


sont condamnés à perpétuité. Ils sont 
complètement isolés du monde exté- 
rieur. Les autorités de la RSA font tout 
pour que l'opinion publique du pays 
n'apprenne rien sur la tragédie des 
détenus. 

Beaucoup de leaders des mouve- 
ments de libération de l'Afrique 
Australe sont détenus dans l'Ile 
Robben. Govan Mbéki et Walter 
Sisulu, Leader du Congrès National 
africain de la RSA, Nelson Mandela, 
l’un des dirigeants du Parti com- 
muniste de la RSA, sont de ce 
nombre. Ils ont été condamnés à 
perpétuité en 1964 pour la soi-disant 
«activité subversive» Ahmed 
Katrada, Leader de la ligue de la 
jeunesse du Congrès indien de la 
RSA, condamné, lui aussi, en 1964 est 
également détenu aussi bien que 
Herman Toyvo un des Leaders de 
la SWAPO, condamné à 20 ans de 
reclusion. Lui et un groupe de ses 
camarades purgent leur peine pour 
avoir tenté d'obtenir l'indépendance 
de leur patrie, la Namibie. 

Le régime établi dans la prison est 
extrêmement sévère. L'objectif des 
autorités racistes est clair : extermi- 
ner physiquement les détenus poli- 
tiques. 

Certaines informations qui trans- 
pirent à travers les murs de Ia prison 
démontrent que les détenus politiques 
sont constamment insultés et battus 
par les géôliers. Ils sont voués à un 
travail exténuant dans des carrières, 
forcés de travailler sous un soleil de 
plomb sans avoir droit à une goutte 
d’eau; pour la moindre faute, on leur 
réduit leur ration alimentaire. Il y a 
des cas où des détenus étaient en- 
fouis dans la terre jusqu’au cou ; 
étaient traqués par des chiens poli- 
ciers. En outre, leur détention peut 
être prolongée pour un temps indé- 
terminé aux termes de la loi sur la 
sécurité intérieure adoptée en 1976. 

Le sort des patriotes détenus à 
perpétuité est extrêmement pénible. 
Nelson Mandela avait 45 ans au mo- 
ment de sa condamnation. Il en a 58 
à présent. Sisulu et Mbéki, ses cama- 
rades, sont âgés de 70 ans environ. 
Mais les exigences de leur mise en 
liberté ont été rejetées par les auto- 
rités racistes. 

Les patriotes ne perdent pas 
courage. L’un des anciens détenus 
de l'Ile Robben qui se trouve toujours 
en RSA, témoignait : «Ce sont des 
hommes d’une trempe particulière. Ils 
ne cessent de répéter qu’ils n’aban- 
donneront pas leur lutte. Ils sont au 
courant des succès du mouvement de 
libération nationale en Afrique et 
sont persuadés que leurs camarades 
qui se trouvent en liberté continue- 
ront la lutte pour leur libération, Ces 
hommes sont inflexibles». 


Monae en Brej 


TANZANIE 


Naissance d’un 
nouveau Parti 


En Tanzanie, un nouveau Par- 
ti révolutionnaire est né : Le Cha- 
ma Cha Mapinduzi. Sa proclama- 
tion a eu lieu le 5 février dernier 
à Zanzibar au cours d’une impor- 
tante cérémonie qui coïncidait 
au 108 anniversaire de la Décla- 
ration d’Arusha. 

Né de la fusion de la TANU et 
de l'Association de Shirazi de 
Zanzibar, le Chama Cha a pour 
rôle de guider le Peuple en pro- 
tégeant la souveraineté et l’inté- 
grité nationales du pays pour bä- 
tir le socialisme. Sa création est 
une victoire et un symbole d’en- 
gagement révolutionnaire pour 
liquider le conservatisme et l’in- 
térêt personnel. Le Chama Cha 
Mapinduzi bannit l'injustice et la 
division sociale faisant des uns des 
supérieurs et des autres les infé- 
rieurs. C’est aussi la réaffirma- 
tion pratique de l’axiome qui dit 
que l’union fait la force. 

C’est donc dans la joie et l’allé- 
gresse que le Peuple Tanzanien 
irréversiblement engagé dans la 
voie du progrès économique et 
social a célébré cette action révo- 
lutionnaire que le Peuple militant 
de Guinée, son Parti-Etat et son 
guide éclairé le Président Ahmed 
Sékou Touré saluent convaincus 
que, comme par le passé, la Tan- 
Zanie constituera un élément 
déterminant dans le processus de 
libération accélérée des Peuples 
africains encore subjugués par les 
régimes racistes d’exploitation et 
le néo-colonialisme. 


— à — 
CUBA 


Anniversaire des 
Forces Armées 


Le Peuple cubain a célébré le 
vingtième anniversaire de ses Forces 


armées révolutionnaires. Le 2 dé- 


cembre 1956 un détachement de 
révolutionnaires commandé par Fidel 
Castro achevait son voyage légen- 
daire à bord du Yacht «Granma» en- 
tre un port mexicain et Cuba. Il dé- 
barquait sur le sol cubain pour 
engager une lutte armée héroïque 
contre le régime dictatorial, pour la 
liberté et l'indépendance de son pays. 


L'armée d’insurrection dont les 
détachements commandés par Fidel 
Castro, Raul Castro, Camilo Cienfu- 
egos, Ernesto Che Guevara et d’au- 
tres commandants de guerrilla 
écrasait les unités du régime fasciste. 
Les victoires des révolutionnaires 
dans la lutte pour la libération de la 
Patrie se sont inscrites parmi les 
pages les plus brillantes de l’histoire 
de la Révolution. 


== + = 
R. P. du CONGO 


13e 
Anniversaire de 
l'Union de là Jeu- 
nesse Congolaise 


La jeunesse congolaise a marqué 
le treizième anniversaire de l’Union 
de la jeunesse congolaise par des 
manifestations de masse et par un 
travail de choc. Cette organisation 
regroupant la jeunesse progressiste 
du Congo, a remporté de grands suc- 
cès dans la mobilisation des jeunes 
pour lJ’accomplissement des tâches 
assignées par le Parti Congolais du 
Travail. Les jeunes congolais, mem- 
bres de J’UJC, travaillent dans 
toutes les branches de l’économie : 
industrie, agriculture, enseignement... 


Par ailleur, le C.C. de l’Union des 
jeunesses socialistes congolaiss a fait 
paraître le premier numéro de l’heb- 
domadaire «jeunesse et révolution». 
la première édition a coincidé avec 
le 13e anniversaire de la formation 
de l’Union des jeunesses socialistes 
congolaises. 


L'hebdomadaire est appelé à met- 
tre en lumière les questions de la 
politique intérieure et extérieure du 
Congo, les problèmes du mouvement 
national et international. 


MOSCOU 


Forum des jeunes 
à l'occasion du 
60° anniversaire de 
la Révolution 
d'Octobre 


Le Forum international «la Révo- 
lution d'Octobre et la jeunesse: se 
tiendra cette année en URSS. Ce fo- 
rum des jeunes consacré au 60ème 
anniversaire de la Grande Révolution 
socialiste d'Octobre réunira les repré- 
sentants de la jeunesse des pays 
socialistes, des pays d’Asie, d'Afrique 
et d'Amérique Latine. Les délégués se 
familiariseront avec la vie et le travai 
de la jeunesse soviétique, procéde- 
ront à un échange de vues sur 
l'influence des idées du grand Octobre 
sur le développement du mouvement 
de libération nationale, a déclaré à la 
presse Je Vice-Président du Comité 
des organisations des jeunes de 
l'URSS. 


— XX — 


BRUXELLES 


La jeunesse 

dans là lutte contre 
les monopoles 
multi-nationaux 


Le séminaire international «la 
jeunesse dans la lutte contre les mo- 
nopoles multi-nationaux, pour ses 
droits, pour la paix et le progrès soci- 
al» s’est tenu à partir du 26 février 
à Bruxelles sous l’égide de la Fédéra- 
tion mondiale de la jeunesse démo- 
cratique (fmjd) et de l’Union commu- 
niste de la jeunesse belge. 

Des représertants d'organisations 
de jeunesse et d'étudiants interna- 
tionales, régionales et nationales, de 
syndicats, des messagers de la jeunes- 
se d'Europe, d'Asie, d’Afrique et 
d'Amérque Latine ont pris part, 
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# 
Chanson de l'artiste guinéen 
à Lagos 


EN HOMMAGE A LA JRDA POUR 
LA VICTOIRE DE LA RÉVOLUTION 
GUINÉENNE AU FESTAC 77 


Par Roger Goto ZOMOU 


Ma mère me souffla une parole de vérité Tu viens pour jouer un rôle : 
Surgie du bas-fond de sa mémoire. Entonner des chansons nouvelles 
Elle me déclara : Pour les veines ardentes de l’Afrique. 
Sur les branches vives de ton élan, Dis-leur que tu es le chantre 
Va chanter l’Afrique de demain. De leurs collines d'oiseaux, 
Que là pureté baigne ton esprit Que tes chants et tes danses 
Pour davantage défendre la patrie, Ont pris forme dans le remous 
Pour qu’éclate son soleil, De leurs labeurs quotidiens. 
Pour que s’épanouissent ses destinées. O Ie moment du serment ! 
| Heureux, c’est l'artiste debout 
Ma mère me parla Dans les rangs des bâtisseurs. 
Sur les gracieuses notes de l'avenir L'Afrique marche au rythme de ses chants 
Déjà allumé dans ses yeux rieurs. Afrique O Afrique 
Elle me caressa le front Que s'ouvre ton bonheur 
Pt'ine dit : A la clarté de nos voix 


Va embrasser tes frères Comme la rose aux caresses de la lumière 


D’Amérique. d'Australie, 
Va saluer ton Afrique chérie 
Avec tes deux mains immaculées. 


Un artiste t’est venu 
Avec une constellation d'étoiles, 


Je te vois soldat sous son drapeau. Un baume pour tes nuits, 
Des myriades de drapeaux 
Ma mère a le cœur content. Pour pavoiser le ciel de tes victoires futures. 
Elle égrène cette chanson 
Que d’autres mères Mère Afrique ! 
Ont chantée pour leurs mignons Je suis venu de tes libations 
Qui s’éloignent de l’arrière-pays. Au pied des tombes-caves de tes martyrs. 
Dans les hauts faits d'armes, Je suis venu pour te servir 
Sur les lignes de feu maternel, Dans l'honneur, la dignité. 
Mon fils, sois le meilleur camarade On m'appelle JRDA, | 
De l’ouvrier, du paysan de l’Afrique nouvelle. Jeunesse au soleil de ta gloire. 
Voici aussi tes frères des collines lointaines On m'appelle combattant. 
Habillés en soldats de plomb Je suis venu, très bien venu 
. Dans les immenses domaines de la mémoire. Avec un sabre, un marteau, 
| Des oreillers de coquelicots, 
Dis-leur qu’au renouveau Une boîte à musique ouverte 
De nos promesses accordées Au concert de tes moissons très prochaines. 


Dans les entrailles du suprême combat, Sur mon front, j'ai un phare d’espérances, 


& 


Un rêve sublime, un rêve câlin, 
Dans mes mains augustes, 

Une arme salutaire 

Pour défendre ton cœur de soie. 


Mère Afrique ! 

Je suis l’incarnation 

De ta lutte implacable. 

Mon cœur ailé 

Vole vers tes cimes de félicité. 
Afrique au regard luisant de vérité 
Debout avec des gestes d’aurore 
Dans tous les chantiers du renouveau 
Je te présente mon salut 

Dans la glaise rouge de ton combat, . 
Réalité historique 

Des lendemains meilleurs. 


Je suis venu 

Des rives de la Guinée de Septembre. 

| Je suis venu d’une terre de volcans allumes, 
D'une terre pétrie de fermeté, de dignité. 
Je suis venu avec un nouvel alphabet, 
Une besace de convictions éclatantes 
Pour remplir ma mission 

Derrière le drapeau de la Justice. 

Je suis venu, très bien venu 

Pour écrire la lecture souveraine 

Des immortels de ton chemin. 

Ma voie d'artiste du Peuple 

Est native de ton visage pur, 

Ton visage essentiel. 


Prends garde mon Afrique 

Aux marchands de drogues. 

Tu as dans ta détermination 

Le courant de lutte et de victoire 
Des Peuples assoiffés de paix. 
Prends garde aux hyènes 

Sans cesse à l’affût de ta cause, 
Prends garde aux carcans 

Des galères de ce siècle vingtième, 
Aux jeux à haleine de narcotique 
Et au sourire hypocrite des avaleurs de liberté. 


Je veille O Mon Afrique 

Je veille sur tes lumières conjuguées, 
Tes fleuves, tes montagnes 

Tes mines, tes collines de moissons. 
Je veille O Mon Afrique 

Sur chaque secteur de ta fierté 

Sur chaque fibre de ton cœur 

Pour que le sang dans ton corps 

Soit toujours pur et chaud 

Pour assurer nos heureuses destinées. 


ROGER GOTO ZOMOU 
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Elle formait une constellation 
De quatre étoiles 
Accouplées au ciel du 22 Novembre 
Telle une comète à sa périhélie 
Elle brillait de tout son éclat 
Sa queue était sertie d’une étincelle 
D'un rouge vermeil 
Pareille à la bannière de la Révelution 
Rayonnante, d’autres étoiles s’y rapprocheront 
Que l'Afrique ait mêlé son sang 
A celui de l'Amérique 
La Moncada, le 28 Septembre 
Pidjiguiti, Carmona 
N'y sont pour rien ! 
Les responsables, l'Histoire les connait. 
Ils venaient de loin, de très loin 
Outre-Atlantique, les négriers 
Ils s’en retournent, mine déconfite 
Après leurs conquêtes perdues. 


Robert TRAORE 


24 Mars 1976 


Note de l'auteur : À Conakry les 14 et 15 Mars, se 
sont réunis CUBA, ANGOLA, Guinée-Bissao et 
Guinée. Un sommet d’une extraordinaire portée po- 
litique : « maintenir notre attitude de solidarité pour 
sauvegarder la Révolution africaine », « être les mi- 
litants de la libération de l’Afrique », devaient 
déclarer les présidents Ahmed Sékou Touré et 
Agostinho Neto ; cependant que le Président Luis 
Cabral et le Commandant Fidel Castro Ruz souli- 
gnaient «l'apport inestimable à l'indépendance 
africaine » que constituent le sommet et la mise en 
pratique victorieuse du principe de l’internationa- 
lisme prolétarien à l’'ANGOLA. 


L'on sait en effet que la Guinée, la Guinée 
Bissao, Cuba et le Mozambique ont leurs contin- 
gents en Angola, qui apportent ainsi leur solidarité 
révolutionnaire à la victoire de ce dernier pays, tra- 
duisant à la fois l'implication de la lutte de classes 
à l'échelle du monde et du continent africain que 
d’aucuns s’évertuaient à camoufler. 

La constellation découverte s’enrichira de nou- 
velles étoiles et son éclat illuminera toute la contrée 


ajourant les ternes lampions des prophètes de 
l’obscurantisme et de la servitude. 
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L'ARGENT 


Deux artistes de nationalités 
différentes causent sur la terras- 
se d’un café à Ibadan. Le premier 
raconte : 


— Figure toi mon frère, 
qu’une fois je jouais avec mon 
ballet. Je dansais tellement bien 
que la scène fut entièrement cou- 
verte de gros billets de banque. 


— Peuh ! Tu n'as rien vu toi! 
Moi je chantais un jour avec 
mon orchestre. Non seulement la 
population me porta en triomphe 
mais les avenues et les boule- 
vards furent impraticables à cau- 
se des liasses d’argent qu'on 
m'offrait. 


LE JALOUX 
L'orchestre jouait. Chaque fois 
qu'il attaquait un morceau, une 
femme arrivait la première sur 
la piste de danse au bras d’un 
homme. Pendant ce temps, un 
musicien refusait de jouer. 


— Mais qu’as-tu Abraham ? 
lui demande son chef. 


— Rien! Une migraine mais 
c’est passée. 

L’orchestre reprend, même 
scène sur le podium. 

— Ecoute Abraham. Si tu es 
malade rentre. 

— Ce que je ne peux pas Sup- 
porter, c’est d’amuser ma fem- 
me qui change fréquemment de 
cavalier, répond enfin le musi- 
cien. 


FE>TACT17 


HUMOUR 


LE RESTAURANT 


A Lagos, Laurent est prêt pour 
le « FESTAC 77 ». Il a un res- 
taurant qui fait faillite dès l’ou- 
verture du festival. Avant de le 
fermer, il va demander conseils 
auprès de son ami qui après 
réflexion lui dit : 

— Mais c’est facile Laurent ! 
Barre le R, il te restera Aurent. 
De quoi faire Bar-kRestaurent. 


LE VELO VOLE 


Ïl y avait un embouteillage sé- 
rieux en cette belle soirée nigé- 
rianne. Il fallait circuler à vélo 
pour être au Théatre National 
avant le levé du rideau. Un spec- 
tateur vint trouver un policier à 
la fin du spectacle : 

— On a vélo mon volé crie- 
t-il à l'agent. 

— Quoi ? lui demande celui- 
ci. 

— On a volé mon vélo! se 
corrige le plaignant. 

— Et comment il est le vélo ? 

— Bleu, sans freins, sans pha- 
res se lamente t-il. 

— Bien ! D'abord payez 7 néi- 
ras de contravention dit enfin le 
policier en sortant son carnet de 
reçus. 


L'HOMME 

L'homme est un animal vivant 
qui connait le bien et le mal. Sa 
tête lui permet de voir et de ré- 
fléchir pour trouver une solution 
à ses problèmes. Sa poitrine ren- 
ferme une petite montre qui 
compte ses secondes à vivre. Dès 
qu’elle est en panne, on enterre 
l’homme. Les bras servent à rap- 
procher ce qui est loin, à battre 
et à manger. D'ailleurs, pour 
manger, il y a un trou au milieu 
du visage par lequel les aliments 
disparaissent. Le ventre est un 
gros réservoir ou il y a de petits 
et de grands raccords. Pour se 
déplacer et s'amuser, les jambes 
sont des moyens. Dès que l’une 
d'elles se casse, eh bien ! il faut 
créer une troisième en bâton. 
Ceux qui n’ont pas de jambes 
sont des manchots. 


DAMANY CAMARA 


DEVINETTES 


1 — Qu'on m'enlève une lettre; qu’ 
on m'enlève deux, trois, quatre, 
je suis toujours le même. 

2 — Pourquoi faut-il que nous allions 
au lit ? 

3 — Nous ne pouvons jamais le voir 
mais il est toujours devant nous. 


4 — Quel est le centre de gravité ? 


5 — De jour comme de nuit travaille 
avec ses aiguilles et, sans y voir 
goutte, jamais re se pique. 


Solution dans notre prochain n° 
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Le dynamisme réside 
dans l'exécution du programme 
d'action 


« Vous vous êtes assigné une tâche noble et 
exaltante : construire le pays, créer les conditions du 
bonheur du Peuple. Mais il ne suffit pas de prendre 
des décisions, il s’agit de les réaliser. 


Il ne suffit pas de savoir ce dont on souffre, il ne 
s’agit pas non plus de vouloir guérir le mal ; il s’agit 
de s’attaquer effectivement au mal, l’extirper pour 
permettre au corps de retrouver son équilibre et une 
parfaite santé. Telle est la tâche définie par le 8è 
congrès de la JRDA. 


Les jeunes ont prouvé qu'ils ont bien compris les 
exigences du progrès révoiutionnaire, à savoir 
toujours se contester soi-même, toujours minimiser ce 
qui est fait en considération de ce qui reste à faire. 


En effet, dans toute action révolutionnaire, plus 
l’on se mobilise. pour agir, plus l’on remporte de vic- 
toires. L’exigence suprême de la Révolution, c'est que 
toute victoire acquise s’amplifie et grandisse en di- 
mension et en qualité pour permettre encore d’autres 
victoires plus grandes. Telle est l'exigence de la 
Révolution. 


A travers le monde, la Jeunesse de la Révolution 
Démocratique Africaine de Guinée est citée en exem- 
ple, non seulement pour sa cohésion politique et 
l’adhésion unanime de la jeunesse à la Révolution, 
mais aussi à cause du bilan de cette jeunesse dans 
tous les domaines, bilan qui constitue un élément de 
fierté pour toutes les organisations progressistes de 
jeunes dans le monde. Mais cela n'empêche pas la 
JRDA de se contester encore. 


Il ne s’agit pas d'être cité en exemple pour se 
frotter les mains et crier victoire !, il s'agit de savoir 
si toutes les potentialités qu'offre la Révo'ution gui- 
néenne sont effectivement traduites en actes généra- 
teurs de bonheur. Si non, la JRDA a encore des 
tâches à prescrire à son action. C’est ce que vous 
venez de faire. Regardez toujours devant vous. Ne 
vous comparez pas à d’autres frères encore handi- 
capés dans l’accomplissement des tâches qui sont les 
leurs parce que placés dans un carcan néo-colonialiste 
et privés de liberté d’action. Vous vous mesurerez 
à vous-même, c'est-à-dire à la projection que fait de 
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vous la Révolution dans son programme, celle qui 
entend vous conférer les meilleures qualités, les 
grandes vertus. Ainsi, chaque jour, vous comprendrez 
que vous avez de nouvelles tâches à accomplir ». 


Ahmed Sékou Touré 
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LA VICTORIEUSE MARCHE 


« Pour la terre guinéenne, à Septembre, tu ponc- 
tues une fin de saison » 

Dans ces vers du poête, surgissent les grandes 
époques d’une histoire. L'histoire obscure des déca- 
des de décadence, d’appauvrissement, d’oppression, 
de répression cruelle et stupide. L'histoire fabuleuse 
de la lutte qui est haine de la haine et de l’infâme, 
la lutte qui est conscience irréversible des droits 
imprescriptibles à restaurer, la lutte qui est moral 
de combat renouvelé dans la réalisation des légi- 
times espérances et du grand destin populaire. 

C’était hier. Du moins en terme chronologique 
et non dans la conscience des Peuples. La victo- 
rieuse lutte de libération anti-coloniale s'était 
projetée avec une force invincible sur les orients 
asiatique et africain. De l'Egypte de la Révolution 
de 1952 au « Gold Coast » en rédemption, à l’Al- 
gérie en guerre de libération, les Peuples opprimés 
dans un extraordinaire sursaut historique, signa- 
lisent leur marche. 28 Septembre 1958 : à la char- 
nière des temps nouveaux, le Non massif de la 
Guinée au référendum gaul'iste inaugurait en 
Afrique la fuite de la colonisation française. 

C'était hier, en terme d'histoire vécue et non 
dans le souvenir, à l’époque des comptoirs sur les 
côtes africaines, à l’époque des premiers pas des 
missionnaires dans l’arrière-pays. D’Est en Ouest, 
du Sud au Nord, tout un continent s’est dressé lors 
du grand heurt avec l’Occident qui portait les ban- 
nières et la culture du colonialisme. 

En cette période héroïque, la guerre a fait rage 
ignominieusement en maintes régions de la Guinée. 
Elle a duré des années et des années, réclamant le 
sacrifice sublime des martyrs tombés au front, les 
armes à la main. Elle s’est déroulée dans les maré- 
cages et les montagnes, dans la savane et la forêt, 
par toutes les saisons, par les nuits humides et les 
journées accablantes, caractérisée par les dimer- 
sions de la terreur et de la violence incroyable 
auxquelles le colonialisme a recouru. Elle a duré 
par le feu et la poudre, ne prenant fin que par la 
ruse et la trahison. 

Ce fut ainsi l’aube du 29 Septembre 1898 de 
Guélémou, où l’Empereur du Wassoulou, l’Almamy 
Samory TOURE, qui a écrit pour la postérité la 
page vibrante de son exemple, devait être arrêté et 


Par Amara KABA 


déporté au Gabon. Mais la fin de la glorieuse 
épopée samoryenne ne signifia point l’arrêt de la 
résistance. 

Temps incroyablement long. car le crime et 
l’oppression, le pillage et la discrimination ont été 
promus catégories de système politique. 

Pendant ces 60 ans, le colonialisme, aidé de ses 
employés (chefs dits traditionnels et autres sbires), 
a réduit les populations à une misère extrême. 

Il les a fait suer pour la prospérité économique 
des métropoles. Il a pourchassé et jeté au vent du 
mépris leur culture. Il a maintenu et développé la 
dynamique de la terreur. Toutes pratiques contre 
lesquelles Ia révolte populaire a couvé avant de 
jaillir au double plan individuel et collectif. 

Du refus des fournitures obligatoires à celui de 
l'imposition, de la fuite des plantations à celle des 
chantiers, du mollestage des chefs et gardes de 
cercle dans les villages à la révolte du jeune SEKOU 
TOURE contre l’école coloniale, la résistance popu- 
laire s’exprimera à travers les formes et méthodes 
de lutte que les circonstances historiques auront 
permises. Elle ne négligera aucune voie, l’objectif 
étant de contester, finalement d’affaiblir et vaincre 
le système colonial. 


Dans ce contexte général de conscientisation des 
masses, car l’opposition aux pratiques coloniales en 
est une expression, la création, le 18 mars 1947 par 
le camarade Sékou TOURE, du premier syndicat 
guinéen n'était pas simple fait fortuit ou vulgaire 
acte folklorique. C'était la naissance de la première 
organisation née de la lutte, issue des actes. C'était 
l'annonce de l'exigence contemporaine de la lutte 
de libération nationale, exigence fondée dans le 
réalisme politique et dans l’idéologie, et qui enjoint 
aux masses populaires, organisées et tendues vers 
les mêmes objectifs de cheminer ensemble sur la 
base des principes renforcés par la conscience d’agir 
sur l’histoire. Cette conscience irréversible et sans 
laquelle, le colonisé nié et défiguré, considère ses 
chaînes comme une parure. Cette conscience qui 
fortifie la volonté de lutte et fertilise le moral de 
combat. Cette conscience, le Peuple, en était armé 
et qui demain édifiera une forme de lutte nécessaire 
pour chasser la colonisation. C’est le Parti Démo- 
cratique de Guinée, créé le 14 Mai 1947. 
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Il est la section guinéenne du Rassemblement 
Démocratique Africain (RDA) qui a vu le jour à 
Bamako le 18 Octobre 1946. Mais entre les lignes 
de son manifeste, le RDA se présente comme un 
front devant faire pièce au raz de marée de la réac- 
tion à l’Assemblée Française par une politique de 
timides réformes. Son objectif est de lutter pour 
l'avènement d’une « Union Française libre, égali- 
taire et fraternelle ». 

Très tôt ses lacunes, contradictions et limites se 
font jour dans la mouvance de la lutte dont les 
sections progressistes vont accélérer le cours. 

Ainsi de sa création en 1953, l’objectif stratégi- 
que du PDG n’est pas la révendication immédiate 
de l’indépendance, mais celle de mener des revendi- 
cations hardies en vues d’une libéralisation du sytè- 
me co'onial. Les luttes sont menées pour le libre 
exercice des droits politiques et syndicaux. 

Durant cette période, le centre de gravité de la 
lutte se situait avant tout dans les centres urbains. 
Et la base sociale du PDG était formée par les tra- 
vailleurs salariés regroupés dans des organisations 
syndicales. 

Néanmoins le PDG a maintenu la ligne révolu- 
tionnaire anti-colonialiste, alors que de nombreux 
dirigeants et sections du RDA s’enlisaient dans le 
bourbier de la compromission et du réformisme. 

Le passage de la première à la seconde étape est 
émaillé par un événement test d’une haute tenue : 
la grève des 72 jours du 21 Septembre au 23 No- 
vembre 1953. 

Celle-ci aura permis au PDG d'organiser et 
d’encadrer l'immense majorité des salariés, de 
susciter et de développer un vaste mouvement de 
solidarité dans les campagnes. Les bases sociales du 
Parti, donc, s’élargissent. 

Par une intense campagne d’éducation politique, 
le PDG réussit à essaimer le pays d'organismes de 
base. C’est l’heure des victoires électorales, surtout 
celles du 2 janvier 1956 lorsque le Parti enlevait, 
malgré les truquages, deux sièges sur les trois dont 
disposait le pays à l’Assemblée française, et du 3 
mars 1957 qui vit le PDG occuper 57 sièges sur les 
60 de l’Assemblée Territoriale et former le premier 
gouvernement en vertu du régime d’autonomie 
interne induit de la « Loi-Cadre » dite « Loi Défer- 
r'e ». 

Le «Oui» du PDG à cette Loi-Cadre était 
l'acceptation de la maturation des conditions d’écla- 
tement du régime colonial, le oui à un objectif 
stratégique : l’indépendance nationale totale, pleine 
et entiere. 

C'est ainsi que la liquidation de la chefferie dite 
traditionnelle aura pour conséquence l'institution 
d'une dualité du pouvoir en Guinée : l’administra- 
tion coloniale se maintient au niveau des sphères 
centrales, alors qu'aux échelons inférieurs, le pou- 
voir est passé entre les mains du Parti. 


6 


Ce qui signifie l'ouverture d'une dynamique de 
liaison et de coordination des mouvements des 
masses à la base et des activités des dirigeants aux 
paliers supérieurs de l’état colonial. 


Alors conséquemment, à pas fermes et avec une 
allure réfléchie, le PDG transforme la situation 
révolutionnaire, met à profit les conditions inter- 
nationales pour exploiter la tenue du référendum 
gaulliste du 28 Septembre, conquérir et proclamer 
l'indépendance, le 2 Octobre 1958. 


Ici apparaissent deux leçons-forces de l'exemple 
guinéen. La première est la mobilisation des masses 
paysannes, ayant permis de transcender sur le plan 
politique les barrières tribales et ethniques. La 
seconde est la suppression de la chefferie, condition 
nécessaire à l’exploitation des potentialités de la 
Loi-Cadre. 


Dans une société devenue houleuse et dans 
laquelle l’ancien se maintient, le nouveau apparaît 
et l’ancien soumis à des forces contradictoires, le 
génie du PDG aura été d’adapter ses structures 
organisationnelles aux structures sociales existantes. 
En effet, le noyau de la vie politique, économique et 
sociale, est le village où le Parti organise ses comités 
de base, installe ses nouvelles directions près des 
comités de notables, pour éviter les chocs et affron- 
tements entre les hiérarchies traditionnelles et les 
nouvelles structures. Cette implantation des orga- 
nismes du Parti, surtout à l'échelle nationale 
favorise la démocratisation de la vie sociale avec le 
nouveau rôle dynamique que jouent les couches 
sociales naguère marginalisées : captifs, griots, 
jeunes, femmes, etc... 

La troisième étape de 1958 à la Loi-Cadre du 
8 Novembre 1964, est réfléchie stratégiquement 
vers la consolidation, l’approfondissement et l'enri- 
chissement de la Révolution Nationale Démocrati- 
que. 


Durant cette étape, la lutte de classes se situe 
davantage sur le plan extérieur où le danger contre- 
révolutionnaire atteint son optimalité : impérialisme 
français et pays voisins néocolonisés. Durant cette 
période le double signe de la lutte est une politique 
extérieure intransigeante et une politique intérieure 
souple. Durant cette période, des structures poli- 
tiques et économiques sont mises en place pour 
garantir la ligne de la Révolution contre un dévelop- 
pement capitaliste de type néocolonialiste au double 
plan intérieur et extérieur. Durant cette période, 
certains éléments tentent d'exploiter les possibilités 
offertes par la démocratie nationale pour dévoyer 
la Révolution et subvertir les nouvelles structures. 


Ainsi se dessine un affrontement entre tendances 
anti-néocolonialiste et néo-colonaliste, avant tout 
dans les secteurs de la coopération agricole, du 
commerce intérieur et extérieur ; secteurs sur les- 
quels porteront les 12 points de la Loi-Cadre com- 
pletée en 1968 par 12 nouveaux points. C'est en fait 
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le déclenchement de la lutte des classes qui, cepen- 
dant, ne sera proclamée que pendant la quatrième 
période. 

L'objectif stratégique de cette dernière est le 
pro'ongement de la Révolution nationale Démocra- 
tique en Révolution Socialiste. Les étapes de la lutte 
qui s’interfèrent autour de la logique de la démocra- 
tie populaire, seront déterminées en fonction des 
exigences de la lutte des classes et de l'édification 
d’une société socialiste. 


— le 8ème Congrès tenu en 1967 proclame la néces- 
sité exigeante de la radicalisation de la Révolution, 
ce la conduite ferme de la lutte des classes. 


— Le 2 Août 1968, les résolutions, adoptées et rela- 
tives à :a Révolution culturelle socialiste, précisent 
les tâches découlant du renforcement des supers- 
tructures politiques et idéologiques pour la consoli- 
dation et le développement des bases du socialisme, 
pour la concrétisation de la ligne de masse. 


— Le 9ème congrès du Parti en 1972 pose le pro- 
blème des hommes comme le problème central de la 
Révolution. Le mot d’ordre : « l’homme qu'il faut à 
la place qu'il faut » 


— Le 10ème congrès en 1973 met en évidence les 
impératifs de la défense de la Révolution et fixe les 
directives du quinquennat de développement socio- 
économique. 


— Les présidentielles de décembre 1974 inaugurent 
une nouvelle étape avec la proclamation le 3 janvier 
1975, lors de la cérémonie d’investiture, de la phase 
du Parti-Etat. 


Ce temps politique qualitativement supérieur 
affirme la fusion du Parti et de l'Etat en une nou- 


velle et dynamique totalité le Parti-Etat. Il est l’éta- 
pe intermédiaire vers la phase ultime de la démo- 
cratie populaire, celle du Peuple Etat. Sa réalité est 
sanctionnée par l'édification du Pouvoir Révolution- 
naire Local (P.R.L.) en unité politique, économique, 
sociale et culturelle viable, dotée des brigades de 
production. Le contenu, la nature et les dimensions 
de ses tâches seront fixés par la Charte de la Révo- 
lution du 16 février 1975. 


Tels sont les grands repères du chemin du P.D.G. 
Un chemin fait de victoires, jalonné d’inombrables 
embüûches. 


Du haut du glorieux Trentenaire, la longue mar- 
che née du mandat multiséculaire de libération est 
une riposte frontale d’assaut contre la pénétration 
et la domination coloniales, contre l’agression mul- 
tiforme et continue de l'impérialisme. 


Du haut du glorieux Trentenaire, la longue mar- 
che du P.D.G. a été construite de sacrées doses de 
courage et d’optimisme pour l’avènement d’une so- 
ciété libre, prospère, démocratique et dans laquelle 
les bienfaits de la Révolution profiteront à tous. 


Du haut du glorieux Trentenaire, la longue mar- 
che de notre Peuple aura confirmé que quand les 
hommes arrivent à résister mieux que le fer à l’ad- 
versité et aux obstacles, alors leurs aspirations, 
toutes leurs aspirations, même celles de l’ordre du 
rêve deviennent des réalités. Utopies d'hier, réalités 
d'aujourd'hui. Il en sera ainsi demain et pour tou- 
jours. Car plus jamais cette marche ne connaîtra 
de bégaiements, ni d'arrêt. 

La J.R.D.A. l’armée des bâtisseurs de l’Avenir, 
l’a parié. Et elle aura gagné. 


Prêt pour la Révolution 


Un Peuple 
mobilisé et 
dynamique 


GRANDES DATES HISTORIQUES DU PDG 


14 mai 1947 : création du P.D.G. 


20 décembre 1947 - 19 mars 1948 : 
grève des cheminots 


9-10 juin 1950 : grève générale pour 
l'augmentation du SMIG (Salaire 
minimum int?r-professionnel garan- 
ti). Arrestation du camarade Sékou 
Touré. 


15 au 22 octobre 1950 : deuxième 
congrès à Boulbinet — Conakry! 
Ordre du jour : les questions ou- 
vrières et paysannes, la presse. 


17 juin 1951 : élections législatives 
pour la représentation de la Guinée 
au Parlemert français. Trucage élec- 
toral au détriment des trois candi- 
dats du P.D.G. dont le camarade 
Sékou Touré. 


2 Août 1953 : élection à Beyla 
comme conseiller territorial du ca- 


marade Sékou Touré, Secrétaire 
général du P.D.G. 


7 octobre 1953 : déclenchement de 
la grève gérérale de 72 jours au 
sujet de l'application correcte du 
code du travail. 


Juin 1954 : élections législatives 
partielles avec comme candidat uni- 
que du P.D.G. le camarade Sékou 
Touré. À nouveau, trucage électoral 
au détriment du P.D.G. 


9 Février 1955 : assassinat à Ton- 
don-Dubréka de la militante M'’Ba- 
lia Camara par les agents du coloria- 
lisme français. Cette date deviendra 
la journée nationale des femmes. 
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12-13 novembre 1955 : première 
conférence territoriale du P.D.G. 
convoquée à Mamou pour statuer 
sur les élections législatives du 2 


janvier 1956. Le P.D.G. a investi à ces 
élections, les camarades Sékou Touré, 


Saïfoulaye Diallo et Lansana Béa- 
vogui. 

NOVEMBRE 1956 : élections mu- 
nicipales. Victoire éclatarte du PDG 


qui remporte les 13 mairiesà pour- 
voir. 
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22-23 Février 1957 : deuxième 
conférence territoriale à Labé sur les 
préparatifs des élections à l’Assem- 
blée territoriale du 31 mars 1957. A 
ces consultations, le PDG remporte 
97 sièges sur 60 et le 14 MAI 1957, 
le Secrétaire général du PDG est élu 
vice-président du gouvernement 
semi-autonome dort le président 
était le Gouverneur colonial, Mon- 
sieur RAMADIER. 


23 au 26 Janvier 1958 : troisième 
congrès du parti à Conakry (Marché 
M'Balia). Des décisions hardies sont 
prises réorganisation du Parti, 
institution d’un congrès tous les 2 
ans, réformes administratives, sup- 
pression des Sociétés indigènes de 
Prévoyance, création des Postes 
administratifs, suppression de la dis- 
crimination dars les écoles, est rendu 
ci il le service de santé jusque là 
dirigé par les militaires français, 
uniformisation du taux des impôts. 


Election d’un Bureau Politique 
National (BPN) de 17 membres). 


> au 8 Juin 1958 : Quatrième 
congrès du parti à Conakry (Boulbi- 
ret). Ordre du jour : la reconversion 
des structures et des mentalités, le 
lancement du mouvement populaire 
appelé investissement humain, l’op- 
tion pour l'indépendance, l’organisa- 
tior des jeunes, les problèmes syndi- 
CaUX. 
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25 Août 1958 : visite du Général 
De Gaulle pour obtenir le « OUI » de 
la Guinée au référendum. 


14 septembre 1958 : troisième con- 
férence territoriale à Conakry. Déci- 
sion : La Guinée vote « NON » au 
référendum. 


28 Septembre 1958 : la Guinée vo- 
te massivement « Non» en rejetant 
la nouvelle constitution de commu- 


nauté française proposée par de 
Gaulle. 


2 Octobre 1958 :la République de 
Guinée est proclamée Etat indépen- 
dant et souverain. 


19 octobre 1958 : le PDG démis- 
sionne du Rassemblement Démocra- 
tique Africain (R.D.A) et fonde la 
Révolution Démocratique Africaire. 


ler novembre 1958 : création de 
l'Armée populaire guinéenne 


22-23 novembre 1968 : création à 
Accra de l’Union Ghana-Guirée com- 
me noyau des Etats-Unis d'Afrique. 


12 décembre 1958 : admission de la 
République de Guinée à l'ONU com- 
me 82ème Etat membre. 


15 janvier 1959 : tenue à Conakry 
du 2è congrès de l’'UGTAN qui sou- 
ligne que le mouvemert syndical est 
le facteur déterminant de Ja libération 
nationale. Le Président AHMED 
SEKOU TOURE est élu à la tête de 
la grande centrale Africaine. 


26 mars 1959: congrès constitutif 
de la Jeuresse de la Révolution 
Démocratique Africaine (JRDA). 
Organisation de la jeunesse sur une 
base unique et dont l’action s’insère 
intimement dans celle des masses 
populaires organisées au sein du 
P.D.G. 


14 au 17 septembre 1959 : 5ème 
congrès du PDG à Conakry (salle des 
congrès de la Permanence nationale 
du Parti). 

ler mars 1960 : création de la mon- 
naie nationale. Reforme de l’ensei- 
gnement 

2 au 5 avril 1960 : 2ème confé- 
rence rationale à Kankan et qui 
décide du ler plan de développement 
socio-économique, le plan triennal. 
avril 1960 : séquence du complot 
permanent. Tactique : déclencher la 
guerre civile. 


15 janvier 1961 : élection présiden- 
tielle. 


14 au 18 août 1961 : 4ème conféren- 
ce nationale : Réformes de l’ensei- 
gnement, bancaire, création des 
sociétés et entreprises d'Etat, ratiora- 
lisation du tra'ail par la fixation des 
normes. 


décembre 1961 séquence du 


complot permanent. Tactique utilisa- 
tion des élèves. 


27 au 31 décembre 1962 : 6ème con- 

grès du PDG à Conakry corgrès de 
la vérité et de la responsabilité mili- 
tante. Il sera préparé par le séminai- 
re de Foulayah. 
15 au 18 août 1963 : 7ème congrès 
du PDG. Le Conseil National de la 
Révolution est créé comme instance 
nationale suprême ertre deux con- 
grès. 

16 au 17 avril 1964 2ème session du 
CNR à Guéckédou. 

14 au 19 septembre 1964 : 3ème 
session du CNR 

8 novembre 1964 :proclamation de 
la loi-cadre. 

7 au 15 janvier 1965 
CNR à N’Zérékoré. 


session du 


15 novembre 1965 : session du CNR 
à Conakry sur les résultats des en- 
quêtes autour de la nouvelle sé 
quence du complot permanent. 

27-31 janvier 1966 : 9ème session 
du CNR à Labé relative à la création 
de la milice populaire. 

25 septembre au 2 octobre 1967 : 
retour et installation au Mausolée de 
Camayenne des restes des immortels 
Almamy Samory Touré, Alpha Yaya 
Diallo et Morifindian DIABATE. 

9 au 13 janvier 1969 : 12ème session 
du CNR à Conakry. Ordre du jour : la 
modification des statuts du PDG et de 
la CNTG. la campagre agricole. 

9 au 12 mai 1969 : 13ème session 
consacrée à la séquence armée du 
complot permanent. 


24 juin 1969 : tentative d’assassi- 
nat du Responsable Suprême de la 
Révolution à Conakry lors de l’arrivée 
du Présidert Kenneth Kaunda de 
Zambie. Autre séquence du complot 
permanent. 


22 Novembre 1970 : agression ar- 
mée impérialo-portugaise à Conakry, 
Gaoual et Koundara. 

24 au 26 avril 1972 : 9ème congrès 
du PDG. Le mot d'ordre : L'homme 
qu'il faut à la place qu'il fauf». 

2 octobre 1972 : lancement de la 
monraie Syli. 

28 et 29 septembre 1973 : 10ème 
congrès du PDG sur le plan quinquen- 
nal et la défense de la Révolution 

13 décembre 1974 : session du CNR 
à Conakry sur les élections présiden- 
tielles et législatives du 27 Décembre 
1974. 

3 janvier 1975 : investiture du chef 

de l'Etat. Proclamation de la phase 
du Parti-Etat. 
16 février 1976 : proclamation de la 
Charte de la Révolution : lutte anti- 
trafic raffermissement des bases du 
PRL par la créaton des brigades de 
production. 


mars 1975 : départ des étudiants en 
campagne. 

22 mars 1976 : Décès de la camarade 
Hadja Mafory Bangoura, membre dy 
CC et présidente de l’Union Révolu- 
tionnaire des Femmes de Guinée. 


12 au 16 juillet 1976 : 36ème session 
du CNR sur la Révolution agricole, le 
transfert de certaines tâches des PRL 
aux PRA centraux, les problèmes de 
l'éducation. 

22 au 27 octobre 1976 : 37ème sesison 
du CNR. Ordre du jour : exécution 
des budgets régionaux, la commer- 
cialisation, les brigades de production. 


7 au 9 Mars 1977 : première partie 
des travaux de la 38è session. 


6 Mai 1977 : Reprise des travaux 
de la 38è session du CNR. 
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Déclaration du CN / JRDA à la célébration À 


du 18° anniversaire de la ] R D A 


L 


Camarades de ]a JRDA, 


26 mars 1959 
26 mars 1977 


18 ans se sont écoulés depuis la 
naissance de notre Organisation, la 
JRDA (Jeunesse de la Révolution 
Démocratique Africaine). 

18 ans de lutte et de travail achar- 
né- sous l’étendard du Parti de la 
Révolution, le P.D.G. ; 


18 ans au cours desquels, puisant 
des leçons lucides des expériences 
passées et à l’intarissable source de la 
Révolution, afin de mieux avancer 
dans le combat du renouveau, la JR. 
D.A. a forgé des maillons forts dans la 
chaîne du progrès, contribuant ainsi à 
démontrer la vitalité de la Révolution, 
à affirmer sur tous les plans et dans 
tous les domaines sa présence et son 
rayonnement. 

Ainsi ces 18 ans furent, sur l’axe du 
travail militant, un éclatement des 
initiatives réussies et des énergies im- 
menses de toute la jeunesse, par-dela 
les faux clivages et les obstacles arti- 
ficiels, dans la lutte commune pour 
une société supérieure, la société 
socialiste. 

En ce jour anniversaire, donc, le 
Comité National de la JRDA adresse 
ses félicitations et ses encouragements 
à tous les jeunes qui, au sein de la JR. 
D.A. toute mobilisée dans les rangs du 
Parti, ont œuvré à l’envergure de la 
Révolution, à la réalisation de son 
grand destin populaire. 

Il s’agit des jeunes des Pouvoirs 
Révolutionnaires Locaux ruraux, l’ar- 
dent bataillon des producteurs qui 
vouent leurs forces à l'amélioration de 
la production, à la concrétisation du 
message de la Révolution agricole à la 
campagne . 

Il s’agit des jeunes de nos C.E.R. de 
l'Université à la campagne qui par 
leur sérieux et leur ardeur dans les 
études et dans le travail productif pré- 
parent les futures grandes victoires de 
la Révolution culturelle socialiste. 

Il s’agit des jeunes de la Milice po- 
pulaire, la combattive armée du Peu- 
ple en armes qui, en veillant sur la 
quiétude de nos villages et villes, en 
surveillant nos frontières contre les 
trafiquants, et en renforçant les dispo- 
sitions de vigilance dans tout le pays, 
sauvegarde les acquis de la Révolu- 
tion. 
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Il s'agit des jeunes, de tous les 
jeunes qui dans le creuset du mouve- 
ment pionnier sont en contact quoti- 
dien des vertus et principes du 
patriotisme, du militantisme et de la 
dignité. 


Il s’agit des jeunes artistes, dignes 
interprètes des valeurs et richesses 
culturelles africaines. qui tiennent la 
ligne d’avant-garde de l’œuvre de 
réaffirmation de notre personnalité de 
par leur conscience, des tourments de 
la lutte et des espoirs de notre Peuple. 

Il s'agit des jeunes sportifs, qui par 
la force de l'intelligence et du muscle, 
par la discipline et la correction sur 
les terrains de jeux, ont acquis un 
prestige à défendre. Il s’agit de tous 
les jeunes, ouvriers, administrateurs, 
professeurs, magistrats, docteurs, 
ingénieurs qui à leur poste de travail 
ont puisé au fond d'eux-mêmes les 
ressources nécessaires pour la reédi- 
fication natiorale à pas rapides et 
fermes. | 


Secrétaire général CN'JRDA 


Camarades, 


La fête du Trentenaire du Parti, le 
rendez-vous des bilans et de tous les 
bilans est à nos portes. Dans quelques 
jours, donc le Comité National de la 
JRDA, comme les autres Organisa 
tions nationales présentera au Peuple 
à l'Afrique et au monde le palmarès 
des actes de la jeunesse et leurs résul- 
tats. 


C'est pourquoi, contrairement à la 
tradition des bilans en pareille cir- 
constance nous n’'évoquerons pour ce 


À 


18 ème anniversaire que deux faits, 
deux événements et deux victoires 
qui, en renforçant le prestige de notre 
Organisation à l'échelle internationale 
sont et demeurent le reflet de la jus- 
tesse de nos principes organisation- 
nels, de nos méthodes d'action, de 
l’état de parfaite santé idéolo-poli- 
tique dont jouit notre organisation, 
de sa grande vitalité. 

— Septembre 1976 : à la faveur de 
la réunion à Alger de la commission 
culturelle du Mouvement Panafricain 
de la Jeunesse, les jeunesses africai- 
nes, sur l'initiative et l’action de la 
JRDA dénoncent et condamnent les 
Bouvernements Léopold Sédar 
Senghor et Houphouet Boigny, qui ont 
poussé à l’optimalité leur trahison 
anti-africaine en servant, de points 
d'appui constants et inamovibles à 
l'impérialisme dans ses manœuvres de 
reconquête néocoloniale. 


— Janvier-février 1977 : Au Festi- 
val Africain des arts et de la culture, 
la JRDA par l'acte du verbe au 
colloque et par le verbe de l'acte sur 
les scènes, a, sur un terrain miné 
pourtant par les ennemis de l'Afrique 
réservé à l’analphabétisme culturel au 
visage négritudien un enterrement de 
premier ordre remportant véritable- 
ment par la qualité de ses productions, 
le premier grand prix de ce Festival, 
et offrant ainsi de nouvelles et lumi- 
neuses palmes à la Révolution cultu- 
relle socialiste. 

En témoignent. les ovations nour- 
ries, recueillies à l’applaudimètre par 
nos troupes. En témoigne aussi leur 
g'ande audience auprès du Peuple 
nigérian, et qui s’est traduite par des 
productions dans les universités et 
dans les camps, en dehors du pro- 
gramme officiel du Festival. 

Camarades, 

H y aura bientôt un an, c'était le 14 
Mai 1976, que le Responsable Suprè- 
me de la Révolution prescrivait aux 
militants du Parti-Etat : « Trêve de 
paroles. Des actes, rien que des actes. 
Il faut combattre avec fermeté la 
bourgeoisie, la bureaucratie, la veu- 
lerie, l'alcoolisme et l’égoisme. 

« Il faut par une vigilance toujours 
organisée dépister l’agent mercenaire 
de l'impérialisme, le subversif à la 
solde de l'ennemi, le fossoyeur de 
l’économie nationale et les châtier à la 
mesure de leurs crimes. 
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« Des actes qui accélèrent le déve- 
loppement économique de la Nation ! 
Des actes qui assurent la rapide 
promotion socio-culturelle de tout le 
Peuple ! Des actes qui nous permet- 
tent de réduire tous les ennemis de la 
Ré olution, qu’ils soient à l’intérieur 
ou à l'extérieur de la Nation ! Des 
actes qui assurent d’une façon perma- 
nente et efficace notre contribution au 
progrès démocratique et matériel de 
l'Afrique et de toute l'humanité ». 

Pour la Jeunesse de la Révolution 
Démocratique Africaine dont l’enga- 
gement révolutionnaire n’est pas 
seulement en termes de participation, 
mais bien en actions d'avant-garde 
sur les fronts de lutte ouverts par la 
Révolution, ces directives - prescrip- 
tions du Parti ont valeur d’un exal- 
tant programme de travail. 


C’est pourquoi en tirant les leçons 
de ses inspections-contrôles à l’inté- 
rieur du pays, au regard des tâches 
de la Révolution, de la charte d’action 
du 8ème congrès et de la Charte spé- 
ciale de la lutte d’assainissement 
socio-politique, le Comité National de 
la JRDA a convoqué la session du 
conseil national de la JRDA pour 
juger les actes et les résultats des 
actes de chacun des Comités 
Régionaux de la JRDA, décidé de 
placer les festivités commémoratives 
du 18ème anniversaire sous le signe 
du relancement dynamique de la 
campagne d’alphabétisation. Aussi 
rappelons-nous : 


— en soulignant la responsabilité 
qui incombe aux Comités régionaux 
de la JRDA face au fonctionnement 
correct et régulier des centres 
d'alphabétisation tant au ni ’eau de la 
Région qu’à celui des P.RL. Cela 
signifie que le travail qui est de lon- 
gue haleine est à mener selon la 
méthodologie opérationnelle déjà pré- 
conisée et avec l’utilisation de tous 
les cadres en vue de leur assistance 
aux Pouvoirs  Révolutionnaires 
Locaux. 

20 — La soirée du samedi 26 mars 
1977 sera consacrée dans les Fédéra- 
tions à l’organisation d’une soirée de 
soutien à l'organe d’information et 
d'éducation de la JRDA «FONIKEE». 


30 — La journée du dimanche 27 
mars 1977 sera consacrée à l’assainis- 
sement et au reboisement de toutes 
les places publiques et)artères princi- 
pales aussi bien à Conakry qu'aux 
chefs-lieux des Régions. 

40 — Pour le contrôle de l’exécu- 
tion des présentes tâches il sera 
procédé à un mouvement des Secré- 
taires généraux de la JRDA à l'inté- 
rieur de leur M.D.R. respectif. 

Ainsi chaque Secrétaire général de 
la JRDA, délégué du Comité National 
de la JRDA dans la Fédération à visi- 
ter doit adresser avant le 30 mars 


1977. un rapport compte-rendu au Co- 


mité National de la JRDA. 


En plus, chaque Sécrétaire général 
de la JRDA est chargé du recouvre- 
ment des arriérés!/dûs à «FONIKEE», 
de même que les fonds résultant de la 
nuit consacrée à notre organe d’infor- 
mation. 


50 — Chaque Comité de la JRDA est 
instamment requis pour remettre au 
délégué du Comité National de la 
J.R.D.A. les documents ci-après : 

a) — Le rapport-bilan des activités 
et réalisations effectuées dans le cadre 
l'exécution de la Charte d’action. 

b) — des photos de toutes les réali- 
sations. 

c) — une photo d'ensemble du Co- 
mité régional de la JRDA. 


Camarades, 
Notre appel, en ce jour-anniversaire 
est à la vigilance et à l’ardeur. 


Vigilance pour détruire en nous 
toutes les inclinations à s'installer 
dans la facilité et le calme fausse- 
ment plat de la bourgeoisie, pour 
assister aux tentatives de récupéra- 
tion par la petite-bourgeoisie ! 

— Vigilance pour liquider au sein 
de la société toutes les traditions 
négatives, les pratiques de décrépitu- 
de sociale : le racisme, l’alcoolisme, le 
navétanat, les mariages et baptêmes 
pompeux, etc. 


— Vigilance pour débusquer et 
écraser ceux qui ont un ventre 
mou ; ceux qui veulent tout en néant 
pour étrangler la Révolution et brader 
les richesses du pays : les rongeurs du 
denier public, les trafiquants, ceux 
qui provoquent, entretiennent ou dé- 
veloppent la prostitution culturelle. 
Vigilance pour identifier et mettre 
hors d’état de nuire les futurs agres- 
seurs, les tueurs à gage infiltrés par 
l'impérialisme. 

— Vigilence, mais aussi ardeur 
consciente au travail pour le travail 
vite fait et bien fait au poste de tra- 
vail ! 

— Ardeur créative dans la produc- 
tion pour le fonctinnement efficient 
en vue d’un rendement optimal des 
fermes maraichères, des brigades de 
production et de pêche maritime qui 
constituent les bases économiques du 
P.R.L. ! | 


— Ardeur responsaple dans l’appli- 
cation scrupuleuse de la Loi Fria pour 
la sauvegarde et l'enrichissement d 
patrimoine National ! | 


Camarades, 

Nous fêtons cet AN 18 de la JRDA 
aux mois lendemains de la grande 
victoire africaine en Angola. Au 
moment où justement l'impérialisme 
pour l’enjeu de la libération de l’Afri- 
que Australe et afin de reculer 
l'échéance historique des régimes 


racistes, a fait son calcul, à savoir 
« liquider les zones révolutionnaires 
sur le continent ».Et c’est au cœur de 
cette stratégie de reconquête coloniale 
de l’Afrique que s'inscrivent l’assassi- 
nat du Président Mohamed Mourtala, 
l'agression crapuleuse contre la Répu- 
blique Populaire du Bénin, l’assassi- 
nat du Président Marien N'Gouabi. 

Par ces actes ignobles, l’impéria- 
lisme a confirmé ses méprisables 
desseins, il nous reste à nous, jeu- 
nesses progressistes de nous dresser 
face à cette rage haineuse et san- 
glante. 


Ainsi en rendant hommage à la 
mémoire éternelle du Président 
Marien N’Gouabi, nous renouvelons 
notre solidarité totale et agissante aux 
jeunesses combattantes du Zimbabwé, 
de l’Azanie et de la Namibie, du 
Moyen-Orient et du Chili ; à toutes 
les jeunesses progressistes qui, de par 
le monde ont mis leur vie au service 
historique de la destruction de l’impé- 
rialisme et du colonialisme, du néo- 
colonialisme et du fantochisme, du 
sionisme et de la monocratie fasciste. 

Au Camarade Responsable Supré- 
me de la Révolution, il est de juste 
que sa Jeunesse, la JR.D.A., en 
cette année de sa responsabilité totale 
lui exprime sa profonde gratitude 
lui traduise son hommage sincère, lui 
témoigne sa reconnaissance et sa fi- 
délité à toute épreuve pour l’hon- 
neur, la confiance et la sollicitude 
dont il n’a jamais cessé de lui té- 
moigner. 


Camarades, 


Pour la J.R.D.A. ! En avant, sur la 
base des inébranlables acquis dans les 
feux de la guerre de classes, pour épu- 
rer le Parti-Etat et assurer la libéra- 
tion totale de l’Afrique. 


Pour la JRDA ! Unité, Action, vigi- 
lance pour la réalisation intégrale de 
la Charte d'action. 

Unité, action et vigilance - car nous 
sommes la source de renouvellement 
moral du Parti de la Révolution, les 
bâtisseurs de lavenir, l’avant-garde 
de la lutte. Et l’enjeu de cette lutte 
quia une nature, un contenu et des 
dimensions de classe c’est le P.R.L. 
c’est la Révolution du Peuple et c’est 
encore nous, le devenir du Peuple. 

Pour la J.R.D.A. ! Au rendez-vous 
du Trentenaire avec de nouvelles et 
grandes victoires ! 

Pour la J.R.D.A, s'opposer à Ahmed 
Sékou Touré, c’est s'opposer à la 
Jeunesse |! 

Des actes, rien que des actes 
et leurs résultats ! 


Vive la Révolution |! 

Très longue vie et santé de fer au 
Président Ahmed Sékou Touré ! 
Prêt pour la Révolution |! 
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Des actes et de leurs résultats 


1977, année du glorieux Trente- 
naire du Parti Démocratique de 
Guinée. Ce Parti qui le est génie de 
la Révolution totale et permanente. 
Ce Parti qui, en artisan du Renou- 
veau national, a rassemblé le Peu- 
ple sous ses fières bannières dans 
la lutte d’édification d’une société 
de type supérieur. 

Ce Parti qui a organisé selon le 
principe fondamental de la démo- 
cratie populaire, les couches 
sociales, est le créateur de la 
Jeunesse de la Révolution Démocrati- 
que Africaine. 

La marche de la JRDA, à travers le 
temps, se mesure moins par le nom- 
bre d’années que par les grands 
moments de confrontation et d’exal- 


10000000000060000000000000000000 Hj 


CAR ie 1] ÉLe 
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A — Ouverture au niveau du CR/ 
JRDA et des 2 CER des 2ème et 3ème 
cycles d’un foyer d'étude et de tra- 
duction en lanngue nationale Pular 
des œuvres du P.D.G. 

— Elaboration d’un dictionnaire en 
langue pular de près de 2.000 mots, 
d’un recueil de proverbes africains et 
des plantes médicinales dans le cadre 
de la vulgarisation de la pharmacopée 
et de la médecine populaires. 

— Confection de la monographie 
régionale ; 

_- Tenue régulière des meetings 
d’information et des conférences de 
formation idéologique dans les P.R.L. 
et CER 2/3 cycles (où ils sont 
bimensuels) 

- Ouverture des centres d’alpha- 
bétisation dans les CER. 


B — PRODUCTION 


— Réalisation d’un champ d’ara- 
chide par comité spécial / JRDA de la 
section arachidière de  Gada- 
Woundou ; 
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tation, de réflexion et d’analyse qui 
jalonnent son chemin : ses congrès. 

26 mars 1959, ler congrès, le con- 
grès constitutif. 

Mai 1962 ; 2ème congrès 

Mars 1963 : 3ème congrès à Kankan 

Septembre 1965 : 4ème congrès 

Mars 1968 : 5ème congrès 

A ril 1971 : 6ème congrès 

Juin 1972 : 7ème congrès 

Septembre 1975 : 8ème congrès. 

Ce congrès, celui du « Renouveau » 
a abouti à l’élaboration d'une charte 
d'action dont les supports sont : la 
mobilisation de la JRDA dans la radi- 
calisation de la Révolution, le dévelop- 
pement de la tension autour de Ja 
production, l’éducation idéologique et 
technique permanente, l’alphabétisa- 


Comité Régional JRDA 
de Koubia 


— Réalisation au niveau des CS/ 
JRDA des PRL des autres sections 
d'un petit champ de piment; les 
récoltes (arachide :2t,740 et piment 
1 t, 580) ont été commercialisée à 
l'ERC ; les fonds serviront à l'achat 
des matériaux de construction pour 
le centre d'accueil régional de la 
jeunesse ; 


Sur un chanter 
de la JRDA 


tion, la dynamisation du mouvement 
national des pionniers, la pose d’in- 
franstructure, le développement du 
mouvement de réhabilitation culturel- 
le, la rénovation des sports tradition- 
nels, la systématisation de l'éducation 
physique et de la pratique sportive 
dans les CER. 

En cette année du Trentenaire du 
PDG et du 18ème anniversaire de la 
JRDA, FONIKEE a ouvert depuis son 
Nu 18 (spécial 26 mars) le dossier des 
actes et de leurs résultats. 

Ainsi après les premiers bilans- 
synthèses des secrétariats du C.N/ 
JRDA, nous publions dans ces lignes 
le rapports des activités sociales et le 
point des actes au niveau des comités 
régionaux. 


KH000000000000000000000000000000 0! 


— Installation de 1.627 ruches au 
niveau des CJ/JJRDA de section; 

— Loi Fria : exécution en arbres 
fruitiers (manguiers surtout) de la 
norme individuelle de 5 plants par les 
jeunes chefs de carré. 


C — INFRASTRUCTURE 


Déjà achevés : un terrain de foot- 
ball, un terrain de volley-ball et une 
piste d’athlétisme au chef-lieu de 
région ; un terrain de foot-ball par 
section ; des terrains de foot-ball dans 
27 PRL sur 36 ; un four à briques 
cuites d’une capacité de 4.000 briques 
avec une production totale à ce jour 
de 10.240 briques ; la case d’accueil de 
la JRDA de Gada-Woundou. 

— En chantier : le poste de la 
milice fédérale ; les sièges des orga- 
nismes dirigeants de la JRDA de 
Koubia-centre ; le centre d'accueil 
régional ; les cases d’accueil des autres 
sections. 


D — PIONNIERS 


— Fonctionnement d’une brigade 
fédérale et de deux brigades de 
section 


NN _ nu. À 


à: &- 


D — ARTS ET CULTURE 


— formation d’une troupe fédérale, 
des troupes permanentes de section et 
de PRL, d'un orchestre fédéral. 


E — SPORTS 


— 2 équipes de foot-ball, une équipe 
de lutte 


F — MILICE 


— Formation d’un bataillon régional 
et de base milicienne dans les sections 
et PRL. 


TELIMELE 


se GER © Gen mes 


A — ORGANISATION ET 
PLANIFICATION 


— Répartition des cadres entre 
9 commissions de travail ; 

— découpage de la charte d'action 
en 2 tranches (Novembre 1975 à Mai 
1976 ; Mai 1976-Mai 1977) 


EDUCATION 


— Alphabétisation : 293 instructeurs 
12.123 auditeurs dont 6 414 femmes 
pour 234 centres 

— Ouverture d’un centre d’alpha- 
bétisation fonctionnelle par PRL 
urbain ; 

— élaboration et ventilation de 
l'emploi du temps et du programme 
de progression en lecture et calcul ; 
séminaire de surformation sur la 
méthodologie de l’alphabétisation 
fonctionnelle à l'intention des cadres 
des sections. 

— Organisation de conférences bi- 
mensuelles sur les thèmes généraux et 
professionnels. 


C — PRODUCTION ET° 
REBOISEMENT 


— Entretien d’un verger de man- 


ta #: 


guiers greffés à Kounna et création 
d’un second à Mégnèrè ; 
— Approvisionnement du centre 
urbain en bois de cuisine ; 
— En état d'achèvement : un four 
régional à briques d’une capacité de 
3.000 


D — INFRASTRUCTURE 


— Construction de fours et confec- 
tion des briques par les PRL et CER 

— Pose de la première pierre du 
centre d'accueil Régional le 20 Mars 
1977 ; 

— Aménagement de terrains de 
foot-ball au niveau des sections ; 

— Achèvement du stade fédéral. 


E — MILICE 


— Formation milicienne continue 
et large par les entrainements à tous 
les niveaux (Travailleurs et CER.) 


F — PIONNIERS 


— Réorganisation du district fédé- 
ral avec la constitution d’une brigade 
fédérale de 15 éléments et des bri- 
gades des sections, PRL. et CER 


KINDIA 


A — PRODUCTION ET 
REBOISEMENT 
— Une pépinière d’arbres fruitiers 
à Kakossi, | 
B — EDUCATION 


— Ouverture des centres d’alpha- 
bétisation ; 

— Organisation d’un examen d’ins- 
tructeurs alphabétisseurs ; 


C — PIONNIERS 
— Organisation d’un camp régional 
des pionniers avec la participation 
des sections et de la brigade fédérale 


am 


Une réalisation 


D — MILICE 


— En voie de construction : un 
four à brique d’une capacité de 
5.000 briques 


E — ARTS ET CULTURE 


— Troupe fédérale permanente et 
troupes de section ; 


F — SPORTS 


— Equipes sportives de 
discipline 


FORECARIAH 


A — EDUCATION 


— tenue des séminaires de forma- 
tion idéologique et conférences d’in- 
formation et culturelles au niveau des 
sections, PRL, des CER 2ème et 3ème 
cycle, 13ème Année ; 

— ouverture des centres d’alphabé- 
tisation au niveau des PRL. 


B — PRODUCTION ET 
REBOISEMENT 


— réalisation de 7 vergers de 
40.000 plants, àraison d'un ha par 
section ; 

— champ de manioc par comité 
spécial ; 

— organisation du volontariat pour 
assister les brigades de production 


C — INFRASTRUCTURE ET 
AMENAGEMENT 


— participation à la réfection du 
réseau routier inter-PRL ; 

— confection de 15.000 briques pour 
la réalisation du complexe sportif et 
du centre d’accueil ; 

— construction d’un barrage par la 
13è année et les CER du centre 
urbain ; 

— normalisation de l'infrastructure 
scolaire. 


toutes 


D — MILICE | 

— surveillance des frontières ; 
dans le cadre de la lutte anti-trafic ; 
saisie des embarcations à moteur 


remises aux PRL ; _ 
— rammassage du bois de chauffage 
pour la boulangerie régionale : 
_ séminaire de formation mili- 


cienne. | 
E — PIONNIERS 


— constitution d’une 
fédérale ; 
F — ARTS ET CULTURE 
— réorganisation de la commission 


des arts et de la culture ; | 

__ tournée dela troupe fédérale 
dans les sections ; | 

— compétitions inter-CER, inter- 


PRL et inter-sections ; 
de formation des 


brigade 


— séminaire 
encadreurs. 
G — SPORTS 
_— équipes sportives de toute 


discipline. 
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EDUCATION 


— conférences d’information 
— ouverture des centres d’alphabé- 
tisation depuis le ler Mars 1977. 


PRODUCTION 
— un potager d’un ha par section ; 
— ruches ; une moyenne de 100 par 
section ; 
— une briqueterie par section. 
ARTS ET CULTURE 


— Troupe Fédérale permanente 
— compétitions régulières 
SPORTS 
— les équipes fédérales de toute dis- 
cipline 
— compétitions régulières 
PIONNIERS 
— brigade Fédérale, brigades de sec- 
tion et des C.E.R ; 
— tenue d’un camp régional 
MILICE 
— base milicienne active assurant la 
défense des acquis de la Révolution 
(sécurité et lutte anti-trafic.) 


Action briques 
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DUBREKA 


A — PRODUCTION ET 
REBOISEMENT 


— par bureau spécial de la JRDA : 
1 ha de riz, 5 ha de manioc, 2 ha de 
verger ; 

— par C/JRDA de section : 5 ha de 
riz, 10 ha de manioc et 1 verger ; 

— 25 ha de riz par le CR/JRDA 

— ramassage de palmistes : une 
norme de 2 tonnes à chaque C/JRDA 
de section. 

— tenue mensuelle des conférences 
de jeunes au niveau des sections ; 

— organisation régulière de con- 
férences éducatives dans les CER 

— ouverture des centres d’alphabé- 
tisation dans les PRL. 


C — MILICE 


— réorganisation de la brigade 
fédérale ; 


PELLE 


h “#52 


144 
TE 
+ 


LABE 


EDUCATION 


_- conférences — Débats 


— formation d’instructeurs alphabé- 
tiseurs ; 
— nombre d'auditeurs : ....-. 


ASSAINISSEMENT SOCIO-POLI- 
TIQUE 
— fermeture des 
tines d’alcoo!l ; 

— Jutte contre les faux-chômeurs et 
la délinquance juvénile ; 
PRODUCTION ET REBOISEMENT 


cultures vivrières : Fonio (7,600 t), 
_ riz (1,900t), Arachide (420 kgs), 


fabriques clandes- 


— Elaboration et mise en exécution 
d'un programme continu d’entraine- 
ment, 


D — PIONNIERS 


— Installation du district fédéral : 

— constitution au niveau des sec- 
tions et des CER de brigades de 
pionniers. 


E — INFRASTRUCTURE 


— en voie de construction :un 
centre d’accueil. 


F — ARTS ET CULTURE 


— séminaire artistique et culturel ; 
— compétition inter-PRL. 


G — SPORTS 


— aménagement d’un nouveau ter- 
rain de foot-ball ; 

— réfection du terrain mixte bas- 
ket- volley ; 

— aménagement de terrains de 
foot-ball a univeau des sections dis- 
posant d'équipes de toute discipline ; 

— un séminaire de formation d’ar- 
bitres et d’entraîneurs. 


sen Ÿ LIRE sel 
Comité Régional JRDA 


— tomate (4), oignon (10 kgs), 
— mais (1,600 t), pomme de terre 
(20 Kgs), 


ds 


CR « 
La 1 
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— cultures 
(1,150 t) 

— cire (kgs), piment....(463 kgs) 
— ruches 4.190 
— verger : 156,11 ha totalisant 19.511 
plants 


INFRASTRUCTURE ET AMENA- 
GEMENT 


—briques : confectionnées (86.486), 
cuites (54.476) 

— terrains de sport : PRL (76) sec- 
tion (11) Fédération (5) ; route : 31 km, 
C.E.R : ler cycle (5); classe (3) ex- 
traction de matériaux pour la cons- 
truction d’écoles, 


PIONNIERS 


— installation du district fedéral 

— un bataillon fédéral de 120 élé- 
ments disposant d'une troupe artisque 
ct d’une équipe de Foot-ball. 


MILICE 


— réorganisation du bataillon Fédéral 
avec intégration de tous les travail- 
ieurs salariés ; 

— lutte anti-trafic et contre le vol ; 
— réalisation : 5 ha de cultures 
vivrières. 


d'exportation : néré 
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Au potager 
cycles de Popodra 


ARTS ET CULTURE 


— compétitions généralisées à tous les 
niveaux ; 

— tournée des ensembles 
dans les sections ; 


— SPORTS 


— systématisation de l'éducation phy- 
sique dans les CER ler cycle et de la 
pratique sportive dans les 2ème et 3è 
cycles ; 

— équipes fédérales permanentes 
de toutes Disciplines ; 
— compétitions régulières. 


fédéraux 


KISSIDOUGOU 


— 182 centres d’alphabétisation 
avec 1 820 auditeurs encadrés par 182 
instructeurs ; 

— conférences d'éducation idéologi- 
que et professionnelle à l'intention 
des cadres ; 


ti 


C.R./JRDA 


— Une bibliothèque régionale ; 

— élaboration de la monographie 
de 11 PRL et secteurs par la Commis- 
sion régionale de recherches ; 

— lutte contre la délinquance juvé- 
nile, l’alcoolisme 

— Un centre de rééducation ; 

— résultats du recensement de la 
JRDA : 56 000 


PRODUCTION 
— riz 42 ha 
— manioc 28 ha 
— arachides 54 ha 
— patate 22 ha 
— tabac 12 ha 
— actions palmiste et café en cours. 


INFRASTRUCTURE 


— 63 fours à briques dans les PRL 

— participation à la réfection et au 
développement du réseau routier 
des PRL 

— hôtel de la Jeunesse 350, des 
réalisations 

— réaménagement du stade fédéral 

— réalisation des terrains de foot- 
ball des PRL. 


MILICE 

— cours de formation idéologique 

— sections miliciennes au niveau de 
la Faculté d’Agronomie 

— lutte anti-trafic des saisies opé- 
rée pour une valeur de 56 000 sylis de 
marchandises en plus de 6 tonnes de 
riz ; 

— réalisations : 6 ha de cultures 
vivrières, coupe de bois mort (12m) 


PIONNIERS 


— brigade Fédérale de 120 éléments 

— brigades des PRL, CER et Sec- 
tions 

— cours de formation idéologique 
et technique. 
ARTS ET CULTURE 

— troupes fédérales, des PRL et 
des Sections permanentes ; 

— larges compétitions ; 
SPORTS 


— constitution des sous-commis- 
sions de travail 

— rajeunissement des équipes de 
football 

— élaboration d’un programme de 
travail à l'intention des sous-districts 

— compétitions générales périodi- 
ques 

— vulgarisation des lois et règle- 
ments du foot-ball. 


Centre d’acueil de la jeunesse 
en chantier 


FARANAH 


A — EDUCATION 
—séminaire de formation idéologi- 


que et politique à l'intention des 
comités JRDA de section ; 

— séminaire de formation des ins- 
tructeurs d’alphabétisation ; 

— ouverture de 148 centres d’al- 
phabétisation totalisant 1.480 audi- 
teurs ; 

— une bibliothèque régionale ; 

— ébauche des monographies des 
PRL et du recueil de plantes médici- 
nales ; 


B PRODUCTION 


.— action manioc : 155 ha dont 
136 ha pour les bureaux spéciaux, 
17 ha pour les sections et 2 ha pour le 
CR/JRDA 

— action riz : 69 ha pour les bu- 
reaux spéciaux ; 

— action bambou : 75.000 unités 
rassemblées par les sections ; 

— coupe de paille : 5000 bottes de 
paille ; 
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— action Néré : cueillette en cours 
pour une norme de 3 tonnes 


— charbon de bois : 1,5 tonne 
— bois mort ; 100 chargements 


C — INFRASTRUCTURE 


— four à briques : 30 fours cons- 
truits sur 74 par les PRL et 1 par le 
CR/ JRDA qui dispose actuellement 
de 100.000 briques en cours de 
Cuisson ; 

— 221m3 de blocs de cailloux ; 


— aménagement d’un terrain de 
foot-ball par section et PRL ; 


— Réalisation en cours d’un stade 
fédéral omnisports. 
D — MILICE 


..— généralisation de la formation 
milicienne au niveau de la faculté 
d’agronomie. 


E — PIONNIERS 


— installation du district fédéral, 
des sous-districts, des sections, des 
conseils des brigades des PRL. et CER. 
— une brigade Fédérale de 120 élé- 
ments. 


F — ARTS ET CULTURE 


— organisation des compétitions 


inter-PRL, inter-CER et  inter- 
sections ; 
— troupe fédérale permanente. 


G — SPORTS 
— compétitions inter-PRL, intei 
CER et inter-Sections. 
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MAMOU 


A — ORGANISATION 


— Répartition des membres du CR/ 
JRDA comme inspecteurs politiques 
au niveau des sections ; 

— Utilisation des jeunes cadres au 
sein de 7 commissions de travail ; 


B — PRODUCTION ET 
REBOISEMENT 


— Réalisation d’un verger de 220 
manguiers greffes ; 

— Reboisement des places publi- 
ques et artères du Centre Urbain ; 


C — INFRASTRUCTURE 
— Restauration d’un batiment cédé 
par la Région ; 
— Construction de la Tribune Fédé- 
rale, réfection des stades de foot-ball 
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basket-ball et volley ; 


D — EDUCATION 


— Parainage des CER 3ème cycle, 
13e À et Facultés ; 

— en cours d'élaboration : un 
recueil de plantes médicinales et la 
.nonographie régionale. 


E — ARTS ET CULTURE 
— Fonctionnement de troupes artis- 


tiques permanentes à tous les 
niveaux ; 
F — ASSAINISSEMENT SOCIO- 


POLITIQUE 


— Parrainage des bars dancings 

— Fermeture des fabriques d’alcool 
clandestines ; 

— Organisation périodique de com- 
pétitions inter-PRL et inter-section 


G — SPORTS 


— Participation à toutes les compé- 
titions dans les disciplines suivantes : 
foot-ball, basket, volley et athlé- 
tisme ; organisation de tournoi entre 
les CER, les PRL, sections et équipes 
corporatives 


H — MILICE 


— Existence de base milicienne 
solide qui, dans le cidre de la lutte 
azti-trafic, opère des saisies. 


I — PIONNIERS 


— Rostructuration du mouvement 
sui ant Îles dernières prescriptions 
avec la créatio à .’u1e br gad fédérale 
de 120 éléments. 


Li 2°  — 


Comité régional de la JRDA 


ORGANISATION 


_ recersement de la JRDA dont 
l'effectif est 41.506 ; 


_ utilisation de tous les cadres 
au sein des commissions de travail. 


EDUCATION 


_— conférerces d'information et 
d'éducation dans les PRL et CER : 


— parraînage des CER du ler 
cycle par les bureaux spéciaux, du 
2ème cycle par les sections, du 3è 
cycle et de la 13è Année par le CR/ 
JRDA ; 


YOMOU 


EDUCATION : 


— séminaire de formation idéolo- 
gique dans chacune des sections ; 

— résultats de la campagne d’al- 
phabétisation qui, lancée depuis 
1972, se poursuit activement : 386 
centres avec 1.520 auditeurs et 76 
instituteurs ; 1.300 militants alpha- 
bétisés dont 570 admis au premier 
degré et 18 au second degré ; 

_ en chantier: la monographie 
régionale. 


PRODUCTION 


_— chaque Cnmité spécial JRDA : 
- 1 champ de riz de monfagne 
ou de bas-fond d’au moins 2 ha; 


— À l'exception de 3 PRL, tous 
les autres PRL, sont dotés chacun 
d'un CER ler cycle; population 
scolaire : 6.480 élèves : 


— relarce de la campagne d’al- 
phabétisation avec 615 auditeurs 
(1ère phase). 


PRODUCTION ET REBOISEMENT 
— riz : 5lha 
— maïs : 5 ha 
— palmistes : 30 t 400 
— maïs : 6ha 
— verger : 2ha 


C.R./JRDA 


— 1 tonne de palmistes, soit 40 


— 200 litres d'huile ; 
— pépirière. 


INFRASTRUCTURE 


— entretien et création des voies 
de communication ; 

— aménagement de terrains de 
foot-ball au niveau PRL, Section et 
Fédération. 


MILICE 


— en plus du bataillon fédéral, 
des compagnies scolaires, des arti- 
sans, des travailleurs salariés, des 
sections et des PRL. 

— deux séminaires de formation 
tion milicienne ; 

— saisies pour une valeur de 
276.000 sylis ; 

— réalisations : 1 ha de verger, 
un jardin potager de 0,5 ha, une 
briqueterie er réfection ; 


PIONNIERS 


— brigade fédérale de 120 élé- 
ments ; 

— unités pionnières dans les PRL, 
CER et sections ; 


_— installation d’un district fédé- 
ral. 


ARTS ET CULTURE 


— symposium fédéral 

— un orchestre fédéral en voie 
d'équipement 

— semaire fédérale des ‘arts et de 
la culture. 


SPORTS 


— systématisation des sports et 
de l'éducation physique dans les 
PRL et CER ;; 

— création d’une équipe fédérale 
d'athlétisme ; 

— participation aux compétitions 
nationales ; 


INFRASTRUCTURE 


— 4 fours à briques de 5.000 bri- 
ques chacun dans les CER ; 
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— 10 fours à briques dans les 
PRL ; 
— terrains de foot-ball au niveau 


de tous les PRL et section ; 


ports au niveau fédéral ; 


MACENTA 


_— réalisation d’un stade omnis- 


MILICE 


— brigades au niveau de la 13è 
Arnée et des CER 2ème/3ème cy- 
cles, en plus des brigades des PRL, 
sections et fédération ; 

— réalisation : 7 ha de riz ; 400 


PIONNIERS 


— brigade fédérale de 80  élé- 
ments ; 


— brigades des PRL et Sections. 


ARTS ET CULTURE 


— troupe fédérale permanente ; 

— troupes scolaires dans les CER 

— compétitions régulières. 

SPORTS 

— équipe fédérales de toutes dis- 
ciplines ; 

— équipes de foot-ball des PRL 
CER et Sections. 
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C.R./JRDA 


Milice | 
_- solide base milicienne 
— réalisation : 2T 500 de riz 


Organisation 


— institution de 7 commissions de 
travail auxquelles sont intégrés tous 
les jeunes cadres. 


Education 


— séminaire de formation idéolo- 
gique 
— conférences culturelles périodi- 
ques à la f:culté d’agronomie 
Le versant 
du majes- 


tueux 
Palm Hotel 


Production 


— verger de 5 ha pour le CR/JR- 
DA. 


— pour la prochaine tranche des 
normes de production en cultures 
vivrières, agrumes et en briques ont 
été assignées aux sections et à la 
milice. 
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— lutte anti-trafic : les saisies 
opérées sont en café de 10T 250 et 
en palmistes 3795 kg. 


Pionniers 


— mouvement dynamisé selon les 
dernières prescriptions 

— normes de production assignées 
aux brigades des sections. 


Arts et Culture 


— troupe fédérale permanente 
— régulières compétitions 


— séminaire de formation  artis- 
tique. 
Sports 

_— terrains de Foot-ball des sec- 


— tions 


— équipes sportives fédérales de 
toutes disciplines. 
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ORGANISATION 


— répartition des membres du CR/ 
JRDA comme inspecteurs w»olitiques 
au niveau des sections ; 

— répartition des cadres jeures entre 
les commissions de travail ; 


EDUCATION 


— Ouverture de 47 uentres d’alpha- 
bétisation ; 

— en chantier : les recueils de clon- 
te et légendes, la monographie ré- 
gionale. 

— Conférence de formation idéolo- 
gique et d’information. 
PRODUCTION ET REBOISEMENT 

— comité régional ; un verger de 
3 ha, 6 ha de fonio. 

— comité JRDA de section: cha- 
cun un verger de 2 ha et 3 ha de 
fonio. 

— bureau spécial de la JRDA cha- 
cun des cultures vivrières et un ver- 
ger d’un ha. 


INFRASTRUCTURE ET AMENA- 
GEMENT 


— participation à la pose d’infras- 
tructure administrative. 

— 17.000 briques pour la construc- 
tion de !'nôtel de la jeunesse. 

— réalisation d’un terrain de foot- 
ball et d’un volley-ball. 

— participation à Ja construction 
de 5 salles de classe et d’une direc- 
tion de CER. 


PIONNIERS 


— brigade fédérale de 120 éléments. 
— brigades de section et de CER 
de 45 éléments chacune. 


MILICE 


— réorganisation de la base mili- 
cienne. 


x EL PES 


Comité Régional de 1 


a JRDA 


— réalisation : un four avec une 
production de 67000 briques, un po- 
tager, des champs de fonio, d’arachide 
et de patate. 


SPORTS 


— ‘popularisation de la lutte, du 
tire à l’arc et de l'athlétisme. 

— Systématisation de l'éducation 
physique dans les CER. 

— équipes de foot-ball au niveau 
des PRL et Sections. 

— équipes fédérales de toute dis- 
cipline. 


PITA 


ORGANISATION 

répartition de tous les cadres jeunes 
entre 4 Commissions de travail, aussi 
bien au niveau fédéral que dans les 
sections. 

EDUCATION 

— Séminaires de formation idéolo- 
gique ; 

— élaboration de la monographic 
régionale ; 


— Séminaire de formation milicien- | 


ne 
ASSAINISSEMENT SOCIO-POLITI- 
QUE 

— lutte contre la délinquance» 
juvénile : 

— ouverture d’un chantier pour les 
délinquants et les navétanes. 
ALPHABETISATION 

— ouierture de 53 centres 

— instructeurs : 75 

— auditeurs :1206 


PRODUCTION ET REBOISEMENT 


l ha de verger war PRL 
150 ha de cultures diverses par les 10 
sections | 


INFRASTRUCTURE ET AMENAGE- 
MENT 

— terrains de Sports : PRL (89), Fédé- 
rations (stade de basket-volley) et une 
piste d'athlétisme) : 

— intervention des brigades de jeures 
dans la refection des routes ; 

— Pour la réalisation du centre 
d'accueil : .,,..... 20.000 briques et 
autres agrégats. 

— Normalisation de 8 C.ER ler cycle 
et construction d’un CER ler cycle. 
MILICE 


— réorganisation du bataillon fédéral; 
— Sémiraire de formation Milicienne 
à l'intention des travailleurs : 

— réorganisation : un four à briques 
1 potager, 8 ha de fonio,1 ha de patate. 
PIONNIERS 

— restructuration, selon les derniè- 
res prescriptions. 

ARTS ET CULTURE 

— troupe Fédérale permanente : 

— Compétitions généralisées. 
SPORTS 

— équipes fédérales de toute disci- 
pline 

— Compétitions régulières. 


Re, 


MALI 


À — ORGANISATION 


— répartition des membres du CR 
JRDA entre les 8 sections comme ins- 
pecteurs politiques. 


B — EDUCATION 


— Conférences d'éducation et d’in- 
formation 

— Ouverture des centres d’Alpha- 
bétisation ; 

— Mise Sur pied des commissions 
de recherches linguistiques. 


C— PRODUCTION ET REBOISE- 
MENT 


EE 172 ha. 
— productions vivrières : 12.332 Kg 
— briques RS  T 300.000 
— paille: ....,,.... 70.000 bottes 
— bambou :........ 200.000 unités 
— bois mort : ...... 145.000 fagots 
F SISAL Dee A ie on 2 ha 
— Kkapok in 600 kgs 
— grainde. Néré: ...... 1.200 kgs 
 FUCheS nn 4e. .... 300 
— elevage dans les CER 78 Bovins 

11 Ovins 
20 Caprins. 
D — MILICE 


— solide Base milicienne assurant 
la sécurité dans les PRL et le long des 
frontières. 


E — PIONNIERS 
— brigades Fédérale : 120 éléments 


— brigade de section : ...... 120 
éléments 
— brigades se C.E.R : ...:.. .. 120 


ARTS ET CULTURE 

— troupe Fédérale permanente 

— compétitions aristiques généra- 
lisées. 
SPORTS 


— équipes Fédérales permanentes 

— compétitions périodiques 

— pratique généralisée de la lutte 
dans les P.R.L. 


INFRASTRUCTURE 


— aménagement des terrains de 
football, basket et volley. 


TS 


N’ZEREKORE 


EDUCATION 


_— semaine du P.D.G. dans toutes 
les sectiors ; 


_ séminaire de formation des 
maîtres populaires  d’alphabétisa- 


tion ; 

_ ouverture de centres d’alpha- 
bétisation | 

— démarrage des travaux du Pa- 
lais de la Jeunesse. 


MILICE 


— brigades au niveau fédération, 
section, PRL et Unité de produc- 
tion ; 

— réalisation : 1 briqueterie. 


PRODUCTION 


— palmistes : 52 t 700 

— huile de palme 3.600 litres 
_— riz 30 ha 

_- manioc 35 ha 

— arachide 1 ha 800 
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INFRASTRUCTURE Comité régional de la JRD 
- four à briques de la 13è An- 
née 
— réfection du dancing «le Palais 
SUARE PIONNIERS 


— brigades fédérales, de seciton, 
des CER 2ème et 3ème cycles. 


ARTS ET CULTURE 


sur l'œuvre de 


— symposium 
Four à Aboubacar Demba CAMARA ; 
briques — séminaire de formation artis- 


tique ; 
— compétitions larges et systéma- 
tiques inter-PRL, inter-sections. 


SPORTS 


— réalisation de terrains de foot- 
ball au niveau des sections ; 

— pratique généralisée du tir à 
Paré: : 

— compétitions sportives dénom- 
mées Mamadou FLOMO. 


PR 
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DES AFFAIRES SOCIALES 
T FEMININES 


Parler de ce secteur privilégié 
d’une jeunesse ardente et révolution- 
nailre, c'est u abord rendre un hom- 
mage bien mérité au Parti et au Res- 
ponsable Suprême de la Révolution 
dont l’action personnelle a permis à la 
jeunesse guinéenne de se considérer 
à juste titre comme le fer de lance de 
la Révolution Démocratique Africaine 

Avec le 8ème Congrès National qui 
a marqué un nouveau départ pour la 
J.R.D.A., dans le processus transcrois- 
sant d’une Révolution globale et 
multiforme, le Secrétariat aux affaires 
féminines et sociales a d’abord consti- 
tué une commission de travail qui à 
eu à présenter un rapport fouillé. Ce 
rapport appliqué méthodiquement =:t 
scientifiquement, nous a permis de 
cerner de près tous les problèmes 
sociaux de la J.R.D.A. 


Le Secrétariat aux affaires sociales 
du Comité National de la J.R.D.A. 
œuvre inlassablement à travers ses 
activités dont le but est de porter 
socialement assistance à la jeunesse 
en cas de besoin, de participer à ses 
différentes activités en les organisant, 
de veiller constamment à l’améliora- 
tion des conditions de santé et de la 
vie sociale des jeunes. 

Dans ce cadre, voici concretement 
les activités effectuées par le Secréta- 


Par 


Fatoumata Diaraye 
Diallo, Secrétaire 
aux Affaires Sociales 
CN-JRDA 


riat aux affaires sociales du Comtié 
National de la J.R.D.A. 


A — DOMAINE DE LA SANTE 


À la demande de certaines Fédéra- 
tions, Boffa, Forécariah, Mamou et 
Dabola, le Secrétariat aux affaires 
sociales a engagé des démarches 
auprès des autorités compétentes, 
pour l'attribution de bourse: sanitaires 
à ces Fédérations. Deux d’entre elles 
se sont vues octroyées des bourses 
telles que Forécariah et Dabola. Les 
autres Fédérations sont entrain de 
constituer le dossier médical des 
intéressés. 


DOMAINE DE L’EDUCATION 


Dans ce cadre bien précis, notre 
action a porté sur la lutte contre la 
délinquance juvénile. Pour atteindre 
nos objectifs, nous avons tenu dans 
différents centres d'Education Révolu- 
tionnaire de la capitale des conféren- 
ces éducatives. Aussi, avons-nous 
popularisé au niveau des C.R-J.R.D.A. 
dans toutes les fédérations la charte 
spéciale dont les centres d’application 
s'articulent autour des points 
suivants : 

— Epuration des corps de Milice 
— Lutte contre la délinquance juvé- 
nile, le navétanat, la toxicomanie, 


. l'indolence, l'alcoolisme etc... 


B — REGLEMENT DES 
CONFLITS 


Ici notre action a porté au niveau 
des familles sur les mariages. 

Il est déplorable de constater que 
malgré les multiples efforts d’éduca- 
tion en vue detransformerles 
mentalités rétrogades, il existe encore 
des parents qui s'opposent catégori- 
quement pour des raisons qui ne se 
justifient pas, à l’union de leur enfant 
a-ec un autre, quand les deux jeunes 
en ont manifesté le désir. 

Nous participons également à la 
solution des conflits au Ministère des 
affaires Sociales suivant un arrêté du 
Ministère. 

Sur le plan purement de l'action 
sociale, nous assistons souvent aux 
baptêmes, mariages des jeunes aux- 
quels nous apportons des conseils et 
notre concours. 

Chaque fois que nous perdons un 
jeune militant, nous nous trouvons 
aux côtés de sa famille pour prendre 
part au deuil. 

c) — Il faut avoir le courage révolu- 
tionnaire de reconnaïjtre que le 
Responsable Suprême de la Révolu- 
tion, en fonctionarisant les artistes 
nationaux dans un geste magnanime 
et sublime, a déblayé tous les clivages 
sociaux et rendu un service inestima- 
ble à sa jeunesse. 

A partir de là le Secrétariat aux 
affaires sociales et féminines a fait un 

planning de travail, eu à prendre 
contact avec tous les secteurs vitaux 
de la jeunesse, pour appréhender les 
problèmes et les résoudre (arts-sports 
pionniers). 

Dans le cadre de la promotion 
féminine ef de la contribution de la 
femme guinéenne à la réhabilitation 
de notre patrimoine culturel national, 
nous prévoyons d'ici peu, la création 
d’un nouvel orchestre feminin qui 
viendra renforcer l'orchestre feminin 
de la Gendarmerie nationale dont le 
succès à Lagos est un vibrant hom- 
mage à la Révolution Démocratique 
Africaine. 

Les Affaires sociales et Féminines 
constituent un vaste champ du com- 
bat révolutionaire pour toujours 
mériter par des actes concrets de la 
confiance du Parti-Etat et du Res- 
ponsable Suprême de la Révolution. 


Prête Pour la Révolution ! 
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THIAROYE 
ou l'aube sang 


Par Mory CAMARA 
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L’état-major 


Oui ! Bourriquots aujourd'hui ! 
Bourriquots qui ont libéré Paris ! 
Bourriquots qui ont libéré le Sud 
de la France ! Bourriquots qui ont 
libéré l'Italie. 


Oui ! 
quots !.. 


Nous sommes ces Bourri- 


Sur ces mots toute la salle (plus 
de 5.000 spectateurs) se lève pour 
applaudir le soldat Bangoura qui 
venait de répondre à la boutade que 
lui avait lancé devant tout l’Etat- 
major colonial, le Lieutenant Rolard, 
un officier français, petit de taille. 
ratatiné grincheux et acerbe.….. 
… C'était le 28 janvier à 
Capitale du grand Nigéria. 

Depuis 16 h 30 la pièce de théà- 
tre de la République de Guinée 
jouait dans l'immense hall du Thé- 
tre rational de Lagos. 

À 15 heures déjà, les parkings 
étaient surchargés, le majestueux 


Lagos, 


amphithéâtre archi-comble, des 
bousculades dans les issues. une 
Salle grouillante, des caméras de 
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l'armée coloniale 


télévision installées tout le long du 
bas de la Scène, des photographes 
affairés, un public impatient de voir 
« THE GUINEA DRAMA ». 


La nou elle de la représentation 
s'était répandue comme une trainée 
de poudre dans tous les milieux. 
Tout corcoure à faire de cette ma- 
tinée placée sous la haute présiden- 
ce du Commander ©. P. Fingessi, 
Président du Festival, l'événement, 
le grard événement du FESTAC 77. 
Chacun voulait voir ce Chef d’œu- 
vre du théâtre africain. Et la salle 
sest trouvée trop petite ce jour là. 
Au lever du rideau, et jusqu’à la 
fin de la représentation, on enten- 
lait les mouches voler, avec des 
chut, chut ! Des spectateurs devenus 
hargneux vis-à-1is de leurs voisins 
qui même involortairement avaient 
en ie de tousser ou de se moucher. 

Tout le monde était suspendu 
iux lèvres de nos talentueux  ac- 
teurs. En effet, une traduction 
simultanée, soutenue par une soro- 
risation jusque là inégalée au 
national Théâtre — et ce grâce à 


notre ingénieur Albert Koultoumi, 
permit à ces milliers de spectateurs 
de vivre le drame de Thiaroye d’un 
bout à l'autre. Très souvent la re- 
présertation était interrompue par 
des applaudissements  frénétiques, 
et plus d’une fois, toute la salle se 
tenait debout ; comme mue par un 
ressort électrique pour hurler sur 
un personnage de la pièce, voire 
nême l’insulter, car ces personna- 
ges étaient si bien campés et si 
bien représentés que le spectateur 
se croyait devant la réalité. Pauvre 
Abeubacar Carter Diallo ! I] n'a pas 
échappé. Son rôle dans le Lieute- 
nant N'Diaye l'a rendu odieux aux 
veux de tous. 


Er effet, aussitôt après la repré- 
sentation, un camerounais est mon- 
té sur la scène : 

— Bonjour Messieurs, je suis du 
Cameroun ! Voulez-vous me mon- 
trer le Lieutenant N'Diaye s'il vous 
plait ? 

— À votre service mon ftrére dis- 
je, Boubacur, approche ! Voici le 
Lieuterant N'Diaye ! 

— C'est vous le 
N'Diaye ? 

Boubacar : (Devenu lascif à cause 
de l'effort qu'il venait de fournir) 


Oui Monsieur ! 


Lieutenant 


Le Camerounais : Vous n'avez pas 
honte ? 


J'avais compris que le frère came- 
rounais comme tous les autres spec- 
tateurs avaiert réellement vécu, 
compris et réalisé le drame et je 
‘épondais : Monsieur c’est un sim- 
ple acteur. Il n’a joué qu'un rôle. 


Le 

sieur 
hein ? Croyez-moi ! 
sant à nous) Excusez-moi, 


Camerounais : Eh ! Bien Mon- 

N'Diaye c'est un sale rôle 
(puis s’adres- 
merci 


Messieurs, au revoir ! 
(et il sortit). 


I était toujours fàché, car pour 
lui la tragédie de Thiaroye s’est 
déroulée ron pas à Thiaroye mais 
devant lui à Lagos. et les acteurs 
en étaient les vrais auteurs. Ce 
1était plus du théâtre, mais la vraie 
scène comme elle s’était passée le 
28 no embre 1944 à 13 Km de Da- 
Kar, à Thiaroye. 

Le sort en est jeté ! Le colloque 
est monté sur la scène, cessant 
d'être l'affaire de quelques intellec- 
tuels. La pièce Thiaroye allait sor- 


ner le glas de la  Négritude, 
l'écraser. la disséquer pour l’en- 
terrer proprement. Le Peuple, 


sujet et objet, le Peuple concerné 
sest retrouvé dans chaque acteur. 


LE FILM 


Dès le premier tableau «Dans le 
salon des Severin», les spectateurs 
sont aussitôt captivés, intéressés, 
hypnotisés. L'ertrevue des soldats 
africains et des Noirs d'Amérique 
chez des Français progressistes a été 
si bien rendue qu'aussitôt après la 
représentation, deux frères du nou- 
veau continent sont venus demander 
à serrer la main à leurs compatriotes 
Willy et Johnson. 

Dommage ! La connaissance de 
l'anglais de nos deux acteurs 
Thiemo Oumar Bah et Joseph 
Dusser s’arrêtait aux seules phrases 
de la pièce. Mais qu'importe! La 
rencontre a été chaleureusement 
fraternelle. 


Dans l’acte deuxième au Camp de 
Frejus, les espoirs de chaque sol- 
dat sort si bien exprimés que cha- 
que spectateur, Malien, Sénégalais, 
Voltaique, Ivoirien, Béninois, To- 
golais ou Nigérien, était fier de son 
compatriote qu'il voyait sur la 
scène. 

Le soldat Justin Kouadio revait 
d’une plantation à Séguéla ; Adjovi 
le Togolais voulait d’abord cors- 
truire de belles maisons pour ses 
parents, tandis que le Dahoméen 
Aplogan se lançait dans le trans- 
port. Quant au caporal Koffi le fu- 
hr millionnaire qui se vantait tar, 
il) fut dépassé en fortune par le 
Voltaique Kouloufa Ouedraogo qui 
avait en dépôt à lui seul 4.280 
Jeutch-Marcks, 280 dollards, 5 mon- 
tres-bracelets et 3  phonographes 


Le débarquement 
des rapatriés 


sans compter le montant de ses in- 
demrités. Eh! Oui ! … en 1944 
c'était une fortune, une grande for- 
tune. Et toutes les jeunes filles de 
Ouoga allaient ramper à ses pieds : 
Monsieur Ouedrago, cousin Ouedrao- 
go! Beau frère Ouedraogo ! Et la 
vie s’annonçait belle... 


MAIS ATTENTION ! 


Tardis que nos braves combat- 
tants libérateurs se nourrissaient 
de tant d’espérance, la vie à la co- 
lonie allait son train, le colonisa- 
teur, le maître vivait toujours dans 
une opulence de plus er plus arro- 
gante et dédaigneuse, le colonisé 
plus discriminé, plus opprimé, plus 
Haiï. 

Le salon du colonel Duval en 
donne un reflet, ur prototype. Tout 
d’abord c’est le Docteur Diop 
Mamadou qui en est la première 
victime : il est venu pour soigner 
le fils du colonel, mais parce qu’il 
est noir, parce que c'est un indigè- 
ne. il est renvoyé, presque conspué 
-omme un chien dans un jeu de 
quille. le Docteur Diop Mamadou 
est un généraliste consommé et 
spécialisé en pédiatrie, l'unique 
dans tout Dakar. Mais or préfère 
voir mourir le petit blanc que de 
le faire soigner par un Africain. 
Quelle démence ! 

Mais l’homme opprimé a déjà 
commencé à prendre conscience. 
Samba le soldat faisant office de 
boy le manifeste à chaque occasior. 
On sent par son comportement la 
contrainte et l’indignation. Le spec- 


tateur aussi a pris position : Samba 
le colonisé a soulevé ur tolé d’ap- 
>laudissements, tandis que le Doc- 
teur Duclos, capitaine progressiste 
attirait la sympathie de tous les 
spectateurs. Ça y était! La salle 
était complètement envoüûtée. Les 
critiques dramatiques assistèrent à 
un phénomène rare dans le théâtre : 
la communior du public et des ac- 
teurs. Le Peuple spectateur s’est 
senti directement concerné et se 
voyait en action sur scène. Fr 


Dans l’avant-scène suivant, sur 
ure rue de Dakar, Samba et son 
ami Doudou le bana-bana dépei- 
snant d’une façon simple mais 
combien cinglante l’hydre du colo- 
nialisme dans son ford et sa vie 
intime. L'action de Samba et les 
déclarations du Docteur  Duclos 
étaient concrétisées dans le tableau 
suivant, dans le salon de maitre 
Lamire Guèye, communément ap- 
pelé « Gaïndé le Lion», le fonda- 
teur du Bloc Africain, premier 
apôtre du panañfricanisme progres- 
siste. 

Ce Grand Africain méritait réel- 
lement d'être réhabilité. C'était 
l'époque de M lutte entre l’Afrique 
qui s’éveillait à la conscience politi- 
que et les terants de la pérennité 
des empires coloniaux. La conféren- 
ce impériale de Brazzaville sur 
l'avenir des colonies, une initiative 
du Général De Gaulle  suscitait 
alors des commentaires contradic- 
toires, elle était jugée trop auda- 
cieuse par les uns, et trop timide 
par les autres. 


Le débarquement des rapatriés 


Maître Lamine Guèye, er avait 
compris la portée, et analysé la si- 
tuation Après avoir fait le procès 
du colonialisme et de l'impérialisme, 
il fallait «tirer le maximum de la 
ameuse conférence de Brazzaville « 
pour réaliser après ce qu'on n’envi- 
sage pas. 

« Nous lançons un appel à tous 
les Africairs, à tous les Peuples qui 
gémissent sous le joug inhumain 
du colonialisme de par le monde, 
pour qu’ils resserrent leurs rangs 
dans un mouvement général de 
solidarité et de combat contre le 
colorialisme et pour la liberté » 


Voilà l’homme, voilà « Gaindé » 


PAS DE MANIFESTATION 
AU PORT 


AU BESOIN AVANCER L'HEURE 
DU DEBARQUEMENT 


Telle était la consigne donnée par 
le vieux colon de Colonel Duval, au 
nom de l’ordre pour accueillir les 
soldats au débarquement, ces vail- 
lants combattants qui étaient fiers 
d'avoir libéré la France, alors que 
des dispositions  vexatoires les 
attendaient à la réception. 


Malgré tout, les parents, les amis 
étaient venus nombreux pour les 
accueillir. Qu'est-ce-que cela vou- 
lait dire ? Je réponds tout de suite 
l'Afrique était battue, elle ne s'était 
pas pliée. La lutte continuait, l’at- 
terte certes, mais dans la vigilance. 


Si le colonialisme anglais était fin 
et subtil, le colonialisme français 
était bête et stupide. En effet la 
façon dont parents et amis ont été 
bousculés au port n’était pas faite 
pour apaiser la situation au cor- 
traire elle n'a fait qu’encourager 
dans l'activation de la lutte de libé- 
ration. 
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Certains spectateurs ont failli 
monter sur la scène pour aider à 
relever Ja vieille mère du soldat 
Karim Wade que les gendarmes 
avaient projetéé violemmert. 


— Mon Commandant, je crois savoir 
que si ces hommes sont si surexcités. 
c'est la faute à un meneur, un certain 
Eangoura…. Il faut les mâter, les éli- 
miner avant qu'ils ne contaminent 
toute l'Afrique. Les gens ont com- 
mencé à remuer d’abord dans la 
salle, puis finalement ils n’ont pu se 
contenir et quelques uns ont lancé de; 
injures contre N’'DIAYE : 

— Salaud ! Imbécile ! Mouchard ! 
Pauvre N'Diaye il a eu double salaire: 
les injures des spectateurs et l’argent 
que le Commandant lui a tendu 
dédaigneusement par derrière. 


UN INCIDENT PARMI LES SPEC- 
TATEURS 


Lorsque le Commandant Pelletier 
a dit au Lieutenant N’Diaye : conti- 
nue de me renseigner sur le moral de: 
la troupe, c’est important ! Et que 
N'Diaye a répondu : «oh : Pour ça... 
comptez sur moi, mon Commandant 
Depuis plus de trois siècles, le Séné- 
gal c’est la France. Grâce à elle j'ai 
pu épouser moi Lieutenant N'Diaye. 
une parisienne. Je n'oublierai jamais 
cela. Ainsi vous pouvez compter su: 
moi...» 


À ce moment un spectateur n’a pu 
se contenir et il a crié : « C’est faux. 
il ment > Et son voisin qui est Ivoi- 
rien de répondre : 

— «C'est vrai ! Tout cela est vrai! 
C'est vous qui vous mettiez toujours 
du côté des blancs.» Le premier de 
répondre : est-ce que ça vous regarde! 

L'autre : Oui ça me regarde ! Fort 
heureusement les autres spectateurs 
que ces discussions indisposaient rt 
qui \ivaient passionnément la scèn: 
ont protesté contre ces deux autres 
et leur ont démandé de se taire ou de 
sortir. 


AU CAMP DE THIAROYE 


Je dis que spectateurs et acteurs 
communiaient ensemble. Tous pre- 
naient conscience, le drame ne faisai: 
que monter. 

Après plusieurs promesses non réa- 
lisées, après plusieurs mensonges, 
après la réception tout à fait révol- 
tante à ces soldats venant du front 
où on leur avait tout promis, à ces 
vaillants qu’on admirait, qu’on félici- 
tait au combat et qu'on rejette main: 
tenant comme des citrons pressés, ces 
tirailleurs dis-je continuaient à subir 
encore d'autres vexations ignomi- 
nieuses : en effet 

10) On leur demandait de rendre 
leurs tenues gabardines et de s’habi:- 
ler comme leurs frères de la colonie : 
chéchia rouge, ceinturon rouge, ban: 
de molletière et pieds nus. 

20) Leurs indemnités et leurs éco- 
nomies déposées en France ne leur 
scraient payées que dans leurs villa- 
ses respectifs ; 

30) Tout contact avec les autres 
troupes leur était interdit, consi- 
gne totale ils ne devaient pas bouger 
du camp ; 

40) Ils savaient déjà toutes les 
brimades, toutes les tortures qu'a- 
vaient subies leurs parents pendant 
l'effort de guerre et l'indigénat. 

59) Par dessus le marché ils avaient 
comme ordinaire de l'orge perlée, 
nourriture qu’on ne donnait qu’aux 
animaux en France. 

Toutes les conditions étaient donc 
requises pour faire de ces braves des 
révoltés, ils étaient devenus de vrais 
mutins, leurs dialogues et leur com- 
portement dans le camp de Thioraye 
étaient devenus conséquents. Et tous 
les spectateurs étaiert d'accord avec 
eux et trouvaient légitime leur atti- 
tude. 

Par la force des choses, le soldat 
Bangoura, instituteur de profession 
devint un leader, tandis que de plus 
en plus, le comportement du Lieu- 
tenant N'Diaye le rendait odieux aux 
yeux de tous. 

Eh ! ça c’est trop Waï ! 

Ainsi se plaignait un spectateur 
lorsque le Lieutenant N'Diaye au 
garde-à-vous avec le contingent, lu 
main à la tempe suivit des yeux et de 
tout son corps la sortie du Lieutenant 
Blanc qui venait de lui confier le com- 
mandement. 

Cependant tout le monde se moquait 
de ce renégat, Lieutenant deux ga- 
lons, citoyen français, originaire de 
St-Louis une des 4 communes du Sé- 
négal, par conséquent de l’autre côté 
de la barrière. 

Par contre. la désignation unanime 
du soldat Bangoura par ses camarades 
était partagé par toute la salle. L'in 
lensité était au paroxysme la tempé- 
rature était haute. 
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Que se passera-t-il à l'Etat Major ? 

«1 faut leur dire ce qu'on ne fail 
pas et faire ce qu'on ne dit pas» 

C'était à l’'Etat-Major. À peine ja 
présentation des officiers terminée et 
l'ordre du jour invoqué, les soldats 
Bangoura de Guinée, Youssouf Dem- 
bélé du Soudan et Kouloufa Oued- 
raogo de Haute-Volta firent leur 
apparition à la réunion. L'atmosphère 
était électrifiée, la foudre  allait-elle 
tomber ? 


Les revendications des soldats quant 


à ce qui concerne le paiement de leurs 
indemnités et le remboursement de 
leurs économies déposées était légi- 
time. Mais les colons trouvaient la 
somme trop colossale pour des tirail- 
leurs africains. Et le dialogue des 
sourds s'engage. C'était du briganda- 
ge manifeste, doublé de la haine 
raciale et de l’hégémonie de la domi- 
nation. 

La diatribe fut acerbe, les soldats 


Et votre expulsion de la salle écar- 
tait ainsi le \rai peuple français, la 
France humanitaire de ce crime cra- 
puleux car comme vous l'aviez dit, les 
représentants français à la colonie 
avaient complètement dénaturé le 
sens profond des idéaux humanitaires 
pour lesquels la France patrie des 
droits de l’homme s’était battue. 

Des Procureurs farfelus comme le 
Lieutenant Colonel JANQUET ou des 
témoins de Satan comme le Capitaine 
MARTY il y en avait dans toutes les 
colonies, 


Encore toute la Salle se met debout 

Les spectateurs sont devenus des 
acteurs. 

L'assistance a été frappée par le fait 
qu’à l’état-Major, tous les Officiers 
ont été présentés sauf le Lieutenant 
N'Diaye. 

Mais lorsque après une de ses inter- 
ventions malheureuses toujours contre 


des commerçants d’abord qui instal- 
lérent des comptoirs et des militaire: 
ensuite pour «protéger » ces comp- 
«Jirs et asseoir la domination colo- 
niale, des civils enfin pour admi- 
nistrer, C'était vraiment astucieux 
et bien préparé. Bref....continuons 
car la salle était totalement dans 


l'angoisse et dans le suspens ....le 
jeu en valait la chandelle. 
Cependant nos trois soldats 


n'étaient pas dupes. Au lieu d'aller 
chez Marienne la femme de Bangoura, 
ils ont préféré retourner au camp 
auprès de leurs camarades, car ils 
avaient compris là duperie des offi- 
ciers de l’état major. 

Pauvres soldats vous re les connais- 
siez que superficiellement, si vou: 
saviez ce qui vous attendait 


César Honoré 


C'était le 28 novembre 1944 à 
l'aube. Les tirailleurs dormaient paisi- 


ses frères le Colonel le présenta enfin 
en ces termes : 
Merci N’'Diaye ! Messieurs, le Lieu- 


blement, sûrs d’être payés au moins | 
avant 11 heures. Quelque part dans le 
quartier une horloge sonne cin] | 


décidés à tout et les colons faux ©1 
malhonnètes. 


— Ils n’ont qu'à attendre ces bour- 
riquots ! s'était écrié le Lieutenant 
Roland. 

La réponse fulgurante de Bangoura 
cloua ce dernier net, tandis que les 
applaudissements fusaient de toute 
la salle. Le dernier coup de boutoir 
est tombé sur le Colonel lorsque 
Bangoura lui rentra dedans en ces 
termes : 

_- Messieurs, l'Afrique a toujours 
existé. Elle a fait preuve dans le passi 
de vitalité, de capacité et de cons- 
cience. Certes elle a subi la déporta- 
tion, l'oppression, l’humiliation, 
l'esclavage. Mais en réalité elle n’a 
jamais accepté la soumission et 
l'irresponsabilité. L’Afrique saura 
donc défendre sa personnalité, ses 
droits et sa dignité. L'Afrique sera 
libre et souveraine ! 

Que faire après cette réponse évi- 
dente ? Affronter la lutte jusqu'au 
bout ou se rendre ? C’est là que la 
félonie du colonialisme est brutale- 
ment démasquée : 

— Et! bien répond le Colonel, 
rejoignez vos camarades et dites leur 
de rester tranquilles. Nous sommes 
d'accord. L’état-major prend bonne 
note de vos revendications. etc... 

Quelle hypocrisie ! Quelle félonie ! 

Les autres officiers sont même 
surpris de ce changement brusque 
du Colonel. Mais avec cynisme il ex- 
plique : 

_— Il faut dire ce qu'on ne fait pas 
et faire ce qu'on ne dit pas. 

Le reste du procès n'était plus 
qu’une simple mascarade. Pauvres Dr. 
DUCLOS et Capitaine FOURNIER vos 
longues et belles plaidoiries ne pou- 
vaient servir à rien car vous n'étie= 
pas parmi des juges, mais ces assas- 
sins. 


tenant N'Diaye est un ami sûr de la 
France ! C'est un français noir ! un 
Africain noir mais à la mentalité 
blanche ! 

Toute la salle se met debout pour 
huer N’DIAYE, les bras tendus vers 
lui. Le pauvre a failli rentrer sous 
terre s’il l'avait pu. 


Mettez le feu à sa barbe ! 


s'étaient écrié quelques spectateurs 
devant l'hypocrisie du révérend père 
Claude l'aumonier du Camp. 

C'était du théâtre mes amis ! mais 
c'était aussi la réalité. Quel est le 
prêtre qui a protesté en faveur des 
colonisés durant la longue nuit colo- 
niale ? Les quelques cas exceptionnels 
ont été suivis de leur expulsion im- 
médiate sans que leur siège proteste. 

Au contraire ïils sont venus les 
premiers après les explorateurs, ils 
ont favorisé l’arrivée des maitres. 


heures. La cloche de la petite église 
de la paroisse se met à tinter, tandis 
qu'au loin la voix du muezzin appelle 
les fidèles à la prière du soubouhi. 
Les soldats sont couchés et dorment 
profondément. ... 

C'était au 2ème chant du con 
lorsque à pas feutrés les hiboux 
firent leur apparition sous le com- 
mandement du Capitaine MARTY le 
témoin du diable et du traitre 
N'DIAYE. 


Brusquement, les crépitements d_: 
mitrailleuses surprennent les soldats 
qui réveillés en sursaut sont frappé: 
de balles meurtrières ils rentraient 
dans le sommeil éternel... 


Quand le rideau est tombé, les spec- 
tateurs transpiraient sous le coup de 
l'émotion. Ils venaient de vivre la 


grande tragédie de Thiaroye. 
(A suivre) 


La revolte couve les menaces du lieutenant convoyeur 


Le bouquet du Festival national des 


et Ba Pemba-Kankan 


ANNEE 1960 
mecE à Mage de run. Afts et de sers 
Conakry II Folklore : Koundara 


Orchestre traditionnel : Conakry II 
Coupe d'honneur Kankan. 


ANNEE 1970 


Pièce : Samory de Kankan : Bokar- 
Biro-Mamou ; Nyagassola -Siguiri 
Ni JM: He Ballet : Gbassikolo - Conakry I; 
nr AE. Tam-tam Conakry II et Boké 


BALLET : Kakilambé Conakry II 
CHOEUR : Indépendance Conakry IT 

Conakry IT fut suivit de Kourroussa 
qui présenta le Ballet Doundounba 


la culture 
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ANNEE 1961 


PIECE : Au sein du 
Conakry Il 

Ballet : Mansonka Conakry II 

Choeur : Landjifan Conakry II 


ANNEE 1962 


PIKCE : l'exode rural — Mamou 

Ballet : La forêt sacrée en fête-Gue- 
ckédou 

Choeur : P.D.G. - Mamou 


ANNEE 1963 


PIECE : La coopérative gagne-Co- 


nakry II 
Ballet : Invitation - Gueckédou 
Choeur : Boké 
Orchestre : Kébendo Jazz-Guecké- 


dou 


complot - 


Gueckédou « Coupe d'honneur » 


ANNEE 1964 


PIECE : Ousmen de Mamou et 
Mory Wankon de Kankan 

Ballet : Sorsonet de Boké et les 
initiés de Macenta 

Choeur : Gueckédou et Mamby de 
Mamou 

Orchestre : Bembeya Jazz de Beyla 

Folklore : Yomou 

Coupe d'honneur « Mamou » 

Bembeya Jazz de Beyla est nationa- 
lisé et devient Bembeya Jazz national. 
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Le 
ANNEE 1967 


Pièce : Et la nuit s’illumine de Labé 

Ballet : Macenta et la pêche à Boul- 
binet-Conakry I 

Choeur : Faranah 

Folklore : Mamou 

Orchestre : Horoya Band de Kan- 
kan 

Orchestre traditionnel : Conakry II 


Coupe d'honneur : Kankan 


ANNEE 1968 
Pièce : Les femmes de Dinguiraye 
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Faranah - Gueckédou - 
Conakry II 
Orchestre Gueckédou-Kankan- 
N'Zérékoré 


Orchestre traditionnel : Kissidou- 
Kankan -N’Zérékoré 

Folklore : Mamou — Tougué 
COUPE D'HONNEUR GUECKEDOU 


ANNEE 1973 


Pièce : Unité du Mandé de Cona- 
kry I et 5ème bis Mamou 

Ballet : Macenta - Gueckédou - Co- 
nakry I 

Ensemble Instrumental : Guecké- 
dou - Kissidougou 

Orchestre : Kissidougou - Kankan 

Folklore : Forécariah - Boké 


COUPE D'HONNEUR GUECKEDOU 


ANNEE 1975 


Pièces : Le choix de Kankan — Djanké 
Wali de Conakry I — l'agression du 
22 Novembre 1970 de Mali. 

Chœur : Conakry II — Boké — Gué- 
ckédo, 

Ballet : Wali de Conakry II 

Ensemble Instrumental : Kankan II 

Orchestre : Kankan 

Trophée national : Conakry II 

Orchestre nationaux: Boiro Band. 
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Connaissance des Ensembles artistiques et culturels guinéens 


Ensemble instrumental 


et choral national 


Fondé en mai 1960 sur la base du 
principe fondamental de la décastisa- 
tion de l’art, il est constitué d'artistes 
et musiciens, d'’historiens et chroni- 
queurs, en somme, d'hommes de 
culture de toute origine sociale ayant 
pour mission de réhabiliter les valeurs 
de civilisation de l'Afrique. 


DIRECTEUR Sory Kandia Kouyaté 
(chanteur). 


— Médaille d'Honneur du Travail 
de la Répubique de Guinée (1968) 


— Médaille d'Honneur LUBKE de 
la Répubique Fédérale d'Allemagne 
(1969) 


— Grand Prix du disque de l’Acca- 
demie Charles Cros (1970). 


L'Ensemble instrumental et choral 
national a déjà apporté le message de 
notre Peuple aux Peuples de Tan- 
zanie, de l’Ouganda, du Nigéria, de 
Côte d'Ivoire, du Libéria, du Ghana, 
de la Mauritanie, du Mali, de Cuba, 
du Mexique, d'Union Soviétique, de 
la Haute Volta, du Niger, de France, 
d’'Indonésie ; a représenté notre jeu- 
nesse aux Jeux africains de l'amitié 
(Dakar), à la Foire internationale de 
New-York, à Addis-Abeba (conférence 
de l'OUA), au ler Festival panañfricain 


d'Alger (1969), au ler Festival de la 
jeunesse de Tunisie, au 10è Festival 
mondial de la jeunesse à Sofia, au 10è 
Festival mondial de la jeunesse et des 
étudiants de Berlin-Est (1973), au Fes- 
tival panañfricain des arts et de la cul- 
culture de Lagos. Nigéria 1977. 
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[Les JSallets 


Date de création : 1958 


ce tour. 
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Directeur : Frankis CAMARA 


Pays visités ou continents : l’Afri- 
que - les Etats Unis d'Amérique - 
l'Europe de l’Est - l'Europe de l'Ouest 
l'Australie - l'Amérique Latine. 


Les Ballets Africains ont fait 7 fois 
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Ballet National 
*° DIOLIBA ” 


Directeur 
Mohamed Kémoko Sano 


Date de création : 1964 


Prix-coupes-classement ou autres 
distinctions : 


1967 : Temple d'Or au Festival fol- 
klorique d’Agrezento 


1969 : Médaille d'Or du premier 
Festival panañfricain d'Alger et Mé- 
daille d'honneur du Travail de la 
République de Guinée 


1973: Militant d'Honneur de la 
Défense cubaine à (Guantanamo 
(CUBA). 


Continents - isités : l’Afrique - les 
Etats-Unis d'Amérique - l’Europe de 
l’'Ouest- l’Europe de l’Est, Chine - 
l'Australie - l'Amérique latine. 
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Le Super Boiro Band 
National 
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Date de fondation : Mars 1959 de la culture. En réporse le chef 1975 : Il arrache le premier prix 
Janvier 1960:Le Super Boiro d'orchestre est élevé au grade supé- des orchestres. 

Band national accompagne le Res- A a de ns 1977 — Festival de Lagos. Il est 

grain ES RÉVOUMIO est mis à la disposition de l’'AG.S. Si orchestre et présentera au nom 

Léone. 1975 : Il perd un de ses membres de notre Peuple deux corcerts et 
1964 — Apparition de son pre fondateurs Taly Jonhson. un show. 


mier disque 33 tours-décès de son 
premier guitariste Diarra Kanté 
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tres nationaux 9è Festi al des arts et 


1968 : Tournée en République 8 
Unie de Tanzanie 8 
Le + FENTE 

AN  TESe MERE RS 
Pi ES 
© 
rtf, Le. : Hope ” A ë 
SUR Que IRUMUTÉESS ERRONÉE sé en 
Éd PHUNE M PPS CR ESS Let] 
=. JEU à ’ PT en FE 
age": à 8 
© 
Ô 
Chef d'orchestre è 
Mamadou Niaissa à 
CU LE SAR 
1972 : Jusque là appelé l'orchestre RS A1 ARS CR 2 
de la garde républicaine, il sera bap- HET |. ER er ©  Ÿ 8 
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Date de fondation : décembre 1959 
à Beyla 


Cette formation après avoir rem- 
porté successivement trois trophées 
au cours des festivals fut nationa- 
lisée en septembre 1966. 


Elle a ‘isité le Sénégal — le Mali 
— la Côte d'Ivoire — la Haute-Volta 
— le Bénin — la Gambie — le Nigé- 
ria — l'Algérie — la Guinée-Bissao 
— le Niger — le Togo — la Sierra- 
Léone — et en Amérique Latine : 
Cuba. 


Chef d’ochestre 
Hamidou Diaouné 
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alla et ses Balladins 


Date de fondation : 1963 


Pays visités : 

Sierra-Léone - Mauritanie - Séné- 
gal - Gambie - l'Algérie - Bulgarie - 
Benin - Nigéria. 


Chef d’orchestre : Balla Onivogui 


Le Quintette est issu de la sélection 

Q U || N | E | | [D des meilleurs instrumentistes de nos 
formations orchestrales guinéennes. 

Ils sont chargés d'accompagner la 


sœur Myriam Makeba dans ses tours 
de chant à travers le monde. Le quin- 


Chef d'orchestre : Sékou Kouyaté 
Vedette : Myriam Makeba, citoyen- 


Date de fondation : 1970 ne d'honneur de la ville de Dalaba, - tett est 1 de l'Afri 
Médaille d'Honneur du Travail de la FE Se AESSRBl QE de: 
Répubique de Guinée. libre et combattante. 


Myriam Makéba 
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Date de création : 1961 Ensemble Pays visités - Libéria, Sénégal 1963- 


folklorique modernisé en 19 


l'introduction des instruments de Gambie - Kenya (1965) - Zaïre (1972)- 


musique moderne. 
Chef d'orchestre : Nyépou 


+} 


Kélétigui 


et ses 


Lambourinis 


Date de fondation :1959 


Cette formation est issue de la réor- 
ganisation de la première formation 
du Syli Orchestre dont Balla et ses 
Balladins se réclament aussi. Cette 
première formation du Syli orchestre 
ctait dirigée par Kéletigui Traoré 
premier Chef d'orchestre guinéen. 
Kélétigui Traoré est actuellement ch2f 
de l'orchestre «Kélétigui et ses 
Tambourinis ». Il est médaillé d’hon- 
neur du travail pour avoir créer le 
style concert qui fera la conquête de 
tout l'Ouest africain (Soundiata). 

L'orchestre fut également décoré 
de la même médaille en 1969. 
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65 avec 1964-1969) Sierra-Léone- Tanzanie 


Ouganda (1974) - Algérie (1974)- 
HABA Nigéria (1977). 
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coiffure 
fricaine 
$ s . er 

c’est la simplicité, la finesse des tresses respectant 


la personnalité. 


RES 


Depuis des 
temps reculés 
la coiffure 


africaine 


une parure charnell 


au charme 


indéfinissable. 


POÈME 


ARC-EN-CIEL 
DE NOS DESTINEES 


Par 


ROGER GOTO ZOMOU 


Nous chantons aujourd’hui la mère-patrie 

Avec un rêve tutélaire, 

Des yeux possessifs et ouverts 

Au salut de la reconstruction nationale. 

Nous marchons vers la diaprure des saisons nôtres, 
Pour caresser la terre renovée, 

Pour la vision qui éclate en diamant, 

Pour l'horizon qui s’amplifie 

Du meilleur poème de la liberté. 


Nous voici en habit de lumière 

Gloire à toi. PDG ! 

Que faut-il faire de plus sublime pour nos chants, 
Ceux-là mêmes qui nous enseignent 

Que nous atteindrons la colline sillonnée 

De pas d'hommes nouveaux 

Au rythme de nos prises 

Sur les catcheurs du droit chemin 

Pour notre raison de modeler l’avenir 

Dans la droiture de tes pensées 
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Ce poème est un chant de témoignage et de recon- 
naissance de la JRDA au PDG libérateur à l’occasion 


de son 308 anniversaire 


Et alors viendra le concert du pays haut : 

Le reveil du paysan au premier chant de coq, 
La sueur qui trempe l’ouvrier jusqu'aux os 
Et lui met son sel dans les yeux, 

La fraîcheur bienfaisante 

Qui vient au Peuple architecte 

Dans l’haleine des efforts multipliés. 


Et alors viendront 

Les colliers d’amour de ta bravoure : 
Des contes immaculés, 

Des éclats de rire étincelants, 

Des poèmes essentiels 

Pour la vie à semer, 

Des champs immenses, 

Des usines ronflantes, 

Des écoles innombrables 

Des espérances fécondées, 

La joie qui éclate 

Au fond de l'idéal sacré 

Pour accompagner notre marche 
Vers la solennité des jours ouvrables. 


Nous cueillerons des grappes de beautés 
Accordées aux délices de nos saisons 

Avec la grande famille de nos martyrs 

Dans les eaux de la mémoire fertile 

Rajeunie par nos voyages sublimes et sûrs 
Pour montrer à ceux qui prendront la relève 
Nos certitudes d’écraser définitivement 

Les accoucheurs de fraudes et de mensonges. 


Nous voici dans la diaprure du Renouveau 
Gloire à toi, PDG ! 
Que faut-il placer à chaque virgule 


De notre marche aux dévouements prodiges, 


Nos gestes élevés par l’amour de la patrie 
Pour un sac d'étoiles 

Au plafond d’un ciel bleu 

Notre Peuple connaîtra 

Toutes les voluptés de la paix. 

C’est pourquoi nous avons pour mission 
De nous traduire en émérites combattants 
Dans une guérilla de traces et de symboles. 


Nos gestes multiples et vrais 

Dans la ferme croyance de nos ardeurs 
Sur les lignes de nos mains jumelles, 
Nous remplirons notre temps 

Pour tous les Guinéens de demain 


Et le Peuple parmi nos soleils. 

Nous voici avec le flambeau 

D'une marche inexhorable, 

Le poème-silex de mille bras de fleuve 
Au carrefour des immortels, 

Gloire à toi, PDG ! 


Que faut-il semer et repiquer 

Dans un même jardin de convictions 
Au zénith de nos flammes viriles 
Qui éclairent le visage de l’Avenir 
Fait pour le bonheur total 


Paysans, ouvriers, soldats, jeunes, 
Edifions notre pays bien aimé, 
Bâtissons la nation nôtre 

Pour ceux qui sont nés dans nos bras. 
Pour ceux qui viendront sur nos traces, 
Pour les hommes purs, 

Pour tous nos héritiers, 

Pour les amants de la lumière 

Là où s’ouvrent les yeux de la vie 


A l’amour de ce qui immortalise, 

Là où l’enfant ne trahit point sa mère, 
Là où l’homme reconnaît 

En chacun de ses actes 

La densité du vrai serment 

Et prend dans ses mains augustes 

Des machines allumées à l’aube 

Pour tailler des tonnes de merveilles 
Sur la grand’ route du PDG libérateur. 
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A 
4e SE 


ODE A MA SECONDE 
PATRIE 


(dédicace au trentenaire du P.D.G. (1) 


Par 
Robert 
TRAORE 


O Guinée, ma seconde Patrie 

Etoile dans la voie lactée ! (2) 

Mon poème est un hymne à ton trentenaire. 
L'épée dont tu as ceint le PDG 

D'une lame acérée d’acier trempé 

À brisé nos chaines ; 

Hier bêtes de somme, objets de tyranneaux 
Ton chemin a fait de nous des hommes 

Qui ont mis fin à leurs misères d'antan. 
P.D.G., gloire à ton nom ! 

Frissonnant, j'ai vu le fromager géant 

Que les cyclones ployèrent en vain, 

Ses branches noueuses tel un immense balai 
Peignant la terre bénie de nos ancêtres 
Toujours face au soleil, sa cime verdoyante 
Se dresse, majestueuse, haute dans le ciel radieux. 


Hourrah ! Guinée des hommes de foi 

Dc fidélité d’une trempe exceptionnelle 
Qui sûrent du feu sacré entretenir la flamme 
De la rédemption de la Maison-mère 

Enfin le voile de la nuit se déchire, 

Les hiboux huent et se terrent 

Nos frères revenant de la longue éclipse 
S’engagent dans le chemin de lumière 

La bannière de la Dignité est sauvegardée. 
Rocher, tu résistes à la fougue de la houle 
Et telle la bouée tu indiques le chenal ! 


Maintenant, c’est le chemin de montagne 
Qu’emprunte l’armée révolutionnaire 
Nulle épargne d'énergies ni de réflexions 
N'est permise, à cette étape de l'ascension 
Vers la route conduisant aux étoiles. 

La charge pesera sur l’échine 

Point ne doit être raison qu’on piétine 
Nous subirons la pression de l’atmosphère 
La pesanteur nous attirera à la terre 
Cependant l'ascension se poursuivra. 

Le Commandant en Chef a embouché la corne 
Marchons, mais alors marchons donc, 
Pressons le pas vers les cimes. 


O Guinée, ma seconde patrie 

Etoile dans la voie lactée ! 

Mon poème est un hymne à ton trentenaire. 
Anathème ! celui qui oserait m'empêcher 
D’entonner de toute l'intensité de mon souffle 

Le chant qui vient des tréfonds fleuris de mon cœur 
Au «géant qui ploie, mais point ne rompt» (3) 
«L’aigle blanc» (4) a lu dans le livre des Démocraties 
Elève à ton école, il chevauche le coursier 

Affûte ses lames sur la meule râpeuse 

De tes batailles et de l’histoire 

P.D.G., gloire à ton nom ! 


Liesse dans nos villes, 

Liesse dans nos campagnes 
Déposons nos bilans, 

Nos colas, nos coras et balafons 
A tes pieds, 

Sur tes mains 

En signe de reconnaissance. 
Etoile dans la voie lactée 
Scintille toujours ! 


Notes : 


(1) : P.D.G — Parti Démocratique de Guinée 
(2) : Allusion à une nouvelle de Ha Binh Nhuong : « L’étoi- 
le invisible dela voie lactée». L'image ici recouvre 


l'avant-garde révolutionnaire mondiale porteuse 
des idéaux les plus élevés ct dont fait partie 
la Guinée. 
(3) : Allusion à La Fontaine dans « le Chêne et le roseau ». 
(4) Pseudonyme collé à l’auteur par la police coloniale pen- 


dant la période des luttes pour l'indépendance dans son 
pays d'origine. 
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1 @ Un jour il menaçait, le Direc- 
teur Sangaré envoie Ahmadou cher- 
cher son parapluie, Ahmadou court 
à la hâte. 


Au retour c'était la pluie, Ahma- 
dou enveloppe jalousement ce para- 
pluie sous sa chemise de peur que ce 
dernier ne soit mouillé. À son arrivée 
Monsieur Sangaré lui demande s'il 
n’a pas été mouillé, Non ! Directeur, 
seulemert votre parapluie n’a pas été 
mouillé. 


2 @ Bamba va à la pêche. Entre 
temps son flotteur bouge, plorge en 
profondeur. Rapidement il se trouve 
fâché vers son collègue et Iui dit 
« Mais ces poissons sont impolis, 
regarde comme ils ont fait perdre 
mon flotteur : 


PROBLÈMES 


1 @ Trouver 3 noms dans cette 
phrase : Quand Karfori a atteri de 
l'avion, il a passé ici tout près de moi 
allé acheter les balles à la loterie 
rationale. 


2 @ Trouver 3 noms de ville dans 
cette phrase : 


Lorsque je quitterai ici, je séjour- 
nerai dans ce bosquet situé auprès de 
es manguiers âgés de cent ans. 


3 @ J'ai un ami qui m’accompagne 
partout, il ne se sépare de moi que 
lorsque je suis énervé. Quel est cet 
ami ? 


4 @ Quelle est la nature chimique 
du Tapioca et du Gari ? Sont-ils 
solubles alors dans l’eau ? 


Citer les différentes dérivés du 


manioc ? e 


5 @ Il re tourne que lorsque j'ai 
besoin de me satisfaire en plein soleil. 
Qui est-il ? 

6 @ Je veux voyager coûte que 
coûte, mais il s'oppose pour la cir- 
constance ? Quelle est cette chose ? 


Ballah Mansaré 
« Ben SCHEICK » 


Gueckédou 


Joy 


Identité des équipes nationales 


I. FOOT-BALL 


A — SYLI NATIONAL 
1 — Date de création : 26 mars 1959 
2 — Nom de l'entraîneur : Naby 
Camara 
3 — Nom du capitaine : Ousmane 
Tolo Thiam. 
4 — Palmarès 
— Médaille d'argent 10è édition 
coupe d’Afrique des nations 
— Coupe « Taféwa - Balewa » 
— Coupe Amilcar Cabral décembre 
1975 
— Coupe ler mai à Alger 1976 
— Coupe Siaka Stevens Sierra 
Léonne 1976. 


B — HAFIA FOOT-BALL CLUB : 


1 — Date de création : 1964 

2 — Nom de l’entraîneur : Abouba- 
car Fofana 

3 — Nom du capitaine : Ibrahima 
Sory Keita 

4 — Palmarès : 


— Coupe N’Krumah des clubs 
champion à Kampala 1972 
— Coupe N’Krumah des clubs 
champions à Lagos 1975 
— Médaille d'argent Coupe des 
clubs champions à Alger 1976 
C— KALUM STAR : 
1 — Date de création : 1973 
2 — Nom de l’entraîneur : Diéli- 
mory Dioubaté 
3 — Nom du capitaine : Bangaly 
Condé | 
4 — Palmarès : néant 
D — EQUIPE NATIONAL JUNIOR : 
1 — Date de création : 1975 
2 — Nom de l'entraîneur : Aly 
Coréen 
3 — Nom du capitaine : Salifou 
Keita 
4 — Palmarès : néant 


II — BASKET BALL 


A EQUIPE NATIONALE FEMININE 


1 — Création : 1959 
2 — Entraîneurs 1961-1968 Sékou 
Oumar Kaloga 
1968-1977 El hadj Malick N’Diaye 
3 — Capitaines : Diouba Camara et 
Souadou Diallo 
4 — Palmarès : 1966 vice-cham- 
pionne d'Afrique médaille 
d'argent du ler championnat 
africain. 


B — EQUIPE NATIONALE 
MASCULINE 


1 — Création : 1959 

2 — Entraîneurs : 1961-1975-1975- 
1977 Sékou Oumar Kaloga et 

Ousmane Aribot 
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3 — Capitaines : Bengaly Souaré 
et Amadou Sylla 

4 — Palmarès : 1964 Coupe de la 
municipalité d’Abidjan (élimi- 
natoire des lers Jeux afri- 


cains) 
— 1963 coupe des Jeux de Ganefo à 
Djakarta 
— 1965 coupe Afrique-Asie à 
Djakarta 


— 1967 finaliste du 1er champion- 
nat afrique des clubs champions 
à Bangui RCA. 


III — VOLLEY BALL 


À EQUIPE NATIONALE FEMININE 


1 — Date de création : ler janvier 
1967 
2 — Entraîneur : Kerfalla Bozick 
Camara 
3 — Capitaine : Mariame Cissé 
4 — Palmarès : juillet 1968 lere 
place des jeux de l'OERS à 
Bamako 
— Août 1976 8e au championnat 
africain feminin à Port-Said 
(Egypte) 
B — EQUIPE NATIONALE 


MASCULINE : 


1 — Date de création : 15 octobre 
1961 

2 — Entraîneur : Soriba Camara 

3 — Capitaine : Brehim Kourouma 

4 — Palmarès :10 juillet 1965 
Mauritanie lere place coupe 
OERS championne de 
zone Il 

— 1968 à Bamako 1lere place coupe 

des ler jeux de l’'OERS 


VI 


ÿ 


Mafory F.C. feminin équ 


— 1967 à Tunis médaille d'argent 
du ler championnat masculin 
africain. 

— 1970 Participation à la 4e coupe 
du monde de Volly-ball masculin 
à Sofia Bulgarie. 


— IV Hand - Ball 


A — EQUIPE NATIONALE FE- 
MININE 


1 — Date de création : 1967 

2 — Entraîneur : Tidiane Koiïta 

3 — Capitaine : Aissata Sampil 

4 — Palmarès : néant 

B — EQUIPE NATIONALE MAS- 

CULINE 

1 — Date de création: 1967 

2 — Entraîneur : Tidiane Koiïta 

3 — Capitaines : Facinet Kéita 
Sana Camara 

4 — Palmarès : néart 


Mafory Foot-ball Club Feminin 
Equipe du CER 2 Août 


Date de Création : 22 Novembre 1975 
Entraîneur : Ibrahima Dioubaté prof. 
au 2 Août 

Individualités : Yélikan Touré, Diaka 
Kaba, Fatoumata Camara, Jacqueline 
Pony 

Capitaine : Monique Kiki Wilkinson 
Encadrement politique : Ousmane 
Bangoura CA 2 Août 

Matches d’exhibition : À Kindia et 
au Stade du 28 Septembre. 


Vœux : Rercontres internationales 
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CHANGES CULTURELS 


échanges cul- 


Dars le cadre des 
turels le Bembeya Jazz National a 
séjourné du ler au 7 Avril 1977 à 
Bissao. 


Cette délégation était conduite par 
le camarade Oumar Diarso Secrétaire 
aux relations extérieures du Comité 
National de la JRDA. 

Au cours de son séjour en Répu- 
rlique sœur de Guinée Bissao, le 
Bembaya Jazz a donné cinq spectacles 
dont trois au Stade Lino corréa, un à 
Rafata dans la ville natale de l’Im- 
mortel Amilcar Cabral, un à Tirros 
Pratos. Toutes ces productions ont 
*onnu une puissante mobilisation du 
Peuple. 


Le dernier spectacle a été présidé 
par le Chef de l'Etat, le Camarade 
Luis Cabral entouré de son épouse et 
des membres de sor guovernement. 

Avant de quitter Bissao pour Cona- 
kry, la Délégation culturelle de la 
JRDA a été reçue en audience par le 
Chef de l'Etat, le Président Luis Ca- 
bral. Au cours de cette audience, le 
chef de la délégation, le camarade 
Oumar Diarso a prononcé un discours 
dans lequel il a situé le rôle de l’art 
et de l’artiste dans la Révolution po- 
pulaire. 


Le camarade Oumar Diarso a éga- 
lement mis un accent tout particulier 
sur les rapports d'amitié qui lient nos 
deux pays. 

En réponse le Chef de l'Etat, le 
Président Luis Cabral a exprimé sa 
satisfaction devant les succès rem- 
portés par Bembeya avant de recon- 


La déléga- 
tion de la 
JRDA à 
son arrivée 
à l’aéroport 
de Bissao 


naître que Bembeya honore l'Afrique 
nouvelle. 

Il a fait les éloges de la Révolution 
guinéennre avant de transmettre au 
Responsable Suprême de la Révolu- 
tion le message d’amitié et de solida- 
té de combat du Peuple frère de Gui- 
Bissao. 


La Voix de la Révolution est l’ins- 
trument d’informatior, de formation 
et d'éducation du Peuple qui ne négli- 
ge aucun secteur d’activités quand 
celles-ci sont au profit exclusif du 
Peuple. 


C’est dans ce cadre que le service 
des programmes a prévu dans sa 
grille de produg£tion plusieurs émis- 
sions dort le grand « TALATE FA- 
RE » autrement dit Balade musicale 
en langue SUSU animé par ALKALY 
MOHAMED KEIÏITA et MOHAMED 
TONDON que les auditeurs de notre 


station écoutent avec intérêt tous 
les mardi-soirs à partir de 19h05 
GMT. 


Créée le 13 Mars 1973 par notre 
frère et ami ALKHALY MOHAMED 
KEÏITA. Cette émission devait quel- 
ques semaines après s’éterdre sur les 
autres langues nationales notam- 
ment pular et Manika. 


— Ecouter régulièrement «TALA 
TE FARE», c’est vouloir se débar- 
rasser des mauvaises fabitudes. 


— Suivre « Talatè Faré» chaque 
mardi soir, c’est suivre la voie tracée 
par le Parti-Etat de Guinée celle de 
l'honneur et de la dignité. 
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Mohamed Tondon Camara (à droite) et Alkaly Mohamed Keita animant 


Talatè faré (studio de la voix de la Révolution) 


— Ecouter avec irtérêt les conseils 
prodigués par «TALTE FARE» c’est 
vouloir se parfaire dans 5es actes 
auotidiens. 

A tous ses fidèles auditeurs, « TA- 


21» 
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LATE FARE» souhaite une bonne et 
heureuse année 1977, année de vic- 
toire du Peuple de Guinée sur ses 
ennemis. 
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Aile «A» 


Horizontalement : 
1 — Moyen de locomotion 
9 — Futur d’un verbe gai. 
3 — Mammifère ruminant 
4 — Lecoqeraun 
5 — Notes à l'envers 
6 — 19ème lettre 

Verticalement : 


1 — Femelle du bélier 

2 — Organes de vole 

3 — Une sorte de peur 

4 — Haudet en désordre 
5 — Avoir conjugué 

6 — 2ème lettre 


Aile «<B> 


Horizontalement : 
— Font paître des troupeaux 
— Instrument de musique 
Où meuvent les astres 
— Période 
— Marque le dedain 
_ lère lettre du MDR de la 
moyenre Guinée. 
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Verticalement : 
1 — C'est la lère lettre de la région de 
Pita 
2 —- Commence après 
3 — Mouvement nerveux 
4 — Poisson à corps applati 
5 — Un arbre rerversé 
6 — Astre. 


LE MALADE 


Un paysan possédait un bœuf et un 
âne. Le bœuf servait d’attelage et 
l’âne à traîner le chariot. Un jour, le 
premier fit le malade et le second fut 
chargé de tous les travaux. 

Le bœuf, couché à l'ombre d'un 
arbre riait tout bas. Le soir, sur le 
chemin du retour, pendant l'absence 
du paysan, il demanda à l’âne : 

— Qu'a dit notre maître à propos de 
ma maladie ? 

— Je ne sais pas lui répond l’âne. Je 
l'ai vu chaudement discuter avec le 
boucher à propos du prix. 


MON ARGENT. 


_ Camarades, prenez un taxi, le 
train ne s'arrête plus à cette gare, dit 
un homme à des passagers qui atten- 
daient le train. 

— Pourquoi quitter ? répondit un 
autre. 

— Parce que le mécanicien m'a pris 
une somme qu’il ne veut pas rendre. 
Depuis lors il double cette gare pour 
ne pas me voir. 
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Aile «C» 


Horizontalement : 
- Chiffre romain 
- Symbole chimique 
— Ertre la tête et le tronc 
- Produit des abeilles 
— Profit 
- De Corée 


Verticalement : 
— lère lettre de la capitale 
— Fleuve d'Italie 
- Moitié de marbre 
— Doré 
5 — Ecrit en vers 
6 — Machine à piler 


HUMOUR 


LA POLITIQUE 


Un homme donne un coussin, une 
orange et un jeton de 5 sylis à son 
fils puis l’enferme dans une case. Il 
revient ouvrir la porte plutard et 
trouve celui-ci manger l'orange, rou- 
ler le jeton mais assis sur le coussin : 

— Je le savais. Tu deviendras 
politicien. 

Pour cet homme, l'orange signifie 
agriculteur, le jeton, commerçant et 
le coussin, bureaucrate. 


LES PECHEURS 


Dans un P.R.L. deux camarades 
d’une brigade de pêche se racontent 
leurs premières aventures : 

— Moi, dit Momo, une fois je pêchais 
loin de la côte. Je pris tellement de 
poissons que mon ambarcation faillit 
couler. Je fus alors obligé de jetter les 
gros poissons à la mer pour retourner. 

— Toi tun'as rien fait ! Moi je 
partais pêcher un jour, affirme Bouba. 
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Aile «D» 


Horizontalement : 
1 — Marque la douleur 
2 — Préfixe qui repète 
3 — Grain de chapelet 
È — Chef lieu des Alpes Maritimes 
6 


Origine 

— Très savant 

Verticalement : 

1 — Fruit comestible 
2 — Cuvette où on lave la vaisselle 
3 — A l’état naturel 
4 — Lettres de DAME 
5 — Moitié de cire 
6 — 20ème objet d’une série 


Il y avait tant de poissons qu’il me 
fallut les chasser à coups de rames 
pour rejoindre la côte. 


FOIRE AUX CANCRES 


On appelle histoire, tout ce qui s’est 
passé après la préhistoire. Les pre- 
miers hommes qui sont maintenant 
morts ont été des historiens. Ils 
aimaient se battre avec des outils 
rudimentaires. On remarquait à ce 
moment là. trois âges : l’âge de la 
pierre taillée, l’âge de la pierre polie 
et le silex pour avoir du feu. Les 
hommes vivaient de feuilles, de viande 
d'animaux féroces et de poissons. 
C'est pourquoi ils étaient forts. Les 
femmes aussi étaient des historiennes, 
car elles battaient les maris qui refu- 
saient d'aller en brousse. Hérodote a 
fait beaucoup d'histoires. Il est mort 
dans la jungle parce qu'il avait faim 
et voulait découvrir la vie et la loi des 
hommes primitifs. 

L'histoire ne finira jamais tant que 
les vivants sauront se battre contre 
les morts. 


DAMANY CAMARA 
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Peuple de Guinée, 


Le 14 mai 1977 constitue un des grands carrefours 

du chemin glorieux dans lequel Tu T'es engagé pour 
faire désormais l’histoire, pleinement et efficacement 
et pour ne plus jamais la subir. 
” Le 14 mai 1977 est la journée nationale choisie 
pour la présentation des bilans de chacun des ap- 
pareils ou organismes participant à Ton combat 
entre le sous-développement et toutes les forces 
hostiles à Ton progrès démocratique et social... 


Peuple de Guinée, le bilan, celui de Ton action 
durant les trente années de lutte, est hautement po- 
sitif et chacun le constate et le reconnait... 


C'est en fonction de l’importance de Tes acquis et 
des grandes perspectives pour la consolidation de 
Ton économie que la 38è session du Conseil National 
de la Révolution qui a pris fin les 7, 8 et 9 mai 1977, 
après avoir procédé à un référendum au sein du 
Parti-Etat, à l’occasion de la session du Conseil Ré- 
gional de la Révolution tenue en fin avril au niveau 
de chacune des 34 fédérations du P.D.G., a décidé de 
mettre fin à l’imposition directe, système hérité du 
régime colonial pour l'alimentation des cüisses pu- 
 bliques. 


L'histoire de l’impôt de capitation est une histoire 
qui a marqué fâcheusement la conscience de tout 
Africain ayant subi le fait colonial et le fait féodal. 


A une nouvelle étape, de nouvelles bases d'action, 
en vue de nouveaux moyens de vie... 


À la suppression de l'impôt du minimum fiscal, 
doit correspondre l'augmentation impétueuse et 
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Aboutissement de la lutte 


et nouveau point de départ 
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considérable de la quantité et de la qualité de la pro- 
duction tant en dc'rréas alimzntaires pour une cor- 
recte et suffisante nourriture de chacun et de tous 
qu'en produits d'exportation, en vue de lJ'accrois- 
sement des ressources en devises de la Nation et en 
produits industriels servant de matières premières à 
l'industrie nationale. 


En félicitant de leurs bilans les 34 Fédérations, 
les 285 Sections et les 2441 P.R.L du Parti-Etat, 
ainsi que tous les sectzurs dynamiques constituant 
leurs büses d'action, c’est-à-dire tous les travailleurs 
regroupés dans la CNTG, les forces montantes unies 
au sein de la J.R.D.A., les militantes de la Révolu- 
tion, organisées au sein de l’Union Révolutionnaire 
des Femmes de Guinée (URFG), l’Armée Populaire 
et Révolutionnaire constituée par les militants en 
uniforme, nous tenons à les inviter à redoubler de 
vigilance, à raffermir chaque jour leur conviction 
dans la lutte, à renforcer leur combat pour des vic- 
toires politiques, économiques et culturelles toujours 
plus grandes, afin de faire de notre Patrie un des 
foyers incadescents de la Révolution mondiale, 
l’un des phares illuminant de son éclat éblouissant 
le chemin de grandeur da: l'unité, la démocratie 
vers le progrès, toutes les couches laborieuses qui, 
dans le monde, espèrent en luttant et luttent en 
>spérant à une vie nouvelle, toute de dignité, de 
“esponsabilité et de prospérité. 


AHMED SEKOU TOURE 


Reportage 


LES JOURNÉES FASTES 


Le Trentenaire porté par sept 
levers du soleil s'annonce. Dans les 
villages et les villes, la vie a la saveur 
de la fête. Partout les éléments im- 
muables du décor : les pavois et ban- 
derolles, les drapeaux et oriflammes, 
les effigies et arcs de triomphe, tout 
célèbre les 30 ans de lutte et de gloire 
du Parti. Au pied des permanencss, 
les maires des P.R.L. venaient de 
défiler devant les micros avec le 
même viatique : Le bilan des actes et 
de leurs résultats. 


A Conakry, la capitale, les servi- 
teurs du Peuple se retrouvent pour la 
2ème séquence de la 38ème session 
du C.NR. 


C'était vendredi 6 Mai 1977. Dans 
son discours inaugural, le Responsa- 
ble Suprême de la Révolution, le 
camarade Stratège Ahmed Sékou 
Touré, fait le relief des activités des 
1.500 B.M.P. et des 800 B.A.P. des 
P.R.L., au cours de la campagne 
agricole. 


Une conclusion : à l'échelle ma- 
croscopique, le résultat est bon et 
encourag=ant. 


Les leçons : la justesse de la ligne 
de développement suivie par le 
P.D.G, la justesse des principes et 
méthodes dans l’action de masses, le 
caractère réaliste du programme agri- 
cole, les improvisations comme 
causes des quelques défaillances. 


Les trois jours de débat de la ses- 
sion sont sanctionnés par une Motion 
de satisfaction en hommage solennel 
au Président Ahmed Sékou Touré, et 
par un rapport de résolutions, déci- 
sions et recommandations. 


Une décision capitale : la suppres- 
sion de l’impôt direct. 

Au classement des fédérations, 
l’avant-garde a noms: Gueckédou 
(médaille d’or et drapeau d'honneur), 
Faranah (médaille d'argent), Yomou 
(médaille de bronze). 


Ainsi la 38ème session du C.NR. 
prenait fin qui s’est inscrite dans le 


contexte de la Révolution vécue en 
acte du Parti-Etat en édification. Le 
Responsable Suprême de la Révolu- 
tion l’a souligné dans son discours- 
clôture qui a dessiné le tracé du futur, 
celui appelé Renouveau et dont la 
date marquante sera le 14 Mai 1977. 
Tel est, donc, le Prologue. 


I.P.G.A.N. : La cérémonie à la 
gloire du Parti. 


En ces jour5-veilles du Trentenaire, 
d'immenses clameurs 52 sont éle.ées 
de la cité universitaire à Donka. La 
semaine du Parti, à travers les confé- 
rences sportives et les soirées artisti- 
ques, a poursuivi son bout de chemin. 
Ce bout de chemin tout de réussite et 
que le poète qualifie de « présence et 
de rêve qui continue ». 


La jeunesse a relu l’histoire natio- 
nale et recomposé les signes du temps 
par le verbe et par l'acte. Elle a re- 
gardé l'avenir en face et avec con- 
fiance. Cet avenir dont l'horizon est 
orné de l'étoile du socialisme. 


@ Une œuvre à travers une toile. 


Imaginez un pays, dans la fièvre 
d’une fête de splendeurs ; Imaginez 
un pays, aux premières heures de 
l’aube, à l’heure où le ciel achève sa 
toillette. 


Imaginez un pays qui vibre de son 
cœur aux pulsations de son héroïque 
destinée. Quel saisissant tableau ! 
Quelle féérie de couleurs ! Quelle pro- 
fondeur de message ! 


Telle a été la Guinée en cette jour- 
née faste du Samedi 14 Mai 1977. 


Nous étions, à Conakry, dans l’im- 
mense Stade du 28 Septembre à 
l’azur ensoleillé par la symbiose hu- 
maine d’une Révolution triomphante. 


Nous étions, Samedi, à l’écoute du 
tribun, le Responsable Suprême de la 
Révolution, dire la vérité de notre 
Peuple en mots de passe d’une his- 
toire fabuleuse et énivrante, 2n dates- 
repères inoubliables d’une longue 


DU TRENTENAIRE 


Par Amara KABA 


marche, en bilan colossal d’une 
œuvre d’auto-création et d’édification 
matérielle. 


Dans cette adresse, dans le défilé, 
dans le mouvement d'ensemble et sur 
la tribune colorée, il y a eu matière à 
se souvenir et à se réjouir. À travers 
cette toile vivante, si multiple en son 
unité, il s’est dessiné le relief de 
l’œuvre construite au bout de 30 ans : 
la Guinée d’aujourd’hui. 

La Guinée d’aujourd’hui : un Peu- 
ple de culture de type supérieur, un 
homme nouveau, l’Africain modelé 
dans le plus pur métal. 

La Guinée d’aujourd’hui : une Na- 
tion vivante, une conscience collecti- 
ve éclairée et engageante. 

La Guinée d’aujourd’hui : la démo- 
cratie populaire en mouvement, {es 
P.R.L. dont les brigades de production 
tracent l'avenir du socialisme. 


La Guinée d’aujourd’hui : un chan- 
tier où derrière les cheminées d’usine, 
et les barrages, s’affermit le bonheur 
populaire. 


La Guinée d’aujourd’hui : une chai- 
ne d’hopitaux, un complexe d'écoles, 
tous au service de l’homme social, 
tous éclairés par l’humanisme en 
action. 


Cette Guinée d’aujourd’hui est vie. 
Elles est certitude de l'avenir. Elle 
appartient au siècle des siècles, 


@ Les étapes de la fraternité 


Boké, Labé, Fria, Kindia ; un décor 
dentellé de montagnes. 


Boké, Labé, Fria, Kindia : au pied 
d’un univers de fer et de béton, par- 
fois de cheminées vomissant la fumée 
noire, des villes-gradins ; des villes de 
lumièr»s, des villes où rayonne l’hos- 
pitalité. 

Boké, Labé, Fria, Kindia: dans 
l’arrière-pays, des sillons fraîchement 
ouverts jalonnent le cours sinneux 
des cours d'eaux. 


Boké, Labé, Fria, Kindia: un 
paysage d'harmonie et de complé- 
mentarité, étapes de l'itinéraire par- 
couru par les délégations au Trente- 
naire, sous la conduite du Premier 
Ministre, le camarade Lansana Béa- 
vogui. 

Etapes de la fraternité, elles ont 
ouvert leurs murs aux messagers du 
monde. Et l’on sait de quelle joie, 
tressaille le cœur quand se tend la 
main du camarade, du frère de com- 
bat, du militant de la même tranchée 
de lutte ! Boké, Labé, Fria, Kindia.…. 
des instants mémorables. 


@ Un acte plein de grandeur 


Palais du Peuple. La salle des 
Congrès, remplie au cours d'une 
soirée artistique et culturelle. 


Voici un acte auquel les circonstan- 
ces confèrent une valeur exception- 
nelle. Au nom du Président du Con- 
seil Mondial de la Paix, le camarade 
Romesh (Chandra, Madame Yves 
Farje procède à l'acte capital de la 
décoration, en épinglant sur la poitri- 
trine du Responsable Suprême de la 
Révolution la Médaille Joliot-Curie. 


Hommage à celui qui fut l'ami et le 
conseiller du grand humaniste ! 


Hommage à l'œuvre du philosophe 
pénétrant ! 
Hommage au monument ciselé par 
l'un des grands stratèges de la lutte 
des Peuples pour leur liberté, pour la 
paix. 


Le sacre est tout simplement méri- 
té, tant la personnalité géo-politique 
du tribun est de stature planétaire, 
tant sa figure est si belle dans Île ta- 
bleau du monde. 


@ Mémoire du temps... Sourire à 
la vie 


Par une radieuse mi-journée, elle 
est allée, sur cett2 bande-charnière de 
Tumbo, au siège de l’'IN.R.D.G. don- 
nant du coude à l’immortelle Cité de 
Novembre. 


Par le merveilleux temps de Mai, 
elle est partie sur cette voie qui lui 
est chère et familière, la voie menant 
à la Cité de Solidarité de Ratoma, 
centre d’accueil et de formation pro- 
fessionnelle des handicapés physi- 
ques. 


Mardi 17 Mai, l'épouse du chef de 
l'Etat, la camarade Andrée Touré a 
levé le voile sur l'exposition ouverte 
à l'IN.R.D.G. Une exposition chargée 
d'histoire. Des pièces de musée, des 
cartes et autres planches ressucitent 
les glorieuses époques de notre passé. 
Des affiches et des cartes de mili- 
tants, des dates et des photopraphies, 
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des journaux et des termes, content 
l'histoire du P.D.G. issu des actes, 
rassembleur d’un Peuple qui a choisi 
d'agir sur son histoire. 


Vivant document, cette exposition 
en témoignage vibrant d'un passé 
glorieux et d'une marche victorieuse, 
offre l’occasion au visiteur de remon- 
ter un chemin qui s’est déroulé sous 
le signe de la Vérité. 


Mémoire du temps, son écho doit 
demeurer vivant pour les générations 
montantes, au moment où, dans le 
présent historique, le P.D.G. construit 
la vie. Cette vie dont elle a ouvert la 
voie à tous. Ainsi des handicapés 
physiques, de ceux de nos frères, hier 
oubliés. De ces hommes qui comme 
nous, méritent les bien faits de la 
Révolution. De ces êtres diminués 
physiquement, mais conscients, sen- 
sibles à cette indispensable chaleur 
humaine que le Parti leur a assurée 
en ouvrant un centre de chaude fra- 
ternité. 


C'est la cité de Soliadrité de Rato- 
ma dont les pensionnaires à travers 
leurs échanges de poignées de mains 
et leur dialogue avec la Premiere 
Dame de la République, ont souligné 
la beauté de la véritable humanité du 
Parti et de son Secrétaire général. 

Pour ces frères qui, aujourd'hui 
sourient à la vie, la seule reconnais- 
sance qui vaille c’est de se former, 
selon le message de la Révolution, 
pour être utiles à la société en deve- 
nant eux-aussi des facteurs conscients 
de l'édification nationale. 


@ Une perle aux mille reflets 


Nouz sommes encore mardi 17 Mai 
1977, 


Au Palais de la Présidence de la 
République, les candélabres s’allu- 
ment sur une perle aux mille reflets : 
la cérémonie de présentation des 
vœux du Corps diplomatique au Chef 
de l'Etat, à l’occasion du Nouvel An 
politique. 


Une fois encore la marche, la lon- 
gue marche de notre Peuple. à travers 
les âges de l’histoire, a été évoquée 
en termes élogieux, en leçons capi- 
le, de la lutte intra-sociale des fem- 
tales de la lutte de libération nationa- 
mes nié?s contre leurs maris, des 
jeunes défigurés contre les pratiques 
de décrépitude sociale, des masses 
déshéritées contre la féodalité. Ce qui 
est l’exemplaire. Un exemplaire 
alliant le passé aux audaces des temps 
nouveaux. 


Par la voix de son doyen. l’Ambas- 
sadeur de la République Populaire et 
Démocratique de Coré2, le Cor; 3 di- 


plomatique et consulaire a magnifié 
l'œuvre à travers laquelle le P.D.G. 
s'identifie profondément avec les 
destinées, le travail et les espérances, 
du Peuple qu'il guide avec le même 
lot de sacrées doses de courages, dans 
la même flamme de la jeunesse et du 
dynamisme. 


Aussi pour l’envergure de cette 
œuvre, la salle du Haut Commande- 
ment a-t-elle résonné d’un vœu : la 
coopération sincère, vivante, élargie, 
et fortifiée sur la réciprocité d’inté- 
rêts, du respect de la souveraineté 
nationale. 


@ La Saison des Lauréats 


Elle s’est levée, à l’aube du vendre- 
di saint 20 Mai 1977, sur Faranah au 
visage d'Argent et sur Yomou de 
stature de Bronze. 


Elle s’est levée. construite de la- 
beurs généreux, de sueurs épanouies, 
d'initiatives réussies, de victoires 
méritées. 

Elle a müri au rythme de la pro- 
duction et de la commercialisation, 
germant de chaque épi de riz, de 
chaque coque d’arachide.…. 


Pour ces P.R.L. qui, après des dures 
journées de travail, se réveillaient 
avec le soleil, elle était souhaitée, at- 
tendue, légitimement exigée. 


Pour ces populations qui ont tout 
créé par leurs mains et par leur vo- 
lonté, pour ces brigadiers qui, sur la 
machine ou derrière l'attelage, ont 
assuré la production améliorée . pour 
ces bataillons de militants qui, sur les 
longues routes, ont conduit avec 
fierté les charriots et charrettes de la 
commercialisation  opulente, pour 
tous ces héros de la Révolution éco- 
nomique, la grande Saison des Lau- 
réats signifie une chaine d’éme- 
raudes. 

Et plus, pour Gueckédou, la Pilote 
ruisselante d'Or, elle signifie la légiti- 
me fierté d2 symboliser, en l’An 30 
du P.D.G. toutes «les qualités et 
vertus » du génie de notre Peuple. 


Ainsi, dimanche 22 Mai, à Guecké- 
dougou, avec le Responsable Suprême 
de la Révolution à la tête du Bureau 
Politique du Comité Central, la saison 
a vécu ses heures de gloire, dans un 
un haut sommet de la mobilisation et 
de la liesse populaire. 


Elle aura marqué un moment fort 
du Trentenaire auquel toutes ces 
journées célébrées dans nos plus 
belles traditions politiques, font mo- 
nument à la Révolution engageant le 
Parti à élever le Renouveau national 
à des dimensions nouvelles. 


Prêt pour la Révolution ! 
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des vœux du Corps diplomatique 
et consulaire au Chef de l'Etat : 
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vivante, élargie et fortifiée 
sur les bases de la réciprocité 
d'intérêts, du respect 
de la souveraineté nationale. 
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Faranah 
au visage 
. Argent 


accueille la délégation du 

C.C. conduite par le Pre- 

mier ministre le camarade 
Lansana Béavogui 


ÉFSS Mi: - C4 
ER 
CS Er i 


HER HET ES Er …' 
EE US HE lit Ju O'OONIMINER à . Fe 


Le camarade Lansana Béavogui 


s’adresse aux militants de Faranah 
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Le 27 mai, la cama- 
rade Andrée Touré 
en a coupé le cor- 


don inaugutal 
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Andrée Touré : UN 
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À 


Trentenaire du PDG 


Le bilan de la jeunesse guinéenne 


La Révolution, nous enseigne l’émi- 
nent  Stratège Président Ahmed 
Sékou Touré, Responsable Suprême 
de notre glorieuse Révolution, n'est 
vas un acte gratuit dû à l'inspiration 
du moment. C’est un long mais 
exhaltant processus de luttes, en- 
nemie de l'échec et des faux triom- 
phes. Oui en effet, la Révolution 
guinéenne existe depuis plus d’vn 
quart de siècle au service de la 
Nation, de l’Afrique et de l'humanité 
souffrante. Le résultat est une colos- 
sale œuvre multidimensionnelle. 


Aujourd’hui 14 mai 1977, notre 
Peuple célèbre dans un faste inoui 
le trentenaire de notre Parti libérn- 
teur. Le 14 mai 1977, c’est aussi la 
fête des bilans, la fête de la gloire 
et de l’hommage du Peuple et de sa 
jeunesse à l’Homme-Peuple, à celui 
là qui incarne depuis toujours Jes 
vertus ?t les capacités de son Peuole, 
le fidèle et suprême Serviteur du 
Peuple, Stratège Président Ahmed 
Sékou Touré. 


Pour la JRDA qui est la source de 
renouvellement du Parti, le 14 mai 
1977 doit traduire la volonté de la 
Jeunesse guinéenne de racheter les 
acquis, de travaillzr l’envergure de 
l’historique œuvre mise en chantier 
par la Révolution afin de toujours 
mériter la sollicitude du Responsable 
Suprême de la Révolution. 


Camarades, 


La jeunesse de la Révolution Dé- 
mocratique Africaine a des raisons 
légitimes d’être fière de son Parti, 
qui élève chaque jour son ambition 
et son aspiration à une vie plus res- 
ponsable et plus digne. 


La jeunesse de la Révolution Dé- 
mocratique Africaine a des raisons 
d’être fière du P.D.G. qui éveille sa 
conscience et lui fait percevoir de 
manière concrète la réalité objective 
qui impose à notre vue l’évidente 
nécessité de lier notre sort à celui de 
l'Afrique toute entière. 


C’est pourquoi, en ce jour solen- 
1el la J.R.D.A. est heureuse de pré- 
senter son bilan dans la trajectoire 
d’une Révolution globale et multi- 
forme. Ce bilan se présente en deux 
parties : 


Activités du Comité National de la 
J.R.D.A. 


a) DOMAINE INTFRASTRUCTUREL: 


Le Comité Nctioral de la JRDA a 
rcalisé depuis Ie 6ème conzrès Na- 
tional de la JRDA : 

— le sièce du Comité National d: 
la JRDA : 

(un mod:ste biütiment de 14 
bureaux et d’un salon s3acicux) 

— le centre national des Arts po- 

pulaires : façade principale à 
80° 

— l'inscription au titre du Plan de 

la réalisation de : l’hôtel de la 
Jeunesse. 
participation à la construction ds: 
deux Aéroports 

— la construction de la ferme 

avicole de Ratoma (20.000 poules) 

— la construction du salon d’hon- 

neur de l'aéroport international 
de Gbessia 

— l’aménagement de la rizière de 

Kaback 


b) — MILICE — PRODUCTION 


La JR.D.A. a inscrit dans ce 
domaine plusieurs actions : 

— 10 B.M.P. 

— 5 plantations 
guiers) 

— 10 fermes maraîchères 

— la formation permanente des 
Etudiants et des cadres de la 
Jeunesse au Centre national] 
Kwamé N’Krumah. 


c) — FORMATION DES CADRES 


Le Comité National de la JRDA a 
conçu et réalisé du 29 janvier 1976 
au 14 février 1976 : un sémineire 
d'athlétisme. 

- du 22 mars au 7 a ril 1976 un 

séminaire sur la boxe 

— du 9 au 18 juin 1976 : un sémi- 

naire de volley-ball 

- du 4 juin au 12 juin 1976 ur 

séminaire de basket-ball 

— du 18 juin au 30 juin 1976 un 

séminaire de hand-ball 

— du 11 au 26 avril 1976, un sé- 

minaire de formation des cadres 
artistiques à N’Zérékoré 

— du 21 au 26 avril 1976 à Labé 

— du 26 avril au 2 mai à Boké avec 

la participation des Secrétaires 
aux ÂArts des Bureaux Fédéraux 
et de leurs organismes intégrés. 

— du ler au 15 janvier 1977 le 

12ème Camp national des Pion- 
niers de Guinée à Kissidougou. 


( ananas - man- 


d) — MOUVEMENT PIONNIERS : 


Le Comité National de la JRDA a 
cu à constituer la commission na- 
tionale du Mouvement nationäl des 
Pionaicrs de Guinée ; à procéder”‘à la 
mise en place d’une direction na- 
ticnale opérationnelle); à créer une 
brigade opérationnelle forte de 200 
membres à la reprise effective de 
l'animation radiophonique « jeudi des 
Pionniers » ; à organiser des missions 
d2 contrôle des tâches dans tous lei 
sept M.D.R. de la République ; à or- 
ganiser à Conakry un grand jeu qui 
a rassemblé les pionniers des deux 
fédérations de la capitale ; à partici- 
per aux Camps internationaux des 
Pionniers Wilhem Pieck (Berlin) 
DDR, Artck (Moscou) à Mohrovia 
(Libéria). 


e) — ARTS ET CULTURE 


Depuis son installation le Comité 
National de la JRDA a réalisé trois 
Festivals 


— le 10è Festival national des Arts 
tenu en Novembre 1975 à Conakry. 
— le 11è Festival des Arts 
— ]e Festival Mondial des Arts et 
de la Culture du 15 janvier au 


12 février 1977 à Lagos; la 
JRDA par l’acte du verbe au colloque 
et par le verbe de l’acte sur les 
scènes a 2?nterré l’analphabétisme 
culturel au visage négritudien. 


f) — MOUVEMENT DES ENSEM- 
BLES NATIONAUX À 
L'INTERIEUR : 


Balla et ses Balladins à Pita et à 
Labé 


Ensemble instrumental : Tougué, 
Pita et Labé 
Les Ballets Djoliba : Mali Labé 


Pita, Kissidougou, Guéckédou, Kissi- 

dougou, Faranah, Mamou, Dalaba, du 
ler au 17 juillet 1976 
Les Ballets Djoliba toujours du 
ler au 9 janvier 1976 à Kissidou- 
gou, Guéckédou, Macenta, N’Zéré- 
koré, Kankan, Kouroussa etDabola. 
Du 10 au 27 août 1976 Kélétigui 
et ses Tambourinis à Dubréka, 
Gaoual] et Boké 
Du 25 au 31 décembre 1976 à 
Faranah, Kissidougou, Gueckedon, 
et Dabola. 


— Le Bembeya Jazz National du 
9 au 24 août 1976, Faranah, Kissi- 
dougou et Guéckédou : 


+ s 
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— Horoya-Band National du 18 au 
25 août 1976, Faranah, Kissidou- 
gou et Guéckédou. 


g) ECHANGES CULTURELS 

Nous avons reçu à Conakry : 

19 — J’orchestre junior WELLS des 

Etats-Unis 

20 — Las Maravillas de Cuba 

39 — Curuna Carpatilor (Courrone 

des Carpaths de Roumanie) 

49 — Troupe folklorique lybienne. 

Dans le même cadre nous avons 
apporté aux autres Peuples le mes- 
sage culturel de la Révolution guiné- 
enne. 


EN SIERRA - LEONE : 


Le Kalum Star de Conakry I 

— Les Sofas de Camayenne de 
Conakry II 

— Le Télé-Jazz de Télimélé 

— Le National Horoya-Band 


EN GUINEE BISSAO 


— Le Kalum Star 
— Le Quintette Makéba 
— Le Bembeya Jazz National 


EN GAMBIE 


— Le Bembeya Jazz National 
— Le Horoya-Band National 


— LIBERIA ET BENIN 
— Bembeya Jazz National 


.— LOME NIAMEY 

:— Bembeya Jazz National 
LYBIE et ALGERIE 

— Ballets Djoliba 


ANGOLA et MOZAMBIQUE 


— Les Ballets Africains 
— Myriam Makéba 
LOME 

— Ballets Africains 


SUR LE PLAN SPORTIF 


— Restructuration de la Direction 
des Sports 

— Renouvellement des 
sportives des M.DR. 

— Organisation des Séminiaires de 
formation et de surformation des 
cadres sportifs. 


— FOOTB ALL: 


Détentrice de la Coupe PDG 1976 : 
Siguiri 

Coupe P.D.G. 1977 : Boké 

— Basket-ball 


Equipe masculine détentrice de la 
Coupe : 6è Arrondissement 
Conakry II 

— Equipe Féminine : 2è Arrondis- 
sement de Conakry I 

Volley-Ball : 


— Equipe masculine : 5è Arrondis- 
sement de Conakry II 

— Equipe féminine : 6è Arrondis- 
sement de Conakry II 


Ligues 
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Jeux nationaux en 1976 : Equipe 

détentrice du trophée ANDREE 
TOURE : 3è Arrondisement de 
Conakry I 


— Lutte traditionnelle au Palais du 
Peuple Equipe gagnante: 
Koundara 


— Natation : critérium national de 
natation à Fria 


— Athlétisme : Organisation 
à Conakry des cross countries 

— Boules : Trois concours entre les 
équipes de Conakry I et Conakry Il 


SUR LE PLAN INTERNATIONAL 


Coupe des Nations : 


— Le Syli national finaliste de la 

12è Coupe des Nations 

— Hafia détentrice de la Coupe 

Kwamé N’Krumah en 1975 

— Finaliste pour l'édition 1976 

— Coupe du Monde : en compéti- 
tion ; trois grandes victoires contre le 
Ghana, le Togo et la Lybie. 

— Basket-ball féminin à Bamako : 

Guinée-Mali 78-72 

— Guinée-Togo : 56-46 

— Volley-Ball : (Filles) 

— Guinée-R.A.U 1 à 3 

— Guinée-Tunisie 0-3 

— Guinée-Maroc 1-3 

— Guinée-Algérie 1-3 

— Guinée-Soudan 1-3 

Nous abordons l’année 1977 avec 

beaucoup d’optimisme 

— Coupe des Nations : Guinée- 

Tunisie 

Coupe des clubs champions : 


— Diables Noirs-Hafia 0-1 
— Hafia-Diables Noirs 1-1 
— Coupe du Monde 
— Guinée-Tunisie 1-0 
— Tunisie-Guinée 3-1 


h) AFFAIRES SOCIALES. 


D'intenses activités ont été menées. 

19) — popularisation au niveau de 
toutes les Fédérations de Ja Charte 
spéciale de la J.R.D.A. dont les 
Centres d'application se situent au 
ni‘eau de l'assainissement des corps 
de la milice et de la J.R.D.A. 


20) — Conférences éducatives dans 
les C.ER. sur l'éducation sexuelle 
31) — Causeries éducatives sur les 
méfaits de la délinquence juvénile 
4) — Règlement des conflits au 
Ministère des Affaires sociales 
5°) — Octroi des bourses sanitaires 
aux cadres de la Jeunesse. 


i) — AFFAIRES SCOLAIRES ET 
UNIVERSITAIRES 


— Renouvellement de tous les C.A 
de 4è cycle 


— Conférences périodiques dans 
les 11 nouvelles Facultés d’'Agro- 
nomie 


— Encadrement permanent des 


C.ER. 


— Organisation de la semaine du 
P.D.G. par l’Université guinéenne 
du 9 au 12 mai 1977 


jj— ACTIVITES INTER- 
NATIONALES 


Le Comité National de la JRDA a 
participé à plusieurs conférences qui 
ont permis de mesurer à sa juste 
valeur l'audience de ]a Révolution 
guinéenne et d'apporter sa modeste 
contribution aux problèmes qui se 
posent à la jeunesse. 


Du 12 au 14 novembre 1975: 
A l’occasion du 30è Anniversaire de 
la FMJD et sur proposition de Ja 
JRDA les rapports FMDJ et M.P.J. 
ont été reprécisés. 


Du 3 au 25 mars 1976 : 2è reunion 
du Comité international préparatoire 
du 11è Festival de la Jeunesse et des 
Etudiants - la JRDA a représenté 
l'Afrique à la session consacrée au 
problème angolais. 


Du 4 au 7 avril 1976 : 5è Session 
du Comité Exécutif du M.PJ. à 
Alger : sur proposition de Ja JRDA 
le 2è Festival de la Jeunesse qui 
devait se tenir au Zaïre a été trans- 
féré à Luanda st pour cause, le Zaïre 
avait participé à l'agression contre 
l’'Angola. 


Un autre fait marquant de cette 
rencontre aura été l'élection de la 
JRDA à la 4lè Organisation de Jeu- 
nesse à la commission permanente 
du 1lè Festival Mondial de la Jeu- 
nesse et des Etudiants. 


Du 10 avril au 20 mai 1976 : La 
JRDA est désignée par le MPJ pour 
représenter Ja Jeunesse africaine aux 
travaux préparatoires de la 2è Con- 


férence des Jeunesses du Tiers- 
Monde. 
Du ler au 15 juillet 1976 : La 


JRDA a représenté notre Peuple à 
la 4è Biennale organisée par le Gou- 
vernement malien. 


Du ler au 15 août 1976 : La JRDA 
a participé au 208 cours d'Eté en 
URSS. La JRDA a représenté l'Afri- 
que dans l'analyse des problèmes 
politiques. 


Du 1er au 15 septembre 1976 : A Ja 
session des Affaires culturelles du 
MPJ, la JRDA a introduit une 
communication invitant la Jeunesse 
africaine à condamner les gouverne- 
ments Houphouët Boigny de la Côte 
d'Ivoire et de Léopold Sédar Senghor 
du Sénégal pour acte de haute trahi- 
son face aux intérêts supérieurs de 
l'Afrique. Ce projet de résolution a 
été voté à l'unanimité. 


— QE qe 


Du 21 au 26 avril 1977 : 6è Session 
du MPJ à Lomé : La JRDA désignée 
rapporteur de la Conférence a rédigé 
la déclaration de politique générale 
(adoptée à l’unanimité). 

— Résolution spéciale en rapport 
avec la faible représentation de 
l'Afrique à la Coupe du Monde du 
foot-ball (adoptée à l’unanimité). 

— Une résolution sur le merce- 
nariat et les agresseurs des pays ré- 
volutionnaires par les pays fantôches. 

Surs le plan des accords de Co- 
opération — la JRDA a signé d'im- 
portants documents de travail. 

Avec l’Union de Ja Jeunesse Soci1- 

liste Congolaise 

— Un accord de coopération et 

d'amitié 

—Une déclaration conjointe 

Avec la Jeunesse du Parti du Peu- 

ple Mauritanien 

— Accord culturel 

Avec L’U.N.J.A. (Union Nationale 

de la Jeunesse Algérienne) 

— Un protocole d'accord et coopé- 

ration 

Avec le Komsomol Leniniste 

— Un accord de coopération et 

d'amitié 

Avec la Jeunesse Libre Allemande 

matérialisant les objectifs contenus 
dans les protocoles d’accord : 

— Komsomol Léniniste a offert à 

la JRDA 

— Un important lot de tissus divers 

— Des insignes de Pionniers (5.000) 

— Deux Camions et une Jeep Waz 


— La Jeunesse Libre Allemande 
quant àellea offert à la JRDA : 
— Des insignes de la JRDA (30.000) 

— Une Moto MZ 150 

Sur le plan extérieur ]Ja JRDA est 
solidaire aux luttes de tous les Mou- 
vements de Libération Nationale. 

À l’occasion de toutes les Con- 
férences africaines et internationales, 
elle ne cesse de dénoncer l’impéria- 
lisme et de proposer l'établissement 
d’un programme d'action commune 
contre Jes menées subversives de 
l’impérialisme et de ses sous-pro- 
duits : ces efforts viennent d’être 
courronnés à la 6è session du MPJ 
qui vient d'élaborer une Charte d’ac- 
tion à l’endroit des Mouvements de 
Libération Nationale. 


SUR LE PLAN INTERIEUR : 


Le Comité National de la JRDA a 
organisé plusieurs séances de travail 
avec les Comités régionaux de la 
JRDA autour de la Charte d’Action 
issue de son 8è Congrès. 

MDR CONAKRY : 

(Fria, Dubréka, Forécariah) 

MDR KINDIA : 

(Kindia, Mamou, Dalaba, Télimélé) 

MDR FARANAH : 

Dinguiraye, Dabola, Faranah, 


Guékrdou, Kissidougou 

MDR KANKAN : 

Siguiri, Kouroussa, Mandiana, Kan- 
kan ct Kérouané 

MDF BOKE : 

(Boké, Gaoual, Koundara, et Boffa) 
MDR N’ZEREKORE : 

(N’Zérékoré, Yomou, Lola, Macenta) 
MDR LABE : 


(Meli, Labé, Koubia, Tougé, Pita) 

S'inspirant des tâches réalisées par 
le; Comités régionau*% à la suite de 
ces différentes inspections le tableau 
chiffré des réalisations se présente 
comrne suit : 


INFRASTRUCTURE 


2.441 terrains de Foot-ball 
250 terrains de basket-ball 
34 terrains de Volley-ball 
34 terrains de Basket-ball 
7 Centres d'Accueil des jeunes 
191 fours à Briques 


Refection routes et ponts de Foré- 
cariah, Lola, Kissidougou (152 kms) 
Labé (31 kms) 

PRODUCTION 

294.277 Briques 

29.800 kgrs Néré 
91 T, 375 Palmistes 

10t,250 Café 

95.000 Bambous 

75.009 Bottes Paille 

35t,509 riz 

Maïs 2 tonnes 

Arachide 2t,951 

1.992 ruches 

3t 800 huile 

126 ha Riz 

o ha Palmiers nains 

5 ha Maïs 

36 ha Manioc 

22 ha Patate 
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Le camarade Mamadi Kéita, membre du B.P. du C.C. Ministre du D. de l’Ed. 
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121 a Tabac 
12. 332 kgs Cultures Vivrières 
REBOISEMENT 
40.000 plants 

210 plants 

220 Manguiers 

2.974 orangers 

Goyaviers : 107 pi2ds 
Avocatiers : 117 
Acacia : 400 
Melina : 4.815 
Tely : 200 


Tel est le modeste bilan de la Jeu- 
nesse guinéenne au trentenaire du 
Parti de la Révolution du Peuple, 
notre Parti libérateur. 


Le Comité National de la JRDA 
est déterminé à amplifier la tension 
révolutionnaire autour de la Charte 
d'action du 8è Congrès et autour de 
toutes les prescriptions et recom- 
mandations de notre Parti. 

Il est fermement convaincu que le 
renforcement de la Révolution dans 
le secteur de la Jeunesse passe néces- 
sairement par sa fidélité rigoureuse 
au Responsable Suprême de la Ré- 
volution dont la constante sollicitude 
à l’endroit de la Jeunesse n’a jamais 
fait défaut. 

— Fermeté, rigueur et 
contre l’ennemi de classe 

— Honneur et gloire éternelle au 

P.D.G. 

— Longue vie et santé d’airain au 

Stratège Président Ahmed Sékou 

Touré ! 

— Victoire aux Peuples qui luttent 

— Vive le trentenaire du P.D.G. 

— Des actes rien que des actes 

— Nous vaincrons 


Prêt pour la Révolution 
Le Comité National J.R.D.A. 
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salue les boxeurs cubains qui ont séjourné récemment en Guinée 
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La jeunesse africaine à Lomé 


MOBILISATION ET UNITE 
SOLIDARITE ET VIGILANCE 


Du 21 au 25 avril 1977, 38 Organi- 
sations membres du Mouvement Pa- 
nafricain de la Jeunesse (M.PJ.) se 
sont retrouvées à Lomé, en session de 
la Commission culturelle et du Co- 
mité Exécutif. 

La J.R.D.A y était représentée par 
les camarades Oumar Diarso, Amara 


15 ans se sont écoulés depuis la 
création du Mouvement Panañfricain 
de la Jeunesse (MPJ), la force con- 
centrée de nos forces, la forme or- 
ganisée de notre action et de notre 
solidarité fraternelle dans la lutte 
pour l'indépendance, le progrès l’u- 
nité, l'affirmation de l'Afrique. 

Fidèle à ses irrésistibles choix po- 
litiques qu’elle n’a jamais reniés, fi- 
dèl: à sa morale collective qu’elle ne 
saurait trahir et fidèle aux principes 
et méthodes d'action qu’elle a tou- 
jours empruntées dans sa démarche, 
notre organisation a construit consé- 
quemment ces 15 ans de mobilisation 
générale et de vigilance généralisée, 
de militantisme concret et d’acquisi- 
tions inébranlables dans la lutte 
contre l'impérialisme, le colonialis- 
me, le réalisme, le néo-colonialisme 
et le sionisme. 

A l’occasion de ce 15è anniversaire, 
la Commission Culturelle et le Co- 
mité Exécutif, réunis à Lomé, Capi- 
tale du Togo de la nouvelle marche, 
du 21 au 25 avril 1977, adressent 
leurs félicitations aux Organisations 
membres qui, dans l'esprit et le sens 
de la Charte du M.P.J. ont œuvré 
pour le parachèvement de la décolo- 
nisation politique et pour la promo- 
tion économique, sociale et culturelle 
de l'Afrique. 


Jeunesse d'Afrique ! 


Les évènements qui ont meublé 
l'actualité sur notre continent depuis 


26 


Kaba, Koumba Diakité et Thierno 
Mohamed Soumah. Elle a eu l’insigne 
honneur d'être choisie à l’unanimité 
comme rapporteur de la commission 
politique, Président du Comité de 
Rédaction et Rapporteur général de 
la Conférence. Elle a été retenue 
pour animer une causerie à l’univer- 


notre dernier Comité Exécutif se ré- 
vélent aujourd’hui comme l’affirma- 
tion d’une étape, comme l'annonce 
de nouveaux signes. 


Etape finale de la lutte de libéra- 
tion nationale qui, depuis la fuite 
d'Afrique du colonial fascisme portu- 
gais s'est projetée avec une force in- 
vincible sur les régions encore sous 
domination coloniale et raciste, abcès 
entretenus par l'impérialisme, 
derniers ilots jetant encore leur hi- 
deuse ombre sur la carte politique du 
continent . 


En effet, aujourd'hui, des Iles Ca- 
naries au Zimbabwé, à la Namibie et 
à l'Afrique du Sud, de la Côte de So- 
malie dite française à la Mayotte des 
Iles Comoriennes, du Sahara Occi- 
dental à la Réunion, les Peuples 
Africains se sont dressés dans le 
même sursaut historique, avec la 
même foi, avec les mêmes armes, 
pour les mêmes droits imprescripti- 
bles et contre les mêmes ennemis : les 
systèmes et axes d’oppression colo- 
niale et raciste. 


Ainsi, pour le colonialisme fran- 
çais et espagnol, pour le racisine 
sud-africain et rhodésien, pour l’ex- 
pansionnisme marocain et maurita- 
nien qui ont tout appris de l’histoire 
sans rien en retenir, l'heure de la fin 
a sonné. Et c’est précisément cette 
inévitable échéance politique que 
l'impérialisme dans son jeu du tout 
pour le tout, tente de reculer en re- 


sité Nationale du Togo sur l'exem- 
ple guinéen de l'intégration des étu- 
diants au mouvement unique de la 
J.R.D.A. 

Onze documents ont été élaborées 
et adoptés par la session dont la dé- 
claration de poliltique générale que 
voici : 


courant à la dynamique de la ter- 
reur sanglante et de l4 rage sub- 
versive, créant çà et là des foyers de 
tension ouverte ou lavée, 1ais tout 
ignominieux et compromettant 
dangereusement le devenir de l’Afri- 
que et la Paix dans le monde 


Il s’agit manifestement de la vart 
de l'impérialisme d’une nouvelle 
stratégie globale de reconquête des 
terrains perdus, d'un nouveau plar 
de replätrage des empires coloniaux. 

Les signes annonciateurs de cette 
stratégie et de ce plan ne trompent 
nullement sur le calcul de l'impéria- 
lisme : fortifier les bases des régimes 
coloniaux, racistes et néo-coloniaux 
utilisées comme tête de pont dans la 
liquidation des zones révolution- 
naires. 


La trame tactique de cette straté- 
gie et de ce plan, assassinats politi- 
ques et actes de provocations, agres- 
sions armées et crimes de génocide, 
emprisonnements arbitraires et tor- 
tures ignobles indiquent bien la vraie 
nature de l'enjeu. Les exécutants de 
tous crimes commis à la mise en ap- 
plication de cette stratégie et de ce 
plan, mercenaires et agents de la 
ème colonne, régimes fantôches et 
barbouzes de la prétendue organisa- 
tion « de l'afrique libre » (OAL) re- 
groupant les réactionnaires des pavs 
progressistes, revèle les véritables 
dimensions du défi. 


Et c'est bien au cœur de cette 
stratégie et de ce plan que s’inscri- 
vent les assassinats des Présidents 
Mohamed MOURTALA et Marien 
N'GOUABI, les agressions contre le 
Bénin et le Congo, les attaques aux 
frontières du Mozambique, de 
l’Angola et de la Zambie, les répres- 
sions sanglantes dans les territoires 
encore sous domination coloniale et 
raciste, les parodies de conférence 
institutionnelle, l’abérante politique 
de bantoustanisation, l'invasion et 
l'occupation du Sahara Occidental par 
les troupes maroco-mauritaniennes. 


À cette nouvelle crise de tétanos 
subversif dans laquelle est entré 
l'impérialisme, nous Jeunesse Afri- 
caine, devons faire face par une 
foudroyante riposte frontale. 


En conséquence, la session 1976- 
1977 du Comité Exécutif flétrit, 
dénonce et condamne avec la plus 
vigoureuse énergie le système abject 
et dégradant du racisme promu dans 
la catégorie de régime politique au 
Zimbabwé, en Afrique du Sud et en 
Namibe, renforcé par la complicité 
des puissances  impérialistes et 
notamment de la France, de la 
grande Bretagne, des Etats-Unis 
d'Amérique, et de la République 
Fédérale d'Allemagne. 


— reconnait et soutient le Front 
Patriotique du Zimbabwé comme 
l'authentique mouvement de Libéra- 
tion nationale incarnant et encadrant 
le Peuple Zimbabwé. 


— flétrit et condamne le colonia- 
lisme français qui, dans sa tentative 
de sauver les derniers meubles, 
cherche à escamoter le véritable pro- 
cessus de Libération de la Somalie 
dite française, maintient sa politique 
de désintégration des Comores par 
la sécession de l'Ile de Mayotte et 
perpétue sa domination dans l'Ile de 
la Réunion. 


— appelle le Front Patriotique Uni 
à une vigilance extrême en vue de 
garantir l’indépendance de la Côte de 
Somalie dite française face aux 
manœuvres néo-coloniales de der- 
nière heure. 


— salue les grandes victoires rem- 
porté?s par le Peuple Saharaoui sous 
la bannière du Front POLISARIO sur 
la soldatesque d'invasion maroco- 
mauritanienne. 


— appelle les Etats qui ne l'ont pas 
encore fait, à la reconnaissance de la 
République Arabe Saharaouie Démo- 
cratique. 


— exige de l’'O.U.A. la tenue de 
son Sommet Extraordinaire sur la 
situation au Sahara Occidental et à 


laquelle toute solution juste doit, 
sur la base du principe à l’autodé- 
termination et de la raison historique, 
restituer le Peuple Sahraoui dans ses 
droits légitimes. 


— soutient et appuie la lutte 
patriotique de libération menée 
contre le colonial fascisme espagnol 
par le Mouvement Pour l’Autodéter- 
mination et l'Indépendance de l’Ar- 
chipel des Canaries (MPAIAC) 
héroïque avant-garde du mouve- 
ment d’émancipation du Peuple 
Guanche. 


— décide de l'intensification de 
l’aide matérielle aux Mouvements de 
Libération qui, dans des conditions 
difficiles bravent, au front, l’adversi- 
té, 12 feu et la perfidie de l'ennemi. 


A cet effet, il sera procédé à 
l’organisation d’une souscription au 
niveau des Pays répartis en Zones. 


Jeunesse d'Afrique ! 


Aujourd'hui, il est évident que si 
l'impérialisme continue à découvrir 
ses dents avec impudence et au mé- 
pris des lois internationales, c’est 
parce qu'il compte dans nos rangs 
ses hommes, ses valets et ses pro- 
consuls qui sont objectivement ses 
points d'appui. 


C’est pour l'heure desc. en appeler 
à la vigilance et à l'unité pour dé- 
busquer et réduire tous les agents 
sous-impérialistes qui aident l’im- 
périalisme à se donner boaine co73- 
cience dans son recours à la politi- 
que de la canonnière et à la pratique 
méprisable du mercenariat. 


Aujourd’hui, il ne fait plus aucun 
doute que si l'Afrique est le terrain 
d'autant de convoitises impérialistes 
et que çà et là s'élèvent « les bruits de 
bottes » et les coups de canon, c’est 
parce qu'elle est colossalement riche 
en ressources minières et énergétti- 
ques. 


Aussi, la survivance du pacte colo- 
nial sous la forme d'une hypocrite 
politique d'aide et d'assistance, Île 
greffage monstrueux des capitaux 
étrangers sur nos économies, les ten- 
tatives de maintien de notre continent 
dans le rôle de village mondial des 
métropoles capitalistes, nous con- 
damnent-ils à briser la main mise 
étrangère l’hégémonisme  économi- 
que des olgarchies financières en 
vue d’un développement national 
indépendant et de l'instauration du 
nouvel ordre économique à l'échelle 
planétaire. 


Aujourd hui il est irrécusable que 
dans sa poussée vers l'Afrique, l'im- 


périalisme use, selon la méthode de 
l’almalgame du bâton et de la carotte, 
cette dernière étant la pénétration 
culturelle avec son lot de philosophies 
mystificatrices, de colloques, de sémi- 
naires et festivals suspects, de livres 
faussement scientifiques, de filmo- 
graphie aliénante. 


Pour briser cette dynamique de 
chloroformisation de nos Peuples, le 
M.P.J. a décidé de l’organisation et 
de l’institutionnalisauon d’un festival 
panañfricain de la Jeunesse comme un 
moment de mobilisation, une scène 
de confrontation et d’exhaltation, 
une tribune d'accusation et de com- 
bat anti-impérialiste. 


Ainsi, après Tunis 1973, l'été 1978, 
et c’est notre profonde conviction, 
rallumera les flambeaux de notre 
mouvement festivalier, en dépit des 
obstacles et entraves de tous ordres. 


Jeunesse d’Afrique ! 


Est révolue et bien révolue l'ère 
des vœux pieux. Il nous faut poser 
des actes. 


Des actes qui accélèreront le cours 
de l’histoire Africaine par la liquida- 
tion des régimes coloniaux et racistes. 


Des actes qui étofferont notre mo- 
bilisation sur le grand chantier de 
l'édification d’une société prospère 
et démocratique. 


Des actes qui consolideront notre 
solidarité avec les Jeunesses com- 
battantes qui sur les rivages frater- 
nels du Moyen-Orient, de l’Asie et 
de l'Amérique Latine ont mis leur 
vie au service historique de l’anéan- 
tissement du sionisme, du fanto- 
chisme et de la monocratie fasciste. 


Pour la Jeunesse Africaine : 


— mobilisation unité et vigilance 
dans la lutte pour l'affirmation d’une 
Afrique authentiquement Africaine ! 


— solidarité avec la lutte des Peu- 
ples palestinien, coréen, chilien et de 
la République Démocratique de 
Timor-Est pour la restauration de 
leurs droits nationaux ! 


— mobilisation et unité, vigilance 
et solidarité, ce n’est que dans cette 
voie que nous mériterons de l’Afri- 
que et de l'Histoire ! 


Vive l'Afrique Libre, Unie et 


Prospère ! 

Vive le Mouvement Panafricain 
de la Jeunesse ! 

Gloire aux combattants de la 


Liberté ! 

Vive l'Unité et la Solidarité anti- 
impérialiste de la Jeunesse 
Africaine ! 
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Culture et éducation 
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une étape à connaitre 


Saran est une jolie fille de 14 ans. 
Elle n’est plus une enfant ; mais non 
plus une grande fille. Elle est à un 
âge difficile où on a beaucoup de 
problèmes que les « grands » ne 
veulent pas comprendre. Tantôt 
Saran est très gaie tantôt elle boude. 
Elle ne s’entend pas avec sa maman, 
ni avec ses sœurs et ses frères. Pour- 
tant, elle était si gentille ! 

Pourquoi a-t-elle changé ? 

Ce qui arrive à Saran arrive à 
toutes les filles de son âge. De 12 à 
16 ans, les filles sont à une période 
critique de leur vie : la PUBERTE. 
Il se passe dans leur corps des trans- 
formations mystérieuses qui, souvent 
perturbent leur caractère. Elles de- 
viennent irritables, coquettes, et se 
posent beaucoup de questions sur la 
vie. Parlons un peu de ces transfor- 
mations : Pour comencer, un bref 
rappel du corps de la fillette. À 13 
ans elle a déjà de petits seins, des 
poils ont poussé au pubis et sous les 
aisselles. Mais ces changements sont 
externes, et, sont les nranifestations 
d’importants changements internes. 

Dès sa naissance, la fille a déjà tout 
ce qui fera d'elle une femme. Elle a 
des ovaires qui renferment un nom- 
bre indéterminé d’ovules. Elle a des 
glandes dans les seins. Tout cela est 
en inactivité. Mais à partir de l’âge 
de 12 ans environ, ou plus tard chez 
certaines filles ,les glandes se met- 
tent à fonctionner sous l'influence 
d’autres glandes. C’est très compli- 
qué toutes ces gland?s qui agissent 
les unes sur les autres. 

Alors des poils apparaissent au 
pubis et à l’aisselle, les seins 
poussent, le caractère de la fillette se 
modifie elle devient coquette, a des 
sautes d'humeur, puis les ovaires se 
mettent à fonctionner. Résultat elle a 
ses menstrues, ses règles comme 
on dit. 

Voyons un peu plus particulière- 
ment les ovaires ; Ils se trouvent 
dans le bas ventre de la femme, de 
chaque côté de l'utérus. L’utérus est 
ie lieu où se développe le bébé qui 
n’est encore né. 

Si nous regardions dans un ovaire, 
nous verrions de petits grains qui 
sont les ovules. Tous les 28 jours, 
environ, l'ovaire laisse échapper un 
ovule qui est expulsé. L’utérus qui 
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s'était préparé à le recevoir, se dé- 
barrasse d’une couche de cellules et 
saigne, ce sont les règles. 

Souvent, lorsque la fillette voit ses 
premières règles, elle a très peur. Il 
faut lui expliquer ce qui lui arrive. 
Il faut lui apprendre à observer une 
hygiène stricte pour lui viter des 
maladies. 

Elle doit être très, très, très propre, 
surtout à l’époque des règles. Elle 
doit porter des garnitures de coton 
qu’elle brülera chaque fois, ou des 
serviettes en cotton qu'elle fera 
bouillir. Il ne faut pas qu’elle utilise 
n'importe quel chiffon. Bien sûr, elle 
changera sa garniture au moins deux 
fois par jour. 

SARAN À GRANDI 


C’est maintenant une belle jeune 
fille de 19 ans. Elle va se marier à 
un jeune homme très sérieux, tra- 
vailleur, sain et vigoureux. Ses pa- 
rents n’ont pas voulu qu’elle se marie 
plus tôt et, ils ont raison. Il faut que 
le corps de la jeune fille se développe 
bien, pourqu'’elle puisse avoir, plus 
tard de beaux enfants bien sains, et, 
cela sans complications pour elle. 

Si son corps n’est pas bien formé, 
elle peut mourir en accouchant, ou 
bien subir une opération ou encore 
d’autres complications. 


SARAN VA SE MARIER 


Mais auparavant, elle, et son fiancé 
doivent subir des examens médicaux; 
I1 faut que le Docteur voie si les 
deux n’ont pas de maladies qu'ils 
peuvent passer à leurs enfants, si 
leurs sangs ne sont pas incompatibles. 


Quelles sont ces maladies qui 
peuvent passer des parents à l'enfant 
avant sa naissance ? 

Ce sont des maladies terribles 
comme la Siclémie ou la Syphilis. 
Cette dernière est transmise par les 
rapports sexuels entre une personne 
malade et une personne saine. Soi- 
gnée à temps la Syphilis guérit. Mais 
si on lui donne le temps de s'installer 
dans l’organisme, si on néglige de se 
soigner, alors, en risque ceci : nez et 
lèvres rongées, plaies hideuses sur 
les organes internes, ce qui peut 
entraîner, d'autre part, la folie, les 
paralysies et même la mort. 

La Syphilis passe des parents au 
bébé encore dans le ventre de sa 
mère. Et alors le pauvre petit est 


condamné. Il n'aura jamais une vie 
normale. Il risque s’il ne meurt pas, 
d’être idiot 

L'examen de sang des futurs époux 
permettra de dépister cette terrible 
maladie et de traiter énergiquement 
le conjoint qui en est atteint. 

Nous vous l'avons dit qu’on analy- 
sait aussi le sang pour voir s’il n’y 
avait pas de danger en cas de mé-- 
lange entre des sangs différents des 
deux époux. 

Le genre humain comporte 4 
grands groupes de sang : ce sont les 
groupe À, B, AB, et O.Et quand on 
doit faire une transfusion de sang à 
quelqu'un, il faut prendre la précau- 
tion de ne pas lui injecter du sang 
d’un « donneur » de groupe diffé- 
rent ; car ce sang risquerait de dé- 
truire le peu de globules rouges qui 
reste au malade ou au blessé à opérer. 

Mais cen’est pas tout : dans le 
sang des hommes, il y a une subs- 
tance qui fait agglutiner, celler les 
uns aux autres, les globules des per- 
sonnes qui n'en sont pas pourvus. 
Cette substance existe, en effet, dans 
le sang de la plus part des sujets 
(85°, environ) et s'appelle « Facteur 
Rhésus ». Ceux qui l’on sont appelés 
« Rhésus positifs » ou encore « posi- 
tif» tout court, ou encore «Rh plus 
Les 15", de la population qui ne sont 
pas porteurs de cette substance sont 
dits « Rhésus négatifs» ou « Néga- 
tifs >» ou encore «Rh — ». 

Un sang Rh + ne fait rien à un 
autre sang Rh-. Mais un sang Rh - 
mis en présence d’un sang Rh + est 
vite sensibilisé et peut à la longue se 
mettre à agglutiner, à coller à dé- 
truire les globules rouges du sang 
Rh. Et, maintenant, regardez le des- 
sin ci-dessous : 

A +est le mari de B — (HAWA). 
Leur premier enfant, en principe, ne 
risque rien. Mais le deuxième bébé 
arrive au moment où le sang de 
HAWA (B —, ou si voulez, Rh — ) 
a été sensibilisé par la première 
grossesse. Le sang du second bébé est 
alors comme étranger au corps de la 
mère, et, le sang de la mère se com- 
porte en véritable poison pour le bé- 
bé pour le rejeter. Ce bébé peut donc 
mourir, ou avant la naissance, ou 
peu de temps après. 

Plus HAWA aura d'enfants, plus 
son sang sera dangereux pour ses 
bébés. Elle avortera, ou bien ses 
enfants mourront à bas âge. Quel- 
ques fois pour sauver de tels enfants 
on est obligé de leur changer pres- 
qu’entièrement tout leur sang par 
guino-transfusion. 


Vous voyez donc l'importance des 
examens prénuptiaux ! 


A (Suivre ) 
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Lire 
c’est 
s’éduqueï 


par Paul - Bernard 
Kemayon 
Bibliothécaire à 
PLN.R.D.G 


Lors du meeting tenu au Palais du 
Peuple le 4 juin dernier le Respon- 
sable Suprême de la Révolution le 
Président Ahmed Sékou Touré dé- 
clarait : «Le jeu démocratique est 
signifié par les actes quotidiens 
librement consentis par les hommes. 
Et pour que ces actes réflètent une 
qualité socio-humaine parfaite, il 
faut la libération culturelle de l’hom- 
me. Or, la richesse culturelle ne 
s’achète pas, ne se découvre pas sur 
le sol, ne se cueille pas comme un 
fruit, mais s'obtient de la société. Il 
faut que la société transmette ses 
valeurs positives à l’homme, afin 
qu’il adopte le comportement le plus 
bénéfique pour lui-même et pour le 
Peuple. 


Ainsi donc l'éducation populaire 
est d’une importance cardinale pour 
un mouvement démocratique et révo- 
lutionnaire. Tout ce que chacun sait 
de positif doit être transmis aux 
autres ; ou ce que tous savent, doit 
être appris et assimilé par chacun. 
C’est ainsi que la société s’auto- 
éduque. 

La culture est tissée à l’image de la 
toile d’araignée. Si, aujourd’hui, notre 
Peuple est fier d’être un Peuple ré- 
volutionnaire, si chacun de nous est 
fier de participer à l’édification de la 
Nation, incontestablement, nous le 
devons à l’éducation populaire per- 
manente dispensée par le Parti Dé- 
mocratique de Guinée ». 


Ainsi donc, afin de devenir soi- 
même en ces années de découvertes 
et de difficultés, où on entre en 
croyant qu’on est un homme, d’où 
l’on sort en sachant qu’on l’est effec- 
tivement, nous devons nous cultiver 
en lisant. 

Voici à ce propos, ce qu’en disait 
un homme de culture contemporaine : 
« Notre civilisation est une somme de 
connaissances et de souvenirs accu- 
mulés par les générations qui nous 
ont précédés. Nous ne pouvons y par- 
ticiper qu’en prenant contact avec la 
pensée de ces générations. Le moyen 
de le faire, et de devenir ainsi un 
« cultivé », est la lecture. Rien ne peut 
la remplacer. Ni le cours parlé, ni 
l’image projetée n’ont le même pou- 
voir éducatif. L'image est précieuse 
pour illustrer un texte écrit ; elle ne 
permet guère la formation des idées 
générales. Le film, comme le discours, 
s'écoule et disparaît ; il est difficile, 
voire impossible, d'y revenir pour le 
consulter. Le livre demeure com- 
pagnon de toute notre vie ». 


La lecture est un puissant moyen 
de prendre connaissance de votre per- 
sonnalité, de vous situer en face 
d'autrui, d'apprendre à vous con- 
naitre en connaissant les autres, 


Comme on entre progressivement 
dans les sciences, on avance lente- 
ment aussi dans la science de la vie. 
A votre âge, vous voyez parfois qu’on 
peut aller très vite, c’est une erreur, 
et qui se paie. À chaque âge corres- 
pond un centre d’intérêt qui est coor- 
donné avec la croissance physique, 
intellectuelle et morale de l'être. Ce 
n’est pas vrai seulement pour les 
adolescents, c’est vrai jusqu’à la 
vieillesse. Or, pour qu'une lecture 
nous apporte toute sa richesse, il faut 
que nous puissions nous sentir en 
accord avec elle. On est tout seul, en 
définitive, devant une œuvre. La 
lecture est une sorte de lutte avec un 
univers étranger. Il faut la conduire 
avec une patiente intelligence. 


La lecture peut être un refuge ou 
une force. Elle peut être gaspillage 
de temps et repli dans la fuite. Elle 
peut être aussi avance vers les res- 
ponsabilités ; la solution des pro- 


blèmes. 


Le lecteur, comme le spectateur 
devant une toile, comme l'auditeur 
à un concert, doit avoir, et simul- 
tanément, deux attitudes. Il doit re- 
cevoir, se laisser faire par lui, l’ac- 
cueillir pour que sa beauté le pénètre 
mais en même temps, il doit le juger, 
peser sa sincèrité et sa vérité. 


C'est pourquoi devant un roman ou 
un poème, il faut être à la fois cor- 
dial et glacé, il faut sympathiser avec 
les personnages et les juger sur le 
plan de la crédibilité. 


De ce fait, il en découle que, pour 
se faire juge de la valeur humaine 
d’un personnage et de la crédibilité 
d'un fait, il faut avoir soi-même une 
certaine cxpérience, sinon de la vie, 
du moins de la reflexion, de l’exer- 
cice intellectuel. 


Dans la mesure où vous serez 
capable de réfléchir, de juger, de 
comprendre, vous serez capable 
d'aborder des œuvres plus difficiles, 
des œuvres où le bien et le mal 
jouent un jeu mystérieux et plus 
profond. 


Voilà pourquoi la lecture est un 
combat, et on ne va pas au combat 
sans assurer sa force. C’est ainsi que 
le P.D.G. nous appelle à notre auto- 
éducation et «entend faire de l’école 
guinéenne sa véritable industrie hu- 
maine et son centre de rayonnement 
intellectuel et idéologique, son moyen 
de perfectionnement professionnel et 
technique, enfin son arme de con- 
quête de la science qui doit permet- 
tre à la Nation de maîtriser la na- 
ture de transformer l’homme et de 
réaliser l’équilibre interne du Peu- 
ple en mobilisation permanente vers 
le mieux étre matériel et moral ». 


Lire 
c'est s'éduquer 


.. «A l’homme nouveau doit corres- 
pondre une nouvelle mentalité ; au 
développement historique conséquent 
d’un Peuple, à l’élargissement de la 
souveraineté et de la responsabilité 
du Peuple, à des rapports d'égalité au 
sein d’une société au profit de tous 
et de chacun, sans distinction de 
race et de couleur, doivent corres- 
pondre des impératifs nouveaux : 
ceux impliqant un choix sélectif des 
principes et des méthodes devant 
régir des activités humaines, les com- 
portements et les réflexes devant 
assurer l’harmonie complète entre les 
aspirations progressistes de la société 
et l'attitude de chaque élément 
social». (1) 


Le lecteur lui-même profite davan- 
tage des lectures s’il en retient quel- 
que chose qu’il peut ensuite trans- 
mettre à d’autres pour les inciter à 
lire à leur tour. Dans sa recherche 
de l'information, l’homme de ce siè- 
cle devra choisir ses lectures de 
même qu’il doit faire une sélection 
dans l'information qui lui est offerte 
par les livres, la télévision, la presse 
la radio et la publicité. Parce que 
chaque régime a son éducation, et 
nous ne pouvons nous écarter de cette 
lutte de classes permanentes qui exis- 
te indépendamment de notre volonté. 
Cela veut dire qu'il doit se demander 
non seulement quel livre il va acheter 
ou lire, mais aussi ce qui, dans ce 
livre l’intéresse. Il peut gagner du 
temps en consultant la table des 
matières ou l'index. 


La matière qui nous est offerte 
par les divers moyens de la diffusion 
est tellement riche qu’il faut toujours 
s’efforcer d'établir un lien entre ce 
qui est nouveau et ce qui est déjà 
connu. Dans le cas des livres il faut 
aussi savoir se tourner vers ce dont 
on est à même de comprendre l’inté- 
rêt et rester conscient de ses limites. 
C’est le moyen le plus sûr pour dé- 
velopper l'intérêt sur la base des 
connaissances acquises. 


(1). — Touré (A.S.) — La Révolution 
Culturelle. — Conakry Impr. Nle. P.L. 
2è éd. 1969. — Tome 17. P. 65, 69. 
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Science et vie 


Nouveau cycle 
d'activité solaire 


Les astrophysiciens de l’observa- 
toire de Crimée (Académie de Scien- 
ces de l'URSS) ont enregistré l’ap- 
parition d’un groupe de tâches sur le 
soleil. Ce phénomène atteste qu'une 
nouvelle période d'activité solaire 
commence. 

Dans trois ou quatre ans, elle at- 
teindra le maximum : le nombre et 
l'aire des tâches augmentera. Le 
maximum sera suivi d’une période de 
minimum qui dure de 5 à 8 ans toute- 
fois ce phénomène n’est pas stricte- 
ment périodique. Plus de 30 cycles 
ont été enregistrés pendant les 300 
dernières années. Mais ils n’ont pas 
entrainé des changements quelque 
peu sérieux du climat. Il a été établi 
que la quantité d'energie solaire 
émise vers Ja terre ne change prati- 
quement pas depuis trois milliards 
d’anriées. 


Les os 
Croissent-ils chez 
les adultes ? 


Les physiologues soviétiques ont 

démenti l’idée des anthropologues 
selon lesquels les os de l’homme adul- 
te ne croissaient pas. Les nombreuses 
années d’études ont convaincu les 
savants que les contours des os chan- 
geaient tant en largeur qu’en longuer. 
A l’âge avancé, ce processus devient 
plus actif. 
Cette découverte n’est pas seulement 
une importance dans l’étude de ia 
croissance de l'organisme humain, 
mais un moyen efficace pour com- 
battre de nombreuses maladies, :0- 
tamment la goutte, la radiculte, La 
surdité. Ces maladies, comme l’affir- 
ment les spécialistes, résultent de la 
croissance excessives des os. Mais, il 
est possible de soutraire aux maladies 
ceux dont la croissance des os est 
particulièrement active, si on prend 
d'avance les mesures qui suspendront 
la croissance du tissu osseux. Qu'à 
l’âge avancé la croissance des os est 
une réaction de l’organisme qui tend 
à maintenir la stabilité du squelette 
face à la détérioration de l’os de 
l'intérieur et à la constitution du 
platre. 
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Projet de nou- 
velle Constitution 


de l'URSS 


Le 4 juin 1977 en Uri. n >. victique 
un projet de nou es Constitution 
de l'URSS a été porté à la discussion 
par tout le Peuple. La nouvelle Cons- 
titution est appelée à consacrer le 
niveau atteint de l’homogénéité so- 
ciale de la société soviétique et à 
légaliser constitutionnellement les 
droits politiques et socio-économiques 
des citoyens en conformité du niveau 
plus haut de la démocratie. 


Elle a pour objectif premier 
d'étendre et d'approfondir la démo- 
cratie socialiste. Premièrement, il 
s’agit de garantir une participation 
de plus en plus large de la population 
à la gestion de toutes les affaires de 
la société. Deuxièmement, il s’agit 
de créer des conditions pour le déve- 
loppement harmonieux de l'individu, 
impliquant une garantie sure des 
droits et une formule nette des de- 
voirs du citoyen. 


repose essentiellement sur l'abolition. 
de l'exploitation et sur la possil ihté 
de travailler pour soi-même. Le droit 
au travail, dit le prriet, est assuré 
par le système économiqe socialiste, 
par l'accroissement constant des for- 
ces producti es de la société, par la 
gr.luité de l'apprentissage profes- 
siunnel, par le perfectionnement 
professionnel et le recyclage. Ce 
droit a été vérifé et prouvé au long 
de plus de quarante ans. Depuis 1930 
les citoyens soviétiques ne savent 
pas ce qu'est le chômage. 


La liberté de l'individu en on 


La nouvelle Constitution donne 
des droits égaux et des libertés réel- 
les assurés par le niveau actuel de 
développement de l’état soviétique. 
La démocratie est un son creux, si 
elle n’embrasse pas l’ambiance ou 
l'homme, travaille, étudie, se repose 
quotidiennement. Mais si la démo- 
cratie ouvre de ant l’homme la porte 
de n'importe quel établissement 
d'études, lui donne la profession et 
le travail préféré, laide à se soigner 
cratuitement., elle devient une valeur 
réelle d'importance vitale. 
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Le Président 
Tito a 85 ans 
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Le Président yougoslave Josip Broz 
TITO fête ses 85 ans cette année. 
Eminent syndicaliste et permanent du 
Parti avant la seconde guerre mon- 
diale, Commandant suprême de l’Ar- 
mée de Libération yougoslave dans 
la lutte contre les occupants fascistes 
homme qui a inspiré le développe- 
ment socialiste d’après-guerre de la 
Yougoslavie, l’autogestion sociale et 
des ouvriers, homme d’Etat et avo- 
cat de la coexistence pacifique active, 
un des fondateurs de la politique de 
non-alignement, combattant contre 
les conceptions dogmatiques dans le 
mouvement international des ouvriers 
et pour l'égalité et l'unité entre 
toutes les forces progressistes du 
monde — voilà, les traits caractéris- 
tiques de la vie de Tito, de ses acti- 
vités en tant que révolutionnaire et 
homme d'Etat. 


Quatre vingt cinq ans d'âge. Un 
temps quasiment consacré à son Peu- 
ple. C’est en effet, depuis quarante 
ans révolus que Josip Broz Tito prit 
le gouvernail de la Ligue des com- 
munistes de Yougoslavie. Il vint à la 
tête du Parti en 1937 quand les for- 
ces fascistes avaient débuté leur 
agression directe et sans scrupule. 
C’est Tito qui organisa le Parti com- 
muniste yougoslave et qui a su op- 
poser une résistance sans relâche au 
fascisme. Toutes les forces patrioti- 


tiques et démocratiques, tous ceux 
qui étaient préparés au combat contre 
l’envahisseur constituèrent un seul 
front uni sous l'initiative du maré- 
chal Tito, titre que lui attribua le 
Peuple en reconnaissance de ses 
qualités de stratège militaire. 


Membre très actif du mouvement 
des non-alignés, lequel groupe pres- 
que les deux-tiers de l’humanité la 
Yougoslavie milite activement en 
faveur de la coexistence pacifique et 
la coopération équitable entre les 
Etats grands et petits. 

Par ailleurs, le 85è anniversaire 
du Président Tito, coïncide avec la cé- 
lébration de plusieurs autres jubilés 
dont celui de la Jeunesse. 

En effet, le 25 mai de cette an- 
née a été retenu par les jeunes de 
Yougoslavie comme jour de la jeu- 
nesse. Les cinq millions de jeunes 
yougoslaves ont toujours été aux 
premiers rangs dans la lutte pour la 
transformaton sociale du pays, ins- 
pirés de cet appel de l’homme qui, du- 
rant quarante années a œuvré pour 
leur avenir. 


«Ne soyez jamais satisfaits sur ce 
que nous avons achevé, recherchez 
constamment quelque chose de neuf, 
n'arrêtez jamais d'apprendre, de ma- 
nière à vous rendre capable d’accé- 
lérer la vitesse de la roue de 
l’histoire...» 

C’est le constant appel au dépasse- 
ment de soi. Voilà l’homme dont tous 
les Peuples de Yougoslavie unis et 
enthousiastes fêtent les 85 ans de vie 
remplie d'œuvres utiles. 

é 


Angola 


Nouvelle année 
scolaire 


Le 16 mai dernier c'était la rentrée 
des classes en République populaire 
d'Angola. Plus d’un million de per- 
sonnes — enfant et adultes — ont pris 
places sur les bancs des écoles. de 
gros efforts ont été faits pour scola- 
riser les enfants de 6 à 14 ans. 

Le passé colonial a laissé un lourd 
héritage : plus de 85, des habitants 
étaient illetrés, il n’y avait pas de 
cadres nationaux d’enseignants. 

eo 


Somalie 


Naissance de l'organi- 
sation nationale des 
jeunesses 


Le premier congrès de l’Union de 
la Jeunesse révolutionnaire  soma- 
lienne qui a marqué la fondation 
d’une organisation nationale de la 
Jeunesse, a clôturé ses travaux. 
Mohamud Warsame, membre du Co- 
mité Central du Parti Socialiste Ré- 
volutionnaire somalien, a été élu à la 
présidence du comité exécutif. 


L'Union de la Jeunesse révolution- 
naire somalienne, soulignent les sta- 
tuts de l'Organisation, groupe les 
jeunes attachés aux idées du socia- 
lisme scientifique qui se tiennent à 
l'avant-garde des constructeurs d’une 
société nouvelle. 


Elle fait partie intégrante du mou- 
vement international de la jeunesse 
et lutte pour Je développement des 
relations d'amitié étroites avec les 
organisations de jeunesse des pays 
socialistes et progressistes. 
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Zimbabwé 


ne ne ere 


Fuite des Élinics 


Les colons blancs fuient en masse 
la Rhodésie. Selon les données offi- 
cielles, sur les 270000 habitants 
blancs, 10 500 ont quitté le pays au 
cours des sept derniers mois, soit 


presque autant que durant toute 
l’année 1975. 


— 


Le problème de l’émigration préoc- 
cupe les gouvernants racistes. Le fait 
est que J’on voit partir pour l’essen- 
tiel des personnes âgées de 20 à 39 
ans, Ce qui a des incidences sur l’éco- 
nomie du pays où tous les postes di- 
recteurs sont occupés par des blancs. 
À cause de la pénurie des cadres, les 
entreprises industrielles sont forcées 
de réduire la production. L'activité 
dans le monde d’affaires baisse elle 
aussi. Le nombre d’entrepreneurs 
étrangers et autres businessmen 
ayant visité le pays au cours des sept 
premiers mois de 1976 a diminué de 
251%, par rapport à 1975. Les touristes 
étrangers sont de moins en moins 
nombreux. Les rentrées provenant 


du tourisme baisseront probablement 
de 257% cette année. Certains hôtels 


ont fermé. 
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Cela c’est l'apartheid 


Aucun droit aux emplois réservés 
aux travailleurs blancs. 


Aux termes de la Loi sur l’arbitra- 
ge professionel de 1956, les travail- 
leurs noirs, bien que qualifiés, ne 
reçoivent pas les salaires correspon- 
dant à leurs qualifications. Des rçé- 
thodes pour lutter contre le manque 
de main-d'œuvre parmi les blancs, 
sans aucune concession aux aspira- 
tions des Noirs, sont utilisées dans 
toutes les branches de l’industrie. 
Un emploi, selon qu'il est attribué 
à un Noir ou à un blanc est dénom- 
mé et payé différemment pour bien 
montrer que les frontières raciales 
sont toujours clairement marquées. 


Aucun droit de choisir son lieu de 
travail 


Par ses Lois sur les Laissez-passer 
le gouvernement a transformé les tra- 
Vailleurs africains en une main d’œu- 
vre migratoire, séparant ainsi des 
milliers de familles tout en mainte- 
nant les salaires à un niveau très bas. 


Aucun droit syndical 


Ls syndicats africains ne sont pas 
reconnus dans les conventions collec- 
tives. Les travailleurs indiens et de 
couleur n'ont que le droit d'adhérer 
à des syndicats de second ordre, vic- 
times de la ségrégation. 


Aucn droit de grève 


Les travailleurs africains qui se 
mettent en grève sont frappés par des 
amendes ou des peines d’emprison- 
nement pouvant aller respectivement 
jusqu'à 1 000 dollars et trois ans. En 
avril 1968 à Durban, 2 000 dockers 
ont cessé le travail pour obt2nir une 
augmentation de leurs salaires. Ils 
ont été licenciés et déplacés de force 
vers les régions éloignées. Toute 
action de grève des travailleurs afri- 
cains est pratiquement considérée 
comme une guerre civile par le gou- 
vernement d'Afrique du Sud. 


Aucune liberté de mouvement 


2000 Africains sont condamnés 
chaque jour du fait des Lois sur les 
Laissez-passer. Des milliers doivent 
quitter les villes pour les zones ru- 
rales où ils ne trouvent pas de tra- 


vail. Depuis 25 années que ce gou- 
vernement est au pouvoir, 11 mil- 
ons d’Atfricains ont éte poursuivis 
en vertus des Lois sur les Laissez- 
passer. 


Salaires de misère et apartheid 
Salaire mensuel moyen en 1975 
Industrie minière : 


BIANCS 23.421 n63i Livres 365.60 
ATTICAMS 2er aie Livres 43.79 


Industrie mécanique : 


Blancs: 5:25 Livres 299,38 
Africains ............ Livres 59.81 


Industrie du bâtiment 


Blancs 5.245814 Livres 288.13 
AILICAINS. = ira daue Livres 60.00 


Education bantoue 


Le fossé relatif aux dépenses de 
l'Etat en matière d'enseignement se 
creuse. Chaque année, le gouverne- 
ment dépense en moyenne 483 rands 
pour un enfant blanc et seulement 
28 rands pour un enfant africain. 
enfants africains scolarisés quittent 
l’école avant la fin de la quatrième 
année. 


Travailleurs agricoles 


Ce sont les travailleurs agricoles 
qui ont les conditions de travail les 
plus révoltantes. Leurs salaires et 
conditions d'emploi ne sont pas pro- 
tégés par la loi. Ils peuvent être em- 
prisonnés s'ils rompent leur contrat 
mais doivent souvent travailler de 
12 heures à 15 heures par jour. 


c’est 
cela 
Papartheid 


NAMIBIE 


ES nn RE 0 


De la colonisation à la lutte pour 
l'indépendance totale 


En 1884 un trafiquant notoire 
d’armes nommé Luderitz, acheta 
les terres environnant la baie qui 
porte aujourd’hui son nom. C'était 
le début de la colonisation par 
l'Allemagne impériale, du Sud- 
Ouest Africain. 

Ce vaste pays à cheval sur le 
Tropique du Capricorne, est formé 
d’un vaste plateau retombant sur 
une étroite plaine littorale (désert 
du Namibie.) Ile est situé entre 
l’Angola du Nord, la Zambie au 
Nord-Est, le Botswana à l'Est, et 
au Sud par l’Afrique du Sud. Sa 
superficie est d'environ 855.000 
km2 (soit plus que la France et 
l'Italie réunies) avec une Popula- 
tion supérieure à un million 
d'habitants. 

En effet, c’est en 1915 que les 
forces Sud-africaines s'emparent 
de la colonie. Mise devant le fait 
accompli, et en vertu de l’article 
22 de la convention de la Société 
des Nations signée à Genève le 
ler Décembre 1920, sa majesté 
britanique déléguait son mandat 
sur le Sud-Ouest africain à l’Afri- 
que du Sud, afin que celle-ci 
l’exerce en son nom. 

Mais, après la première et la 
deuxième guerre mondiales qui 
virent la défaite de l’ Allemagne 
faciste, et conformément à tous 
ses droits sur sa possession 
d'outre-mer, l'ONU décida solen- 
nellement de mettre le territoire 
sous sa tutelle. Au mépris de l’opi- 
nion internationale et de la déci- 
sion des Nations Unies, l’Afrique 
du Sud annexa purement et sim- 
plement la Namibie en 1949. 

En fait, la présence sud-africai- 
ne est fondée sur des raisons à la 
fois économiques, impérialistes et 
stratégiques. Ainsi, ignorant les 
résolutions de l'ONU, le régime de 


Prétoria a tranformé Ile Sud- 
Ouest africain en l’une de ses sept 
dépendance. 


Depuis près de trente ans, il est 
question à l’Assemblée générale 
de l'ONU de l’avenir de la Nami- 
bie. De 1946 a aujourd’hui, plus 
de quatre vingt (80) résolutions 
ont été adoptées a ce sujet. En 
1946, l'ONU demandait l’institu- 
tion d’un fidels-commis sur tous 
les territoires se trouvant sous le 
mandat de la Société des Nations 
Les racistes Sud-africains se sont 
refusés ouvertement à respecter 
cette résolution. 


Une admmistration 
illégale 


Au cours de ces années, l’admi- 
nistration de la Namibie par 
l'Afrique du Sud a été déclarée 
illégale par les Nations Unies, et 
la politique d’apartheid, qualifiée 
de crime contre l’humanité. Diffé- 
rentes dispositions ont également 
été adoptées, plaçant la Namibie 
sous la responsabilité directe de 
l'ONU. C'est ainsi que le 16 
décembre 1968, l’Assemblée Gé- 
nérale à réaffirmé le droit de la 
Namibie à la libre déternimation 
et à l'indépendance, et a condamn£® 
le gouvernement d’Afrique du 
Sud « pour son constant » défi du 
l’autorité et aux résolutions de 
l'ONU et pour son refus de se reti- 
rer de ce pays.» 

Simultanément, un Conseil pour 
la Namibie était créé et un com- 
missaire des Nations Unies placé 
à sa tête. Ce conseil tenu par le 
Ministre des Affaires Extérieures 
de l’Irlande, est chargé de tenter 
d’administrer le pays jusqu’à son 
irflépendance, mais n’a pu empê- 


cher l'Afrique du Sud de conti- 
nuer à effectuer des déplacements 
de populations africaines à grande 
échelle dans le cadre de sa politi- 
que de «développement séparé» 
du pays. 

L'Afrique du Sud, après avoir 
échappé de justesse à son expul- 
sion du sein de l'ONU en 1974 
grâce au veto de ses partenaires 
commerciaux (USA, Grande Bre- 
tagne et France) entreprenait une 
politique de «détente» avec cer- 
tains pays africains fantoches, 
avec la promesse de modifier la 
politique d’apartheid et la recher- 
che d’une solution au problème 
rhodésien, mais sous le signe du 
«dialogue». 

En septembre 1975, Prétoria 
jouait d'entamer un certain pro- 
cessus d’autodétermination des 
populations namibiennes en con- 
voquant à Windoeck (la capitale) 
une conférence soit disant «cons- 
titutionnelle» à laquelle partici- 
pèrent les représentants du gou- 
vernement sud-africain et ceux 
de certaines tribus à l’exception 
de la S.W.A.P.0. Celle-ci devait 
aboutir dans le courant du mois 
de septembre à fixer la date de 
l'indépendance au 31 décembre 
1978. D'ici là un gouvernement 
intérimaire devrait être mis en 
place. A 


Les raisons 
de l’opposition 
des racistes 


Mais par quoi s'explique l’op- 
position des racistes sud-africains 
aux résolutions de l’O.N.U. ? 

Par le fait quela principale 
source de richesses de la Namibie 


39 


est constituée de ressources miné- 
rales, notamment la production 
de diamants. Il existe aussi 
d’autres minerais tels que le 
cuivre, le plomb, le zinc, le 
manganèse, le calcaire, le marbre, 
l’étain, le sel, etc. contrôlés par 
la Tsumed Corporation et l’Iscor 
sud-africaine, tous des groupes 
anglo-américains. Ce territoire 
possède également de l'or et des 
pierres semi-précieuses, il est le 
deuxième producteur mondial de 
de diamant. En 1962, il occupait 
déjà la 10è place parmi les pro- 
ducteurs mondiaux de plomb et 
la seconde en Afrique. C’est aussi 
le 3è producteur de vanadium. 


Parmi les autres industries, on 
peut citer la pêche, l'élevage, en 
particulier celui de l’astrakan. En 
raison du pillage accru des res- 
sources naturelles, les Nations 
Unies estiment que dans quelques 
années, la Namibie se verra dé- 
pourvue de cuivre et de diamants. 


Salaires misérables 


C'est aussi pourquoi Prétoria 
divise la Namibie en deux régions 
Nord et Sud. La région Sud ou 
zone de police, comprend les ter- 
res fertiles et les secteurs indus- 
trialisés, réservés exclusivement 
aux blancs (environ 100 000 habi- 
tants,) à l’exception des Africains 
nécessaires pour y travailler. La 
zone Nord ou Ovamboland est la 
dénommée patrie bantoue, elle est 
semi aride et ne comprend que 
209, du territoire de la Namibie 
où se concentre plus de 60°, de 
la population noire. 

Dans la zône d'Ovamboland, où 
l’on a institué un système de con- 
trat de travail, les hommes sont 
séparés de leurs familles pendant 
de longues périodes et ne reçoi- 
vent en échange que des salaires 
misérables. Par exemple un agri- 
culteur touche environ six dollars 
par mois et un mineur peut arri- 
ver à gagner 90 dollars par an. 
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L’Apartheid 


Pour entrer dans la zône de po- 
lice, un travailleur doit obtenir 
un permis des autorités locales et 
être muni d’un laissez-passer sans 
lequel ilne peut ni circuler.ni 
voyager. Tant qu’il demeure dans 
la zone de police, il mène une vie 
de célibataire dans des logements 
collectifs et il retourne immédiate- 
ment chez lui dès que son contrat 
est expiré. 

Ce type de ségrégation raciale 
est ce qu'on appelle la politique 
d'apartheid imposée par les racis- 
tes sud-africains. Les lois interdi- 
sent à l'Africain d'exercer des 
fonctions publiques. Politique- 
ment. il n'a aucun droit, mais pa: 
les obligations, des interdictions, 
des décrets et des lois 

Pour défendre ses droits, le Peu- 
ple de la Namibie a utilisé diffe- 
rentes méthodes de combat. Tout 
d'abord il a plaidé sa cause devant 
l'Organisation des Nations Unies. 
la Cour Internationale de Justice 
et d'autres organisations interna- 
tionales, mais l'Afrique du Sud et 
ses alliés impérialistes se sont tou- 
jours opposés à ses Justes aspira- 
tions. 

Actuellement, l'Organisation du 
Peuple du Sud-Ouest africain 
(SWAPO) dirige la lutte qui a 
commencé en Août 1966 dans la 
région d'Ovamboland. 

Le mouvement guérillero est 
tout d'abord apparu dans les fo- 
rêts, les montagnes et les plateaux, 
il a multiplié les opérations mili- 
taires dans la région de Caprivi et 
tout récemment, dans la zone 
Nord-Est du pays. 

En réponse aux actions des gué- 
rilleros de la Namibie, le gouver- 
nement de Prétoria a déclenché 
une brutale répression contre les 
patriotes tant dans les villes que 
dans les zones de combat. 

Malgré les efforts de l'Afrique 
du Sud pour taire ces événements, 
le mouvement révolutionnaire est 
parvenu à les divulguer. Avec la 
lutte armée, unique moyen d obte- 
nir une véritable indépendance. 
le peuple Sud-Ouest africain est 
en train de détruire le mythe selon 


lequel «tout est tranquille en 
Namibie.» 

Ce mouvement politique dirigé 
par Sam Nujoma est actuellement 
l’organisation politique la plus 
importante du pays reconnue par 
l'OUA et l'ONU. 

Mais depuis le processus de 
décolonisation engagé par le Por- 
tugal dans ses ex-territoires voi- 
sins, les politiciens sud-africains 
justement a!larmés par l'irrépres- 
sible vo'onté d'indépendance du 
peuple namibien multiplient les 
manœuvres de division. 


La SWAPO, 


grand mouvement 
libérateur 


Mais ces manœuvres ne servi- 
ront plus à rien, car le peuple na- 
mibien, tout particularisme trans- 
cerde. se reconnait dans son grand 
mouvement libérateur : la S.W.A. 
P.O. Et toute négociation sans la 
participation du SWAPO et dans 
les conditions posées par lui dans 
le cadre du transfert du pouvoir 
à la majorité noireen Namibie 
sera vouée à l'échec. 

C'est ainsi que lors de la dernie- 
re session du Conseil de sécurité 
des Nations Unies, lorsque les 
Etats africains ont proposé une 
résolution à cet organisme sur la 
Namibie pour un embargo sur la 
ente d'armes à l'Afrique du Sud. 
ce sont encore les mêmes alliés de 
Vorster (USA, France, Angicter- 
re) qui y opposèrent leur ve‘o. 

On sait pourtant que l'Afrique 
du Sud a plus de 50.000 hommes 
basés essentiellement dans les par- 
ties Nord-Ouest, Nord et dans 
l'Est de la Namibie, et que leur 
mission est d'empêcher le dévelop_ 
pement dela lutte du SWAPO 
pour l'auto-détermination et l'in- 
déperdance. 

Mais le peuple Namibien orga- 
nisé au sein du SWAPO et béné- 
ficiant du soutien du camp de 
progrès dans le monde intensifiera 
la lutte jusqu'à l'indépendance 
totale. 


AGUIBOU BANGOURA 


LES DÉBATS ARTISTIQUES 


L'univers des artistes guinéens qui 
entend ne rien négliger des découver- 
tes de l’intelligensia universelle artis- 
tique a offert la somme de ses belles 
concuêtes à notre Peuple à l’occasion 
du trentenaire du PDG. 


L'originalité de cette entreprise 
résidait dans le show, cet autre mot 
magique trouvé aux abords de la 
délectation du sensuel artistique et 
qui est venu bouleverser la tradition- 
nelle figure de l’irradiation des belles 


phrases escaladant les flancs de la 
mélodie. Porter un regard neuf sur 
eux, nos artistes nous y ont obligé. 
Dans ce cadre précis, les SOFAS et 
l'orchestre Fédéral de Conakry I le 
KALUM STAR ont le 12 mai 1977 
conduit les spectateurs à travers leur 
sonorité pleine, faite de pallettes 
musicales. 


Les SOFAS ont été les premiers à 
défendre le thème : « Veillée dans la 
forêt >. Une forêt réadaptée, servie 
sur une plate-forme trempée dans 
l'exigence du temps et de l’espace, 
qui déclarent la Révolution arme des 
grandes découvertes humaines. Les 
SOFAS ont eu le mérite de permettre 
aux curieux et les avides de voir de 
belles choses à travers un paysage so- 


nore bruyant et brillant qui témoigne 
de leur vitalité et de leur courage à 
toute épreuve. La musique, témoin 
consciencieux du quotidien était auda- 
cieuse puisqu'elle appartenait à la 
génération qui s'impose la volonté de 
cultiver en nous, l’amour d'écouter 
des chansons nous venant d’un do- 
maine inexploité et inconnu, la forêt. 


D'autre part tout en échafaudant 
les contours de cette musique, 
chacun d’eux évoluait à souhait pour 
étonner ; le propre des SOFAS : 
liberté dans les mouvements, autorité 
dans les gestes et farce dans l’exécu- 
tion. Un François Béavogui qui dé- 
borde de par sa masse la circon- 
férence et qui fait remuer son franc 
poids au dessus des 100 kgs, chargé 
dit-on d’ajouter au décor un 
patische de scènes de comédie bon 
marché. Il y avait aussi les filles des 
Ballets et elles étaient nombreuses. 
Leurs apparutions, sporadiques ne 
pouvaient qu'ajouter une note gaie 
à la fresque. à la belle presque faites 
par des mains fragiles d’éclaireurs 
au cœur gros battant au rythme de 
la mode. Pourvu qu’il nous évitent 
désormais de faire un voyage à tra- 
vers le son apocalyptique qu’ils 
chérissent à révolter. 


TRENTENAI 


P ar Siska SYLLA 


PART D. 
Hits £ _ ee » 
SR EI RENAN ET DS ? j 7: 
ni E] 4, : F - 
PAREERFS FR ns LEE: ‘ , 


LT 
ARR ET RTE nn D ASE 
Eten pie HR ER = 1 
SERA SRE SITES PER PISET LL 
Hilo rtié rx EN RS f à 
se LR aps igiot pe IH HAE f Fe - 
ele ea é/ ” 4 
Rire ue UE os Mimet à " + 
+ “Er & 4 Et 
nt EE met x. 
RE em he  L one = 
fn ne à SEE LA "os 


WA TTE 


si eve ÿ 
RE mn DU Cr eur, LJ 


Les Lions de la Gendarmerie 


Quant à l'Orchestre le KALUM 
STAR, il resut la faveur du »:blic 
grâce à la parfaite élaboration de sa 
musique qui, de surcroit enveloppait 
par un mouvement prêtée à de 
grands Ensembles africains. Une 
musique bien aérée suivant la mé- 
thode classique qui consiste dans Îla 
danse à imiter le chat dans ses dé- 
placements ou à exécuter le bumbp. 
Seulement le constat nous indiquera 
que le show ne bénéficait d’aucune 
artifice (décors) qui instaure, comme 
il se doit dans le système, la fête pour 
l'œil. Est-ce une négligence de nos 
fédéraux de Conakry I. Si c’est le 
cas, ils ne cesseront d’étonner à 
l'avenir par des décevtions à toutes 
les rencontres juvéniles comme ce fut 
le cas lors du dernier match opposant 
les jeunes de Conakry I au Kadiogo 
Football Club de Haute Volta. Nous 
crions donc gare et halte Conakry I. 

Il faut aider le KALOUM STAR. 
Il y va de l’honneur de la Fédération- 
mère du PDG. 


Il y a eu aussi Kèlètigui show, le 
mercredi 18 mai 1977. Pour une fois 
et pour réussir un coup, les tambou- 
rinis ont voulu nous donner un spec- 
tacle de bon aloi et le show qui ne fut 
pas terminé s’articula sur quelques 
morceaux de la vieille génération : 
Soundiata, Madéri etc et comme 
toujours, l'auditoire ne fut pas surpris 


de découvrir en ces vieux routiers de 
la musique, le talent alliant avec des 
instruments, souplesse, exactitude, 
conviction, simplicité et pureté de 
style. Aussi des ronronnements aux 
hauteure immuables qui se super- 


posent, se croisent. différents par le 
grain, la tonalité, les pulsations sur- 
tout et les lentes modifications d’in- 
tensité qu’on rencontre rarement chez 
nos formations orchestrales. Mais ce 
qu'on ne pardonne pas à Kèlètigui 
c’est de ne nous avoir pas fait le mé- 
lange exquis de l’ancien et du nou- 
veau. Il est difficile de digérer Soun- 
diata à l’orchestration pauvre et 
chanté par un Manfila tatonnant sur 
des mots et aux envolées vocales in- 
auiétantes, surtout auand on ne sait 
comment il amorcera la descente. 
Aussi les starlettes auraient dû veil- 
ler sur leur tenue sur scène devant 
une instance suprême : le fâcheux 
moment c’est là où interviendra le 
signe de la fatigue... et le soutien- 
gorge vole et le pasne se ramasse. 
D'une manière générale, le show à 
présenter est acceptable et augure 
une nouvelle étape pour l’orchestre 
Kèlètigui et ses Tambourinis. 


Les trois formations ont prouvé 
que nos appels ne sont pas restés 
lettres mortes et qu’auprès d’elles 
nous trouvons toujours des éléments 
de satisfaction pouvant aider à la 
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compréhension des élans de la musi- 
que africaine en général et guinéen- 
ne en particulier. 


L'événement culturel du 14 mai 
1977 a eu également à enregistrer 
d’autæs manifestations importantes 
et culturelles — la première est pla- 
quée Or et la seconde tressée dans ce 


métal précieux, ductile, délicat. Elle 
est soviétique et le message était 
franchement bon. Elle est américaine 
et l'audition était impeccable. La 
troupe folklorique soviétique au sein 
de laquelle nous retrouvons quel- 
ques visages connus pour avoir déjà 
visité notre pays nous a comblé de 
la réussite d’une promenade à tra- 
vers la beauté et la sollennité de la 
mise sur scène des soirées populaires 
en URSS. Avec eux, c’est un monde 
artitisque complet dont la majes- 
tuosité pulvérisera les reccords de 


fréquentation aux grandioses mani- 
festations du trentenaire du P.D.G. 


: Accrobates, chanteurs, comédiens, 
illusionnistes, danseurs, jongleurs ont 
eu à entretenir un ballet qui a souf- 
flé force, beauté, richesse esthétique, 


un véritable bouquet de merveilles 
rehaussé par la couleur et la diver- 
sité des costumes locaux. 


Les décords géographique :t social 
étaient à l'image d’un Peuple 
dynamique en plein épanouisse- 


Kèlètigui 
tambourinis 
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ment culturel. Ons’y refère tou- 
jours aux légendes et aux traditions 
populaires. C’est une artillerie ef- 
ficace et qui gagne notre émotion 
par des moyens faciles appris à la 
bonne école du professionalisme. Ce 
qui a surtout retenu notre attention 
avec les messagers soviétiques, c’est 
le soutien des instruments modernes 
de musique apporté aux danses tra- 
ditionnelles. Un véritable coup de 
poker. Par cette nouvelle structure 
de mélange, ils ont su démontrer que 


l'avenir esthétique en URSS ne se 
trouve pas à la traine du passé, ni à 
la traîne des avant-gardes laborieuses 
et vermoulues, mais quelque part 
du côté de la subtilité, du goût de la 
difficulté. Un Ballet dansé au son des 
instruments utilisés aux fins de ser- 
vir la musique moderne c’est épatant. 
Merci aussi à l’ensemble pour la 
Mecque du violon. 


Le Buck Claytcn quintet a été du 
débat. C’est un ensemble de jazz il- 
lustre dont la longévité artistique de 
10 ans est unique, comme l’est son 
style d2 jeux, expressif, généreux et 
passionné. Héritier d’une grande tra- 
dition romantique du jazz il souli- 
gnera la vitalité de l'expression musi- 
cale qui se félicite d’être du tempé- 
rament et du génie des prophètes 
Louis Armstrong, (Cheik  Corea, 
Herbie Hancok, Count Basie, Lionel 
Hampton, Benny Goodman, Harry 
James,Duke Ellington, Disie, Teddy 


Weatherford. Les Buck ont la conti- 
nuité au bout des doigts, des lèvres 
et aussi accrochée à la finalité dans 
le mouvement saccadé et impulsif. 
Le nomadisme des Buck auquels nous 
avons pris part nous a cependant 
laissé sur notre fin car aimant le jazz, 
les spectateurs ont une idée du Bop, 
du Be-bop, du style New-Orléans et 
Saint-Louis Blues exécuté admira- 
blement par cette formation. Nous 
aurions souhaiter une formation cor:- 
portant des vocalités du jazz et qui 
nous auraient donné idée plus nett? 
du jazz moderne et des recherches 
aui sont en chantier. Par exemple le 
Rythme and Blues, le Free-jazz, les 
recherches sur ce qu’on appelle le 
newthing. Au moment de l’épanouis- 
sement de la nouvelle musique afri- 
caine, le retour du jazz en Afrique 
exécuté par des professionnels indi- 
que les \oies que peuvent suivre les 
recherches dans le domaine de la 
composition et de la production de 
la musique polyrythmique africaine. 

Entre le jazz et la musique tradi- 


tionnelle africaine, il y a communau- 
té d'expression rythmique exprimée 
par la voix et enfin cette vitalité qui 
a fait que tous les Peuples de la terre 
ont contracté auprès de Africains 
ce besoin du rythme de Swing, ce 
balancement particulier qui amène à 
communier l'artiste qui joue et les 
spectateurs qui écoutent. 
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Horoya Band 


Le Cernier 
bond 
qualitatif 


En art, et principalement en musi- 
que. il ne faut jurer de rien : il ne faut 
jamais étiqueter une fois pour toutes, 
un Style d’orchestration, une manière 
de production, une capacité de pres- 
tation. Le N.H.B, illustre bien cette 
mise en garde dans la mesure où il 
semblait établi que cette dynamique 
formation n’évoluait à l'aise que dans 
le style chansonnier si cher aux trou- 
badours de la grande savane ! Erreur 
d'appréciations parceque hâtive, 
N.H.B qui nous revient de la Répu- 
blique sœur de Gambie, semble avoir 
opéré sa quatrième mue ! Entendons 
nous bien! La mue n’est pas un 
changement qui touche l’essence, la 
mue est d'apparence, car essentielle- 
ment le National Horoya Band a tou- 
jours été et demeure une de nos 
meillzures formations de Syli- 
Orchestre. Il y a mue, on peut dire 
changement, mieux bond qualitatif 
puisque de la section vocale aux cui- 
vres, de nourelles individualités sont 
apparues. N.H.B accroche de plus en 
plus ! 


Désormais on s’est habitué avec 
plaisir à la voix de Demba aux côtés 
de Lansina Kanté et de Petit Fodé. 
Ce jeune animateur-chanteur qui 
complète 12 trio, s'est révélé un grand 
artiste parce qu’il aime chanter, il dé- 
sire toujours apprendre et surtout 
parce qu'il a une grande capacité 
d'assimilation. Bâti en puissance, il a 
gabarit rêvé des animateurs moder- 
nes. Son arrivée au sein de la forma- 
tion et entreLancina etFodé, a 
quelque peu bousculé les habitudes de 
c2 duo. Maintenant, c’est un véritable 
trio qui se produit au sein de 
HOROYA BAND, non plus un 
chanteur esseulé ! Voilà une mue de: 
taille ! 


Aux cuivres, l'increvable Maitre 
Mitoura Traoré est devenu plus exi- 
geant avec ses trompettes et saxopho- 
nes. Les partitions instrumentales, 
celles rigoureuses des «ventistes» 
réclament uns exécution sans bavures. 
Dans le lot est apparu un jeune trom- 


pette en devenir dont le volume sono- 
re le doigté font espérer beaucoup de 
bien. Il n’ya plus de soliste inamovible 
chez les cuivres, il y a des instrumen- 
tistes qui y vont avec convictions, avec 
assurance. Le résultat est ravissant ! 


Ah les guitares guinéennes ! Au 
N.H.B, «c'est le fonds qui manque le 
moins» ; Lansina (Condé, A. Sano, 
Petit Ibra, Siré Dioubaté, Kaman et 
Petit Fodé, sont tous des guitaristes. 
C'est dire qu’à cette section, c’est la 
contestation permanente du soliste au 
bassiste cependant que Kaman est un 
bon spécialiste. 


Là les solos de quitare on tété écour- 
tés au profit d’un: illustration de tous 
les instants. On pent dire que la 
guitare de Lansina Condé est comme 
la nature, elle n'aime pas le vide dans 
le corps mélodique d’une composition. 

Cette intelligence de jeu permet 
d'affirmer l'intensité sonore et diffuse 
d'un orchestre. 


Chez les percussionnistes, admira- 
blement appuyés par Kaman à la bas- 
se, il faut citer Lamine Camara aux 


Les deux premiers ani- 
mateurs de N.H.B. 
Lansana Kanté et Petit =” 
Fodé 


Les cuivres et les guitares, 
une harmonie de tous les 
instants 


congas. Ces frappes de tumbiste rap- 
pellent les staccatos des batteurs de 
Kouroussa. C’est le cachet africain, 
le mystère du sens rythmiqu2: que 
possèdent au plus haut degré les 
percussionnistes africains. Style tam- 
tam, tempos free-jazz, ou roulades 
afro-cubaines, Lamine Camara pro- 
jette ses bras comme un métronome 
électronique sans couvrir la basse, 
sans empiéter avec la batterie. C’est 
un maîtr2 d'œuvre. Belmondo son se- 
cond joue sans s’emballer, en mar- 
quant de son sceau feutré les pulsa- 
tions de ses partitions. C’est une tâche 
difficile qu? d’être batteur dans un 
grand orchestre ! 


C2tte mutation au N.HL.B, ce branle- 
bas de qualification, cette rigueur 
tant à l’orchestration qu'à l'exécution 
tout cela ne vous dit rien ? Maïs si, il 
y a un show à la base, vous n'aurez 
pas à attendre longtemps, HOROYA- 
EAND a ramené de Banjul dans ses 
bagages, de quoi faire hurler de plaisir 
son public. C’est le bond qualitatif 
vers le grand triomphe ! 


K.I-D. 
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Contes 
et 


Légendes 


A 
L'orpheline 
7 


par 


Djigui Camara 


_ vivant 


Depuis deux années déjà, 
Salé vivait avec sa marûtre. 
une femme sèche, austère, ter- 
riblement méchante, qui ne par- 
donnait rien à l'unique enfant 
de sa jolie co-épouse défunie. 
Salé, par sa marûâtre était usée 
à toutes les corvées de la maison, 
elle allait à des dizaines de lieuss, 
de jour et de nuit, glaner du 
bois sec dans les profondeurs de 
la brousse. Tous les matins, elle 
remplissait d'eau les immenses 
jarres de la maison, lavait Ja 
vaisselle, faisait la lessive, pré- 
parait le repas. Elle travaillait 
sans relâche. dormait à la cuisine 
auprès du foyer à même le sol. 
Le soleil cuisant et les pluies tor- 
rentielles ne pouvaient aucune- 
ment interrompre son labeur. 
Gare à Salé, si une quelconque 
maladresse de sa part entachaïit 
l’un de ses multiples. Sur le 
quels elle était soumise ; sur le 
champ, elle recevait de la mé- 
chante marâtre une grèle de 
coups de bâtons ou une volée de 
paroles injurieuses. 

La petite orpheline maigris- 
sait à vue d’œil ; sa peau n'était 
plus que déchirures profondes et 
sanglantes et ses mains, calles 
dures et douloureuses. 


Pour faire la vaisselle et Ja 
lessive, Salé devait traverser 
chaque jour un fleuve large et 
profond sur lequel n’y avait pas 
de pont. 

Au bord de l’eau, l’orpheline 
entonnait un chant singulier 
qu’elle tenait de sa mère, du 
de celle-ci. Toujours 
quand fusait dans l'air l'aigre 
petite calebasse. Salé chanta, et la 
basse surgissait de l'eau et venait 
accoster auprès de l’orpheline. 
«Toute charmante cale- 
basse qui saura me faire la tra- 
versée 


— par-dessus ce fleuve infini, 

je la prendrai, éternellement, 
pour amie » 

L’orpheline montait alors à 
bord de la calebasse qui, flottant 


allègrement sur l’eau, conduisait 
la jeune fille à l’autre rive. Là, 
elle vaquait à ses travaux ména- 
gers et lorsqu'elle terminait, elle 
chantait de nouveau au bord de 
l’eau et traversait le fleuve à 
bord de l'étrange embarcation. 


Un jour cependant après avoir 
quitté la marâtre à la maison 
Salé dura plus que de coutume. 
La méchante femme considérant 
ce retard insolite de l’orpheline, 
comme la plus grosse des injures, 
s'en alla à sa rencontre. Elle arri- 
va au bord du fleuve, et là, fut 
grande sa surprise quant elle vit 
Salé traverser l’eau dans une 
petite calebasse. 


Surprise, elle rencontra sa fille 
débarquant de l’esquif et lui pria 
de lui expliquer le manège de la 
petite calebasse. Salé chante. et la 
calebasse accoste. L’orpheline en- 
joignit à sa marâtre d’embarquer 
La petite calebasse se mit aus- 
sitôt à traverser le fleuve. Mais 
quand elle atteignit le beau 
milieu du fleuve, Salé se mit à 
chanter à voix basse. 


«Toute charmante  calebasse 
qui saura dans l’eau noyer cette 
méchante femme ïimpie je la 
prendrai à jamais, pour amie » 
amie é 


Et la calebasse chavira, noyant 
la femme acariâtre. Mais prise de 
pitié, Salé se mit à chanter très 
vite. 

«Toute charmante calebasse 
qui saura de l’eau sauver 
la femme au voile gris 
je la prendrai, à jamais 
amie » 


pour 


La petite calebasse — Ô mira- 
cle — tirant de l’eau la malheu- 
reuse femme, la rembarqua et la 
ramena auprès de Salé. Depuis 
lors, la méchante femme, prise de 
considération pour l’orpheline ne 
la maltraita plus. 


La méchanceté est une bien 
mauvaise chose. C’est une porte 
ouverte sur le malheur. 
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Le onze de « Kakandé F. C. » 


Pour celui qui a observé le « Ka- 
Kkandé F.C.» ces deux dernières an- 
nées son couronnement du 14 Mai, 
loin d’être le fait d’un hasard, est le 
fruit d’un travail méthodique et r:1- 
tionnel. Aussi en échouant l’année 
passée en 1/2 finale face au 7ème 
Arrdt, l’on peut dire que la partie 
n'était que remise. 

Cette année après une première 
finale contre le 7è Arrondissement au 
cours de laquelle, Boké a frisé la catas- 
trophe, l’équipe a su, ?t c’est là son 
mérite, trouver l'énergie nécessaire et 
suffisante de revenir à la hauteur de 
son adversaire. Aussi l'incertitude qui 
plane généralement dans les rencon- 
tres Boké —'7è Arrdt ne s'était pas 
encore démentie samedi 14 et ce, jus- 
qu’à la 26e mn lorsque Mamadou Ko- 
lev (9) au prix d’un magnifique re- 
tourné sur centre de son ailier gauche 
Sonka Camara prenait à défaut l’in- 
fortuné portier du 7è Arrondissement. 
Il faut dire qu’à la 21è mn déjà, Sou- 
leymane Keïta avait marqué un but 
que l'arbitre n2 valida point, on ne 
sait trop pourquoi. 

A la suite de ce but de Boké, la ré- 
plique du 7è Arrdt ne se fit pas atten- 
dre, car à la 27è mn Ousmane Ban- 
goura de Boké sera obligé de plonger 
dans les jambes de Bafodé Soumah, 
sauvant ainsi la virginité de sa cage. 

Après cette première 1/ heure le 
jeu se stabilisera quelque peu. L'on 
s’acheminait vers la fin de la première 
mi-temps quand Chérif lance judicieu- 
sement pour son avant centre Souley- 
mane Kéïita. Le n° 10 de Boké con- 


tourne intelligemment l'arrière cen- 
tral du 7è Arrdt Sény Sylla et se re- 
trouve nez à nez avec le gardien du 
7ème qu’il lobe. Magistralement il 
récupère et du pied gauche inscrit le 
second but pour son équipe. 

A la reprise, Boké continue sur sa 
lancée du dernier quart d'heure de la 
première période. N’eût été les mala- 
dresses des attaquants de Boké et la 
facilité dans laquelle ils sont tombés, 
le passif du 7ème Arrondissement 
qui était de 2 buts serait passé à 3, 
voire 4 buts. Après cette furia boké- 
enne, le 7è remet d: l’ordre dans sa 
maison grâce à son milieu du terrain. 

A la 52è, mn il bénéficie d’un corner 
joliment botté par Amara Soumah. 
Malgré un premier dégagement du 
portier de Boké il ya un cafouillage au 
cours duquel Chérif reprend vic- 
torieusement, mais contre son camp. 
Boké 2, 7è 1.A la 70e minut:, Ous- 
mane Sylla après avoir passé 3 adver- 
saires retrouve Bafodé Soumah dont 
le tir va dans les décors alors que le 
but était acquis. Cette domination du 
7è Arrdt va s2 poursuivre durant dix 
minutes encore mais les essais de Lan- 
sana Bangoura, Ousmane Sylla, Ba- 
fodé Soumah et autres passeront à 
côté ou seront repoussés par l’excel- 
lent goal de Boké. 

C’est sur ces entre faits qu'inter- 
vient la fin de la partie permettant 
ainsi au Kakandé F.C. de Boké d’être 
effectivement présent au rendez-vous 
des bilans en ce trentenaire du P.D.G. 


Lanfia Touré 
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L'aventure 


du 
Kalum Star 


_ Pour le Kalum Star de Conakry 
l'aventure nour la 3è édition de la cou- 
pe d Afrique des vainqueurs de coupe 
e. pris fin avant même qu’elle ne com- 
mence. Ainsi en partageant les points 
avec 50on adversaire du Kadiogo 1 but 
partout après la courte défaite de 
Ouagadougou pour l’équipe de Ja pres- 
qu'ile, les années se suivent et se 
ressemblent sur le plan africain 


Et Pourtant cette année maloré 
départ de plusieurs de ses A dires 
les choses semblaient aller dan: la 
meilleure des directions. L'équipe ne 
revenait-il pas de Bissao avec la cou- 
pe mise en jeu par nos frères des Ré- 


publiques de Guinée et d 5 
Cap Vert? re 


Mieux n'avait-elle pas fourni au Syli 
National pour ce début de Saison quel- 
ques uns de ses meilleurs éléments en 
les Personnes de Mamadi Sano, Ibra- 
hima Diawara Kounta, Aboubacar 
Bangoura et autres Sandy Pé Bernard, 


de ns 
NE du capitaine Bangaly 


Ce qui est symptomatique chez cet- 
te équipe, c’est que contrairement aux 
autres formations, elle n’est jamais 
parvenue à s'imposer sur son stade. 
L'année passée nous avons vécu le 
même cauchemar lorsqu’après un bril- 
lant nul àYaoundé face au Tonnerre 
alors détenteur du trophée continen- 
tal, le Kalum sombra à Conakry à la 
stupéfaction générale, Et comme cela 
arrive en de telles circonstances, cha- 
cun à sa manière essaie de situer, de 
diagnostiquer le mal. A ce niveau éga- 
lement les avis sont différents pour 
ne pas dire contradictoires. 


Ce que nous pourrons retenir de 
tout cela et qui est vrai c’est que des 
erreurs ont été commises en partant 
même de ce que nous avons vu au 
cours de la partie. 


D'abord dans l’utilisation des jou- 
eurs, comment expliquer que face à 
une équipe résolument tournée, vers 
la défensive, donc ayant pour mot 
d'ordre détruire, ne pas utiliser à fond 
les aiïliers, faute de grands techniciens 
au milieu du terrain. La sortie de Lan- 
cei avant même la fin de la première 
mi-temps ne pouvait pas arranger les 
choses dans la mesure où Kounta le 
grand tacticien de l’équipe et ailier 
gauche n’a pas connu son rayonne- 
ment habituel. 


KALUM STAR 


Secondo, comment expliquer égale- 
ment la transformation de Fodé San- 
kon en attaquant surtout de pointe 
alors que ce joueur est l’un des meil- 
leurs demis du pays, en faveur du 
jeune Lansana Bangoura (n° 6) qui 
s’il a une certaine classe n’est pas en- 
core mûr pour les grandes rencontres 


Li 


internationales. 

Tertio. Que dire du rôle de rem- 
plaçant de Niankoye Galaye, celui-là 
même qui devrait procurer une certai- 
1e joie aux 10.000 spectateurs présents 
sur les lieux en marquant l'unique but 
de son équipe, sans parler des Abra- 
ham, Niamey, Sandy Pé Bernad etc... 

En attendant que fédération, respon- 
sables, joueurs et encadreurs techni- 
ques ne tirent toutes les leçons de cet- 


U,F, 0. À. 


te nouvelle élimination trop prématu- 
rée du Kalum Star, les joueurs quant 
à eux ont appris à leurs dépens les 
conséquences d’une défaite. 

Car avant tout le monda, ils ont 
signifié aux joueurs lorsqu'ils étaient 
encore dans les vestiaires leur mécon- 
tement. En attendant donc de voir 
clair dans tout cela le Kalum aura vu 
ce 15 Mai le calice jusqu’à la vie. 


Lanfia Touré 


Sur le chemin de Lagos. les sportifs guinéens 


arrachent trois victoires au tournoi de Dakar 
de notre envoyé spécial Fassiri CA M A RA 


Le 18 mai dernier, une délégation 
sportive guinéenne forte de 72 mem- 
bres s’envolait de Conakry pour 
Dakar. Conduite par le camarade 
Amadou Sy, secrétaire aux pionniers 
du CN/JRDA, cette délégation com- 
prenait les équipes nationales fémi- 
nines et masculines de volley ball et 
de hand ball de notre pays. Ce dépla- 
cement, d’une grande importance se 
situait dans le double cadre des pré- 
liminaires des prochains jeux ouest- 
africains de Lagos et de la réanima- 
tion de la zone N°2 de dévelop- 
pement sportif. Sur le plan organisa- 
tionnel, les autorités ont scindé les 
pays participants — au nombre de 5 
en zones de compétitions. Il s'agissait 
de Zone I Sénégal —- Mauritanie ; 
Z. I: Gambie — Guinée-Bissau; 
Zone III : Guinée — Mali. Avant 
l'ouverture officielle des compétitions 
qui a eu lieu le 19 mai. le Présid2nt 
de la Zone II Mr. Joseph Mathiam a, 
au cours d’une réunion des chefs de 
délégation, exprimé l'impératif ma- 
jeur qui doit dominer les jeux. À ce 
propos, il a émis le vœu de faire de 
cette rencontre « un cheval de bataille 
pour exprimer aux sportifs des autres 
zones que nous sommes les meilleurs 
exemples comme cela l’a toujours 
été ». Il a par ailleurs invité tout un 
chacun à faire preuve d’un véritable 


esprit de fair-play. 


Le chef de la délégation guinéenne, 
le camarade Amadou Sy, intervenant 
dans le même ordre d'idées, a assuré 
le Président de la zone de l'esprit 
de la fraternité qui anime la déléga- 
tion guinéenne et de l'engagement 
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de la jeunesse guinéenne de fair: de 
chaque rencontre des jeunes africains 
un forum de l’unité du continent. 


Le 19 mai donc, à 22 heures, les 
compétitions débutaient par la 
rencontre de hand-ball opposant la 
Guinée et le Mali. Rappelons que sur 
les six équipes attendues, cinq 
étaient au rendez-vous. Il s’agit des 
équipes du Mali, de la Guinée, du 
Sénégal, de la Gambie et de la Mau- 
ritanie arrivée en dernières heures. 
La Guinée-Bissau ayant préalable- 
ment averti la zone de son indisponi- 
bilité était donc la seule absente. 


Le match de hand-ball Guinée — 
Mali a donc eu lieu au stade Iba-Mar 
Diop de Dakar. Quelques 400 spec- 
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tateurs s'étaient réparti les 3 000 
places prévues sur les installations. 
Ce premier match que Ja Guinée a 
perdu par le score de 20 à 28 fut d'un 
niveau moyen et il faut quand même 
louer le courage des jeunes guinéens 
qui, malgré la fatigue du voyage et 
les difficultés connues ici et là ont 
tenu à honorer aux impératifs de la 
zone. Car, nous sommes persuadés 
que toute autre formation qui aurait 
connu de telles difficultés, n’auraient 
pu tenir un adversaire de la carure 
physique des maliens de ce jour là. 
Néanmoins, malgré toute cette vo- 
lonté de faire, il faut signaler que 
nos joueurs, s'ils bénéficiaient d'un 
meilleur encadrement technique, s'ils 


ir 


comprenaient que face à des adver- 
saires bien préparés il faut ouvrir le 
jeu et procéder par des contre-at- 
taques, ils auraient sans doute tenu 
les «Aigles» en échec,voire gagner la 
partie. 


Au match-retour joué le 22 mai, les 
guinéens avaient pris une nette a- 
vance sur les maliens mais, ces der- 
niers, parant toujours à l’inconve- 
niant ont remonté la différence pour 
ensuite maintenir avec difficulté un 
score chancelant qui aboutit à un 
nul de 8 à 8. Les « Aigles » faisant 
appel au résultat de leur pre- 
mière victoire, s’adjug?ait ainsi la 
qualification. 


VOLLEY-BALL 


C’est dans la deuxième journée du 
tournoi, le 20 Mai que Maliens et 
Guinéens qui étaient les seuls mis à 
l'épreuve compte-tenu des forfaits 
enregistrés dans les autres zones, se 
rencontraient pour leur match-aller 
de volley-ball. Ici, la victoire fut 
nôtre par un score de 3 sets 1. Nos 
jeunes volleyeurs de la trempe de 
Soriba ou de Aly Fofana en passant 
par les Moussa Camara et autre 
Ibrahima Kassé ont émerveillé c2tte 
petite assistance pleine de chaleur. 


La quatrième journée, la dernière 
du tournoi, fut celle de la finale. A 
cette ultime occasion. les hommes de 
Soriba ont juré d’être parmi les guer- 
riers de pointe de Lagos. Ils ont donc 
entamé le match avec décision pour 
gagner les deux premiers sets. Le 3è 
joué avec moins d'engagement fut à 
l'avantage des Maliens. Reprenant 
ensuite d’entrain, ils l’emportèrent 
au quatrième set, arrachant ainsi la 
qualification pour les jeux de Lagos. 


Nos équipes féminines de volley- 
bal et de hand-ball qui n'eurent 
point d'adversaires furent qualifiées 
également pour Lagos. 


Notre satisfaction à l'issue de ce 
tournoi est immense. Cependant, à 
côté, il y a les exigences. Parfaire 
nos équipes pour mieux faire est 
l'appel que nous lançons à tous les 
encadreurs techniques des équipes 
qualifiées pour Lagos où de rudes 
combats les attendent. Aux vol- 
leyveurs, il faut dire que les smatches 
vicieuses ne peuvent être évités que 
dans l'emploi d’un bon sens de 
placement et par la multiplication 
des contres qui sont rares. 
Nous espérons également que 
les spectacles ne viendront désor- 
mais qu'après les victoires. En avant 
JRDA pour de nouvelles victoires — 
Lagos doit être la consécration du 
volley et du hand-ball guinéens. 


Fassiri Camara 
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Une phase du tournoi de Dakar .. 
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Notre team national de volley-ball masculin 
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Football : 


IL N’Y A PAS DE SAISON 
MORTE ! 


L'élimination du Kalum Star de Conakry et du Syli 
dans la suite des matches des coupes de vainqueurs 
et du monde, a assombri cette fin de saison 76-77. 


Mais disons-le tout de suite, y-a-t-il saison morte 
en sport ? Non, II y a officiellement un relâchement, 
les calendriers national et international étant épuisés. 
Mais la préparation se: poursuit, les entrainements 
continuent quoi qu'avec un rythme plus relâché, et 
même le repos surveillé des sportifs, est une éduca- 
tion à l’endurance, le temps mort bien utilisé qui 
permet aux poulains de bond'r par la suite. 


Cependant l’inter-saison qui commence doit nous 
permettre, responsables et encadreurs de jeter un 
regard critique sur les tableaux d'affiche des diffé- 
rentes disciplines sur le plan international. 


Le basket masculin a accusé une chute vertigi- 
neuse dans les stades où il faisait la loi. Le hand- 
ball s’est bien installé à la base, dans les C.E.R., mais 
au sommet, il faut croire que la sélection est mal 
faite. 


Il est aisé de remédier à tous les maux des sports 
de masse, mais faut-il ouvrir et encourager les 
débats pour mettre à nu les déficiences et les insuf- 
fisances ? C’est le moment, à l'inter-saison, dans le 
calme apparent des calendriers officiels de prendre 
des mesures qui s’imposent, de définir les responsa- 
bilités, de situer les carences. 


Le chef de l'Etat avait demandé à la F.G.F. de sé- 
lectionner deux équipes de 30 joueurs, donc de 


rassembler une effectif de 60 éléments de choix ! 
L'a-t-on fait ? On a demandé aux corps militaires ct 
para-militaires de former des équipes d’athlètes, de 
foot-ball, de basket-ball, de judo et d’autres disci- 
plines. Bien sûr, à l'heure actuelle, on voit des 
équipes de l'Armée, de Ia Police, de la Milice, de 
l'Aviation, de la Marine. Mais sont-elles bien prises 
en main ? Des rencontres sont elles prévues avec Îles 
équipes des pays amis ? Une organisation scienti- 
fique étant, nos militaires. para-militairzs et un‘ 
versitaires devront désormais être à mesure de sc 
hisser au sommet de l'athlétisme et des autres sports. 


On est étonné qu’à Conakry, lorsqu'il n’y a pas 
d'engagement officiel, on peut sauter deux à trois 
dimanches sans matches au Stade du 28 Septembre ! 


Il n’y a pas de saison morte en. sports, il n'y a pas 
d'inter-saison de sommeil absolu en sports ! C’est le 
momend de relancer les équipes corporatives, de 
lancer des coupes secondaires entre civils et mili- 
taires. 


Cette fin de saison doit servir de point de relance 
tous azimuts pour hisser les sports guinéens au som- 
met le plus haut. 


Que les militaires et para-militaires s'organisent 
pour sortir des rangs les éléments de choix qu'ils ont 
en leur sein. Que les sélectionneurs de la F.G.F. 
prennent leur bâton de pélerin pour suivre les 
matches corporatifs et inter-fédéraux. Ghana-1978 se 
prépare maintenant, il n’y a pas de morte saison ! 


Ibrahima Kalil DIARE 
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Camarades jeunes, l’avenir est à vous ! N'hésitez 
donc pas ! Vous ne devez en effet, pas hés ter car, 
vous êtes purs ; vous êtes les fleurs qui ne sentent 
que la bonne odeur. L’odeur nauséabonde, celle qui 
caractérise la bourgeoisie rapace ne peut émaner de 
vous, loin de là, et c’est pourquoi, n’hésitez pas à 
dénoncer les traitres à la Patrie, n’hésitez pas à les 
combattre, n’hésitez pas à les écraser ! L'avenir de 
la Nation, c’est votre propre avenir, le devenir dont 
les réact'onnaiïires ne veulent pas, c’est le vôtre. 

Camarades jeunes, 


Vous connaissez et le pourquoi de votre existence 
qui est de faire la Révolution, et le comment de votre 
existence, qui est d’acquérir tous les moyens de la 
Révolution : l’éducation idéologique et la formation 
intellectuelle, morale, technique et technologique ; 
tout cela dans cette unité féconde que constitue la 
jeunesse pour faire épanour en vous toutes les 
facultés humaines grâce auxquelles la Guinée de- 
viendra une Nation de prospérité, une Mat on rayon- 
nant de grandeur. 


Nous vous faisons confiance, notre avenir est à 
vous qui êtes l’avenir. Et même si nous devrions 
mourir aujourd’hui, nous quitterions ce monde avec 
la satisfaction d’avoir contribué à faire germer une 
génération de révolutionnaires vigoureux et tenaces. 
Et si le bonheur est donné à vos cadres restés fidèles 
au Peuple de poursuivre longtemps la lutte avec 
vous, ils feront le devoir sacré de respecter la l‘gne 
que vous venez de dicter à nouveau : la pureté, 
l’honnèêteté, la fidélité à la Patrie, la justice, le tra- 
vail productif efficient. 


C’est pourquoi, formez-vous encore davantage, 
maîtrisez la science et la technique, armez-vous 
intellectuellement pour abattre les séquelles du vieil 
ordre, liquider tout germe d’injustice de facon défi- 
nitive et vous soustraire à toute influence nocive. 
Maîtr.sez la nature pour tirer d’elle tout ce qui est 
nécessaire à l’épanouissement de la Nation ! Aug- 
mentez la production pour pouvoir être utiles aux 
autres Peuples du monde. Voilà le comment de 
votre existence, le pourquoi, nous le répétons, c’est 
faire la Révolution pour le triomphe du bien sur le 
mal, pour le bonheur de la société. 


Nous vous félicitons, nous vous saluons. Avec 
vous nous sommes, avec vous nous resterons, et pour 
vous, nous mourrons. 


Ahmed Sékou Touré 
Marche de la J.R.D.A. 
le 9 Octobre 1977 
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Ahmed Sékou Touré 


Responsable Suprême de la Révolution 


Des « fleurs » 


de 


bonne odeur 


D D RP A D te AR 


40e Session du C. N. R. 


Déclaration de la 
Jeunesse de la Révolution 
Démocratique Africaine (JRDA) 


Camarade Responsable Suprême de 
la Révolution, 


Camarades, 


L'indépendance: de la Guinée, le 2 
octobre 1958, a marqué le couronn2- 
ment d’une des plus grandes et 
énivrantes luttes de libération dans Î2 
monde. 


L'indépendance de la Guinée, dans 
son aboutissement, sanctionne, 
résume et souligne la glorizuse épopé2 
de nos héros, les onze ans de lutce 
âpre menée et gagnée par notre Peu- 
ple, sous les fières bannières du Parti 
Démocratique de Guinée et du géniab 
Stratège de la Révolution, le 
Camarade Président Ahmed Sékou 
Touré. 


L'indépendance de la Guinée, dans 
sa signification, traduit la faillite des 
pratiques inhumaines engendrées par 
le système colonial, la faillite de la 
politique de terreur exercée par ses 
forces de répression, la faillite des 
manœuvres de reconquêtes coloniales 
de l’impérialisme. 

Aujourd’hui, voilà 19 ans que le 
Peuple de Guinée dans la coulée de la 
Révolution totale et pemanente, 
authentique et radicale, pure et sûre, 
s’est tournée résolument vers le bien- 
être et la justice sociale, lesquels ne 
peuvent être atteints sans l'instaura- 
tion de notre option irréversible : 
le Socialisme. 


19 ans d’édification socialiste ! 

C’est la métamorphose du néant à 
la vie, de la multitude ethnique à 
l’unicité de la race de la Ré olution, 
des Zzizanies tribales à la guerre de 
classes. 


19 ans d'’éfication socialiste ! 


Et le Parti Démocratique de Guinée 
a raison : 


— raison d’avoir choisi de bâtir, sur 
le terrain de l’action, la démocratie 


populaire comme réponse concrète et 
révolutionnairement juste à l’impor- 
tant problème du pouvoir ; 


— raison d’avoir opéré une pro- 
fonde Révolution dans les consciences, 
la production et le commerce, organisé 
au profit exclusif du Peuple et conçu 
comme un facteur de développement 
du Pouvoir Révolutionnaire Local ; 


— raison de proclamer la Révolu- 
tion Culturelle Socialiste dont le nerf 
moteur est la ligne de masses en vue 
de former l’homme nouveau, un Peu- 
ple savants, un Peuple de Culture ; 


— raison d'engager la Ré.olution 
sociale pour purifier notre société de 
toutes les tares et de toutes les pra- 
tiques anachroniques et aliénatrices ; 


— raison de témoigner sa solidarité 
combative avec toutes les luttes po- 
pulaires de libération au moyen de 
l'appui matériel opérationnel, au mo- 
yen de la diplomatie militante, ferme 
et vigilante ; 

— en un mot, raison d’amplifier la 
Révolution démocratique et populai- 
re en vue de créer le bonheur du Peu- 
ple travailleur, d’émanciper et de 
qualifier la femme, de responsabiliser 
la jeunesse et de garantir son avenir. 


Camarades, 


Tels sont donc, les acquis que nous, 
jeunes, avons l’exigeant devoir his.o- 
rique de racheter et de développer. 


Et c’est précisément contre ces 
acquis que la contre-révolution gre- 
nouille en tentant vainement, dans Ja 
frénésie du complot permanent, d’é- 
trangler la Révolution qui est notre 
raison d'être. 

C’est pourquoi, contre les cadres 
traitres, les militaires félons, les tra- 
fiquants rapaces, la bourgeoisie bu- 
reaucratique véreuse, contre les agents 
du néo-colonialisme qui provoquent 
ou entretiennent la résistance au 
travail, le vol l'esprit de lucre de 
flaterie et de prosternation l’adulation, 
la prostitution culturelle, l’opportu- 
nisme, le népotisme, le racisme et 
l’ethnocentrisme, contre donc ces 
créatures immondes, nous devons 
raviver et amplifier la guerre de 
classes. 

Nous devons, par le travail et dans 
le travail, entretenir et accroître !2s 
acquis de la Révolution, œuvrer a 
l'envergure du P.RL, assurer Ja 
vitalité des Brigades de Production et 
le rayonnement de l’école de la 
Révolution. 


Ces dénonciations ébranlent la jeu- 
nesse face à la sollicitude constante 
dont elle bénéficie de la part de notre 
Parti-Etat et de son Grand dirigeant, 
car elle s’adresse à tous les cadres et 
surtout aux cadres jeunes. 

Aujourd’hui, le Parti-Etat de Gui- 
née a promu les jeunes à de grands 
postes de responsabilité. 

En effet à quelle couche sociale du 
Peuple appartient la grande majorité 
des chefs de ser ices centraux des 
déparlements ministériels, des Direc- 
teurs généraux et des Divisions de nos 
sociétés sectorielles d'Etat, des Direc- 
teurs de nos usines et entreprises de 
commerce ? 

Evidemment à la Jeunesse. 

De même, dans nos Régions à 
quelle couche sociale appartient la 
majorité de Secrétaires généraux de 
Régions, des Directeurs régionaux des 
services techniques (éducation, santé. 
T.P., agriculture) ? 

Evidemment à la jeunesse. 

Mais l’on constate malheureuse- 
ment que dans ces secteurs se dévelo- 
pe la corruption, persistent dla 
légèreté, le laisser-aller. 

C'est la preuve que la contre- 
révolution a encore une influence sur 
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certains jeunes cadres opportunistss, 
flatteurs, cupides et qui s'installent 
dans la facilité petite bourgeoise. 


En conséquence la J.R.D.A. 
s'engage à mettre un frein à ce 
mouvement de recupération des 
jeunes par la contre-révolution par 
une qualification de son système 
d'éducation. 


Camarades, 


En ces instants où la 5è colonne 
impérialiste a remué sa queue, la 
Jeunesse de la Révolution Démocrati- 
que Africaine exige 


— la poursuite ferme des enquêtes 
pour débusquer tous les agents en 
service commandé du néo-colonia- 
lisme contre lesquels elle retient la 
peine capitale. 


Par ailleurs la Jeunesse de la Révo- 
lution Démocratique Africaine 
suggère : 


— La dissolution des organismes 
dirigeants du Parti sur le territoire 
politique desquels la contre-révo- 
lution se manifeste. 


— La création des brigades spécia- 
les ou pénitentaires de production 
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composées des détenus coupables de 
détournements de denier public, de 
vol ou autre délit économique ; 


— La suppression de la chaîne de 
succursales des sociétés commer- 
ciales étrangères en Guinée pour que 
le commerce d'état traite directement 
avec ces fournisseurs et pour que 
soit brisée la nouvelle couche de la 
bourgeoisie commerçante qui s’est 
constituée dans ce domaine, qui est 
composée d'intermédiaires surtout 
Lybano-Syriens et qui versent des 
pots de vin aux cadres. 


— L'organisation périodique de 
séminaires de formation idéologique 
et politique à l'intention des agents 
des corps et services de sécurité. 


La Jeunesse de la Révolution Dé- 
mocratique Africaine exige l’épura- 
tion du Parti-Etat de « tous ceux qui, 
selon le Zamarade Président Ahmed 
Sékou Touré, monnaient leurs fonc- 
tions dirigeantes et qui, profitant et 


C’est dire que pour la Jeunesse de 
la Révolution Démocratique 
Africaine 


109/ — le Pouvoir Révolutionnaire 
Local est et demeure non pas une 
solution mais la solution, le garant de 
l'avenir national. 


En conséquence. pour son maitien 
nous répondons : OUI 


20/ — A chaque P.R.L. doit corres- 
pondre obligatoirement et nécessaire- 
ment, conformément aux décisions du 
Parti, un C.ER. dispensant l’éduca- 


tion totale jusqu’à la classe de 12ème 
Année. 


En conséquence, pour le maintien 
de cette institution nous répondons 
OUI ! 


30/ — La structure dynamique et 
démocratique actuelle de l’école 
guinéenne et avec l'institution du 
coflège des commissaires de classe et 
Conseil d'Administration reste bien 
l’une des réalités sanctionnant la 
responsabilisation de la jeunesse. Elle 
ne saurait donc être remise en cause 
sans compromettre notre principe 
fondamental de la démocratie popu- 
laire. 

En conséquence, pour le maintien 
de cette structure et de cette 
: OUI ! 


institution nous répondons 


407 — Conformément aux exigences 
de la démocratisation de l’enseigne- 
ment que postule la Révolution Cul- 
turelie Socialiste, la décision capitale 
du Parti, relative à la création d'un 
CER de 4è cycle par Région est une 
exigence de l'heure. 

En conséquence, pour la nécessaire 
création de ce C.E.R. Nous répondons 
OUI ! 


50/ — La participation des jeunes 
aux élections législatives dès l’âge de 
17 ans. est aussi l’un des traits de 
notre principe de la démocratie popu- 
laire. Elle traduit l’option révolution- 
tionnaire du Parti. Elle souligne de 
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sur l'important 
terrain du vote, la participation effec- 
tive, consciente et responsable de la 
Jeunesse à la vie nationale ; 


façon significative, 


En conséquence, pour cette partici- 
pation des jeunes nous répondrons : 
OUI 


60/ — Le commerce national en 


tant que facteur du développement 
national, les prérogati e3 en la ma- 
tière du Pouvoir Révolutionnaire 
Local, maillon fort de la Révolution, 
sont à maintenir pour la réussite du 
pouvoir populaire et de la ligne éco- 
nomique de la Révolution. 


Remettre, donc, en cause les préro- 
gatives accordées aux P.R.L. dans le 
domaine de la commercialisation 
des produits et du ravitaillement des 
populations en marchandises d’impor- 
tation, c’est revendiquer le règne sans 
partage du trafic et faire le jeu des 
trafiquants, toutes choses que ]la 
jeunesse guinéenne doit liquider. 
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En conséquence, pour le maintien 
de ces prérogatives nous répondrons : 
OUI ! 


70/ — L'ère de la féodalité est close 
et bien close. 

Le temps du servage est révolu et 
bien révolu. 

Pour les écrevisses politiques mar- 
chant à réculons dans le temps, 
l’enseignement de l’histoire est 
catégorique 

La Révolution guinéenne a atteint 
un point de pérennité absolue. Et la 
jeunesse, synonyme de Révolution 
est là debout contre tout système ou 
pratique d'exploitation de l’homme 
par l’homme. 

En conséquence. pour la démocratie 
populaire nous répondrons : OUI 


Camarades, 


En ces instants où la contre-révolu- 
tion en relevant sa tête, a commis un 
crime abominable, la Jeunesse de la 
Révolution Démocratique Africaine 
réaffirme ici sa ferme volonté de 
radicaliser la Révolution. 

C’est pourquoi, conscient du fait 
que l’un des principes fondamentaux 
de notre Révolution populaire et dé- 
mocratiqueest l’auto-critique, la 
JRDA déplore le fait que la contre- 
révolution ait pu jusqu’à présent 
recruter dans ses rangs des jeunes 
dévoyés. 

En conséquence, elle s'engage à 
qualifier ses méthodes d'encadrement 
et d'éducation des différentes couches 
sociales de la jeunesse. 

De même, c’est l’occasion pour la 
J.R.D.A. .de faire siennes les dénon- 
ciations faites par le Responsable 
Suprême de la Révolution à l'endroit 
des cadres corrompus, vendus, voleurs 
qui dilapident les derniers publics. 


abusant de la confiance du Peuple, 
se font cyniquement les complices 
éhontés des exploiteurs, des divi- 
seurs, des traîtres à la Patrie et à la 
Révolution » fin de citation. 

La Jeunesse de la Révolution Dé- 
mocratique Africaine, très sensible à 
la sollicitude du Parti à l'égard de la 
Jeunesse guinéenne, sollicitude mar- 
quée par une explosion exceptionne!- 
le de la démographie scolaire et par 
une qualification exemplaire du con- 
tenu de l’éducation, s'engage à faire 
de la jeunesse scolaire une jeuaesse 
studieuse, displinée et par là servant 
d'exemple à toute la Jeunesse 
Africaine. 

La Jeunesse de la Révolution Dé- 
mocratique Africaine, s'engage à 
amener les jeunes filles de nos CER 
à mériter pleinement par leur travail 
de la sollicitude constante du Parti à 
leur endroit pour que l'égalité quan- 
titative se traduise sur le plan quali- 
tatif. 

La Jeunesse de la Révolution Dé- 
mocratique Africaine dénonce avec 
vigueur le non-respect de la législa- 
tion en matière de mariage, 
notamment les mariages ostenta- 
toires, la pratique éhontée du concu- 
binace et tout le lot de débauche et 
de dépravation qu’il engendre. 


Camarades, 


Aujourd'hui plus qu’hier, le mot 
d'ordre du 9ème Congrès National du 
Parti, à savoir« l’homme qu'il faut à 
la place qu'il faut », ce mot d'ordre 
est à actualiser et de façon énergique. 

Aujourd'hui il est évident comme 
l’a déjà suffisamment démontré le 
Responsable Suprême de la Révolu- 
tion que toute fortune illégalement 
amassée se transforme en capital qui 
conduit alors inexhorablement son 
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détenteur à militer objectivement 
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dans les rangs de la contre-révolu- 
tion. 


En conséquence la Jeunesse de la 
Révolution Démocratique Africaine 


demande que le Parti-Etat reprenne, 
a. ec vigueur, son entreprise de véri- 
fication des biens afin que tous les 
détenteurs des biens mal acquis 
soient mis hors d'état de nuire et que 
le Peuple exproprie le expropriateurs. 


Par ailleurs la Jeunesse de la 
Révolution Démocratique Africaine 
exige que dorénavant, toute affecta- 
tion soit précédée d’un inventaire 
exact des biens du nouveau cadre ou 
travailleur ainsi que ceux de sa 
famille, afin que des services com- 
pétents puissent suivre le rythme 
d’accroissement de ces biens et juger 
de la moralité du cadre. 
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Camarade Responsable Suprême de 
la Révolution ! 


Camarade Responsable Suprême de 
la Révolution ! 


Camarade Responsable Suprême de 
la Révolution ! 


TA JEUNESSE TE DEMANDE 
d'user intégralement et pleinement 
avec rigueur et vigueur, de tes pré- 


rogatives et de toutes tes prérogatives 
de SERVITEUR SUPREME DU 
PEUPLE. 


CAMAR A D E RESPONSABLE 
SUPREME DE LA REVOLUTION ! 


CAMAR A DE RESPONSABLE 
SUPREME DE LA REVOLUTION ! 


CAMAR A DE RESPONSABLE 
SUPREME DE LA REVOLUTION ! 


TA JEUNESSE TE DEMANDE 
d’user intégralement et pleinement 
avec énergie et fermeté de tes préro- 
gatives et de toutes tes prérogatives 
de RESPONSABLE SUPREME DE 
LA REVOLUTION, 


VIVE LA REVOLUTION ! 


LONGUE VIE ET SANTE DE 
FER AU PRESIDENT AHMED 
SEKOU TOURE ! 

A MORT LES TRAITRES ! 


PRET POUR LA REVOLUTION ! 


Le Bréviaire du jeune militant 


«Le Jeune de la Révolution 
Démocratique Africaine doit être 
suffisamment armé pour : 


Combattre, en soi et chez les 
autres, le vice et développer, en soi 
et chez les autres, la vertu. 


Combattre, en soi et chez les 
autres, le mensonge, l’esprit de tri- 
cherie, de duplicité, et cultiver et 


pratiquer la franchise révolution- 
naire, l’honnêteté intellectuelle : 


Combattre, en soi et chez les autres 
la corruption, le vol, l’esprit de lucre, 
de facilité, de panache, et cultiver 
et pratiquer l'intégrité, l’honnéteté 
matérielle, le resp:ct le plus scru- 
puleux des biens d'autrui et des 
biens du Peuple. 


Combattre, en soi et chez les 
autres, l’opportunisme, le fanto- 
chisme, l’esprit de prosternation 


devant la force et devant la richesse, 
l'esprit de flatterie, d’adulation et de 
bassesse, l’esprit de démission, et 
cultiver en soi et chez les autres et 
pratiquer la dignité, l'esprit de 
responsabilité. - 


Combattre, en soi et chez les autres 
le racisme, le tribalisme, le sectaris- 
me, l’irrationnel, le fétichisme, et 
cultiver en soi et pratiquer l’idéolo- 
gie de la fraternité révolutionnaire 
dominant la fraternité biologique, 
cultiver et pratiquer la ligne de 
masse, la justice révolutionnaire, 
l'égalité entre les sexes. entre les 
couches d’âges, l’Aamour du ratinnel 
et du réel objectif. 


Combattre en soi et chez les 
autres, l'esprit d= débauche et culti- 
ver et pratiquer le resnect de soi et la 
volonté de résistance à la médiocrité 
nt au vice. 


Combattre avec acharnement et 
liquider en soi et chez les autres tout 
esprit et toute pratique d’exploita- 
tion de l’homme par l’homme. et 
œuvrer avec déterminatin à l’éta- 
blissement et au développement d’un 
mode de production populaire et ré- 
volutionnaire par la dynamisation du 
Pouvoir Révolutionnaire Local et 
l'impulsion du progrès scientifique 
et technique du Peuple. 


Combattre en soi et chez les 
autres, l’absentéisme au travail et la 
paresse et cultiver en soi la déter- 
mination au travail efficace, à haut 
rendement, en l’exécutant de ma- 
nière à exceller à son poste de travail 
comme l'exige la Révolution :le ré- 
volutionnaire doit tendre à être le 
meilleur là où il est, au poste qui lui 
est confié. 


Enfin, et surtout. combattre en soi 
et chez les autres, la félonie et la 
traîtrise à l’égard du Peuple, et culti- 
ver en soi et pratiquer la fidélité la 
plus absolue au Peuple, un amour 
franc, profond et agissant pour le 
Peuple». Fin de citation. 


Ahmed Sékou Touré — 19sept. 1977 
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Dans la trajectoire du renforce- 
ment des liens d'amitié et de coop? 
ration qui l'unissent aux jeunesses 
d'Afrique et du mon. , la JRDA 2 
eu plusieurs séances de travail avec 
les organisations amies, 

Ces séances de travail ont porté 
sur l'examen approndi des question: 
Luatérales en même temps que l'ana- 
lyse des problèmes africains et inter- 
nationaux. 

Du 2 au 27 Août 1977, une déléga- 
tion du Comité National de la Ji. 
conduite par le camarade Ousm?" 
Kaba, Secrétaire Général du CN- 
JRUA et comprenant le camarade 
Oumar Diarso Secrétaire aux Rela- 
lations internationales s’est rendue à 
Moscou, Budapest et Alger. 

A Moscou, la délégation de la JR 
DA a eu des entretiens fructueux 
avec tous les responsables du Secré- 
tariat du Komsomol léniniste et du 
Comité des Organisations de Jeunesse 
de l'URSS. Elle a discuté des condi- 
tions d’application du protocole d’ac- 
cord et de coopération. 

A Budapest la délégation de la 
JRDA s’est imprégnée des tâches de 
la FMJD et a donné des informations 
sur les tâches actuellles de la JRDA 
dans l'élargissement et l’approfondis- 
sement des bases morales et matériel- 
les de la Révolution. Elle a eu une 
séance de tavail avec le ler Secré- 
taire de l’Union de la Jeunesse 
Hongroise (Kisz) avec lequel, elle a 
discuté du renforcement ultérieur des 
relations bilatérales. 

A Alger : la délégation de la JRDA 
s'est longuement entretenue avec le 
Secrétariat général du Mouvement 
Panafricain de la Jeunesse sur le pro- 
gramme d’action de la jeunesse afri- 
caine. 

Du 28 juillet au 39 août 1977, la 
camarade Fatoumata Diaraye Diallo, 
Secrétaire aux questions féminines et 
sociales, à la ‘tête d'une délégation 
pionnière, representait la JRDA au 
Seminaire international sur l’enfance 
à Artek (Moscou). 

De l’aveu de tous les participants, 
et principalement de celui du Prési- 
dent du Comité des Organisations de 
Jeunesse de J’'URSS, le camarade 
Janaev, la contribution de la JRDA 
à la réussite de cette rencontre a été 
de qualité, Membre active des diffé- 
rentes commissions de travail, la 
JRDA a été désignée pour présenter 
à la séance de clôture, le document 
final du seminaire. 
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des activités internationales 
du C.N. - J.R.D.A 


Du 12 au 29 août 1977, la JRDA, sur 
invitation de la Jeunesse du Parti du 
Peuple Mauritanien assistait aux 
travaux du ler Congrès de la Jeunes- 
se. La camarade Koumba Diakité 
Secrétaire à la formation des cadres 
qui a représenté la J RDA à ces tra- 
vaux nous a confié ses impressions : 
« l’organisation, la discipline, la matu- 
rité politique le sens du devoir ont 
été les traits dominants de ce ler 
Congrès. » 


Du 6 au 14 septembre 1977, les 
Secrétaires généraux des Comités Ré- 
gionaux de la JRDA de Koundara, 
Dinguiraye, Lola, Kouroussa, se sont 
rendus à Moscou, sur invitation du 
Comité des Organisations de Jeunes- 
se de l'URSS. Les premiers respon- 
sables de la Jeunesse de nos fédéra- 
tions ont eu des contacts variés et 
riches en enseignements. 


Du 27 septembre au 10 novembre 


1977, le camarade Ousmane Kaba, 


Secrétaire général du CNJRDA a 
représenté la JRDA aux festivités 
marquant le 60è anniversaire de la 
Révolution d'Octobre. 


Le 9 novembre 1977, les camarades 
Amara Kaba et Koumba Diakité se 
sont rendus à Tripoli où ils ont eu des 
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séances de travail avec les responsa- 
bles de la Jeunesse de ce pays frère: 

Du 17 au 24 novembre 1977, les 
Secrétaires généraux des CRJRDA de 
Kissidougou et N'zérékoré et, le 
camarade Fassiri CAMARA membre 
du Comité de Rédac‘ioa d2 la Revac 
de la JRDA Fonikée ont représenté la 
JRDA àla rencontre «Octobre et 
jeunesse » organisée SOUS l'éside du 
Komsomol léniniste. Ce sont là les 
activités monées par la JRDA dans le 
cadre des relations internationales. 
Par ailleurs la JRDA à accueilli le 
Camarade Jean Pierre N’Gombe 
Membre du Parti Congolais du tra- 
vail et ler Secrétaire du Comité Cen- 
tral de l’Union de la Jeunesse Soci- 
liste Concolaise qui a effectué du 
19 au 17 novembre 1977, une visite 
d'amitié et de travail en République 
de Guinée. Le camarade Jean Pierre 
N’'Gombé a trouvé en Guinée une 
Jeunesse mobilisée pour traduire les 
nobles sentiments d'amitié, de con- 
fiance et de solidarité de combat à 
l'endroit de la Jeunesse Congolaise. 
Comme dans les autres secteurs. la 
JRDA est déterminée à renforcer le 
prestige de la Révolution sur les plans 
africain et international. 


Oumar Diasso 
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Guinée-Lybie 


Des liens solides d’amitié 


Une délégation de la JRDA s’est 
rendue du 7 au 29 septembre 1977 
dans le Jamahyria Arabe Lybienne 
Populaire Socialiste pour partici- 
per aux festivités marquant le 8è 
anniversaire de la Révolution du 
grand Fateh, 

Cette délégation conduite par le 
camarade Oumar Diarso, secrétaire 
aux relations internationales com- 
prenait en outre le Ballet National 
Djoliba. Au cours de son séjour, la 
délégation culturelle de la JRDA a 
livré 12 spectacles à Tripoli et à 
Benghazi. 

Elle a eu plusieurs séances de tra- 
vail et participé à de nombreuses 
receptions organisées en son hon- 
neur. D'abord avec le secrétaire de 
la jeunesse. La délégation de la 
JRDA a longuement entretenu le 


secrétaire à la jeunesse de la Jama- 
hyria Arabe Lybienne Populaire et 
Socialiste du rôle de la JRDA. dans 
l’'affermissement des bases de la 
Révolution. Le 

A son tour, le secrétaire à la jeu- 
nesse a fomulé le vœu ardent de 
voir se resserrer les liens solides d’a- 
mité et de coopération entre la 
Lybie et la Guinée. La délégation 
de la JRDA s’est ensuite entretenue 
avec le secrétaire à l’agriculture, le 
secrétaire à l'information avec les 
quels la délégation a expliqué avec 
forces détails, la phase actuelle du 
Parti-Etat, la révolution économique 
et le rôle assigné à la JRDA par 
notre Parti libérateur, 

La délégation de la JRDA s'est 
aussi entretenue avec le frère 


(suite en page 22) 


Poème 


28 Septembre 1958 ! 

La marche ininterrompue des siècles a repris. 

— Les côtes de l'Afrique, 

— Les sommets du Fouta-Djallon, 

— Les hauteurs du Monts Nimba. 

Un mot, un mot clair comme le cristal, 

Et tranchant comme le glaive emplit l’espace, 

— Nono! 

Un Peuple est débout, 

Et devant lui, 

Un Grand Homme de la Grande lignée de nos Martyrs. 

Ce Peuple ? 

— C'est naus, Peuple de Guinée ! 

Cet Homme, 

— C'est toi, Ahmed Sékou Touré ! 

O Grand Abpôtre !: 

Aux visions si claires de nos maux de demain. 

O Auguste Messager de cette Afrique en souffrance. 

Conduit tont Peuple 

Le soleil doré, 

La terre généreuse, 

L'espace immense. 

Plus de Peuple chantant la gloire de l'Univers au nom 

d’un autre Peuple. 

Plus de Peuple ne célèbrant la vertu de la science au 

détriment d’un autre Peuple. 


La mission ici bas est commune et égale pour tous, 

— Blancs ou Noirs, 

— Jaunes ou Rouges 

Chacun se doit de l’accomplir dignement. 

O AHAMED ! 

O Grand Apôtre ! 

Toi qui es droiture ! 

Toi qui es sagesse ! 

Toi qui es courage ! 

Toi qui incarnes la foule et la puissance de l'unité, 

Toi qui assures à chaque bouche ouverte sa poignée 
o quotidienne, 


Et à chaque crâne obscure son étincelle de lumière, 

— Va, continue ton chemin inexhorable. 

Dvant tes pas, les montagnes et obstacles s’effritent ]t 
s’effondrent 


— Va confiant nous te suivons. 

Au souffle de ton nom 

O Homme prédestiné ! 

Les Peuples aveugles recouvrent la vue, 

Les muets retrouvent la parole, 

Les sourds s’éveillent aux mille bruits du monde. 

Et par ton geste suprême, 

Congélant l'Espace, 

L’horizon étroit et opaque éclate, 

Et la route des siècles que nous a réouverte, 

Large et unie, 

Monte pour les générations futures, 

Vers le ciel scintillant d'étoiles nouvelles. 

O Ahmed Sékou Touré, 

Responsable Suprême de la Révolution 

Commanedant en Chef des Forces Armées populaires et 
Révolutionnaires, Fidèle et Suprême Serviteur du Peuple, 
Nous te suivons, 


Prêt pour la Révolution 


Pionniers de Gueckédou lors de 
la remise du Drapeau d'honneur 
le 22 mai 1977 
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POUR L'ANNIVERSAI?E DE TA VICTOIRE 


En hommage à ma patrie pour sa victoire sur 
l'agression impérialo-portugaise du 22 Novembre 


1970. 


Ma glorieuse patrie 

Ma patrie aux épaules de bronze 
Pour l’anniversaire de ta victoire 
Tu me demandes un poème 
Arraché au cœur d’un oiseau vert 
Tu me demandes un chant élevé 
Par l’amulette de tes totems 


Pour pavoiser ton ciel lavé 

Par nos yeux de cristal 

Pour pavoiser nos promesses accordées 
Sur ton sein intarissable 

Pour pavoiser nos convictions éclatantes 
Nées au carrefour des rêves nouveaux 
Pour toujours garder le courage 

De mourir le soleil dans les yeux 

Et marcher avec le poème 

Vers les Fleurs odorantes de ta victoire 
Ecouter le plus beau chant 

Des moissons futures 

Du rêve pluriel 

Grandi dans les mains de Syli - Sékou 
Prometteur de ta liberté 


Par : ROGER GOTO ZOMOU 
L . 


Alors j'accorde ma harpe 

Aux branches vives de ton élan 

Je l'accorde aux éclats de rire 

Des amants de ta lumière 

À leurs yeux qui s'ouvrent 

Sur les virgules de ta marche 

Je l’accorde à tout ce que berce 

Un rayon de lumière partisanne 
J’accorde ton poème, ton combat 
Aux confidences des nuits sans canicule, 
A la fraicheur des étoiles 

Sur le tamarinier de ta gloire 

Aux espérances de nos jours à venir 
À Ja foi de ce nouveau monde 


IV 


Et je te chanterai 

Sur les notes de mon tambour guerrier 
on hymrse, ton drapeau 

Les perles de ton nom 

Et je te chanterai 

Avec un amour vigilant 

Le travail paysan et ouvrier 

De ta civilisation au firmament 

De ta cause suprême. 


— _—— - 
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L° rande Révolution d'Octr 2 


Le 7 novembre 1977, le Peuple 
ami soviclique et avec lui l’humani- 
té procressiste ont célébré le 608 
anniversaire de la Grande Révolution 
Socialiste d'Octobre. La Révolution 
d'Octobre cest un événement socio- 
politique dont la portée historique 
mondiale ie de plus en plus 
profondæneat et avec toujours plus 
de re! avec chaque nouveau pas de 
l'humanité sur la voie du progrès 
social. Elle a allumé la flamme de la 
lutte de libération des Peuples. Le 
Grand Octobre 1917 a donné l’opti- 
misme et la foi à des millions 
d'hommes ct leur a permis de croire 
en leur capacité d’en finir avec la 
violence et l'exploitation, et a annon- 
cé au monde l'inévitable écroulement 
du colonialisme. Par là même, de 
nouvelles possibilités et perspectives 
se sont ouvertes pour déployer la 
lutte de lib‘ration nationale dans les 
pays coloniaux et semi coloniaux. 

En URSS, la célébration de cet 
événement historique a été marquée 
par l’:_!ootion de la nouvelle Consti- 
tution. Comme l’a noté Léonid 
Breijincv. Secrétaire Général du CC 
du PCUS, Président du  Présidium 
du Soviet Suprême de l'URSS, « La 
nouvelle Constitution apparaît, peut- 
on dire, comme le bilan concentré de 
soixante ans de développement de 
l'Etat sovictique. Elle témoigne avec 
éclat de ce que les idées program- 
mées par la Révolution d’Otobre, les 
préceptes de Lénine se réalisent 
avec succès dans la vie». 

L'expcrience historique des Sovié- 
tiques dans la transformation du 
visage de leur pays sur la base de la 
liberté totale et de la démocratie 
pour tous les citovens est une source 
très importante de nouvelies forces 
er der" ice prir les travailleurs de 
tous les continents en lutte pour la 
liberté et lc progrès social, pour la 
paix et l'amitié sur terre. 

OCTOSKRE ET LA JEUNESSE 


Un des laits typiques d'Octobre 
fut la participation la plus directe de 
la eo tout d’abord ouvrière et 
paysanne, aux événements révolu- 
tionnairc:, à la lutte des masses labo- 
rieuses pour le pou:.oir des Soviets. 

Qu'est-ce qui poussait donc Ja 
jeune séréralion à s'intégrer active- 
ment au mouvement révolutionnaire? 
Il faut en chercher les causes tout 
d’abord dans les conditions de sa vie. 
Dans la Russie tsariste de 1914 sur 
les 20 millions de salariés dans l’in- 
dustrie et les 4,5 millions dans l'agri- 


60 ans 


V. I. Lénine 


culture, les adolescents, jeunes gens ” 


et jeunes filles âgés de 12 à 25 ans, 
constituaient respectivement 5 et 1,5 
millions. L'exploitation économique 
cruelle, les conditions du travail, 
l'absence des droits civiques élémen- 
taires et des possibilités d’étudier 
— tout cela prédéterminait l’enga- 
gement de la jeunesse laborieuse 
dans la voie de la lutte pour les 
intérêts communs avec la généra- 
tion aînée. Les objectifs de cette lutte 
ont été définis le plus clairement et 
pleinement dans le programme du 
parti des bolcheviks avec Lénine en 
tête : le renversement de l’autocratie, 
l'abolition de la propriété fonciere, 
l'application de la journée de travail 
de 8 heures et de l'instruction gra- 
tuite, la garantie de larges droits 
civiques, l'établissement de la dicta- 
ture du prolétariat, c’est-à-dire du 
pouvoir des ouvriers et la paysan- 
nerie pauvre. 


En même temps les bolcheviks 
mêmes qui considéraient toujours la 
jeunesse comme une des parties de 
la révolution contribuaient aussi à 
la participation active de la jeune 
génération à la lutte pour ces objec- 
tifs. Ils soutenaijïent les jeunes 
ouvriers dans leur désir de s'orga- 
niser, les attiraient dans les affaires 
du Parti, dans l’activité révolution- 
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naire. Déjà en 1906 V.I. Lénine, 
fondateur du parti communiste et de 
l'Etat soviétique, écrivait : « Nous 
sommes le parti de l'avenir, ct l’ave- 
nir appartient à la jeunesse... Nous 
sommes un parti qui combat avec 
abnégation un vieux résime pourri. 
La jeunesse sera touiours la premicre 
à marcher pour une lutie où il faut 
faire don de soi ». ( Lénine, Oeuvres, 
vol. 11, p. 368). 


Et l'Etat soviétique resta fidele à 
cette ligne tout au long des 60 années 
de son existence. Muis qu'a donc 
donné la révolution d'Octobre à la 


jeunesse soviétique de nos jours ? 
Tournons-nous vers la statistique 
sur la jeunesse au monmient present. 

Les jeunes gens et les jeunes illes 
âgés de moins de 30 ans consti uent 
actuellement en URSS presque la 
moitié des travailleurs employés dans 
l’industrie, et la majorit. ns Îles 
sciences. Plus de 90, des jeunes 
ouvriers ont une instruction supé- 
rieure ou secondaire ( lôte ou 


Ü 
incomplète). Tous les enfants d'âge 
scolaire fréquentent les écoles d'en- 
seignement général (plus de 46 
millions en 1977). Les établissements 
d’études supérieures (il y en a en 
URSS 860), les écoles professionnelles 
techniques et les écoles d'apprentis- 
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La Grande Révolution d'Octobre a 60 ans 


sage en usine comptent respecti- 
vement 5 et 3,5 millions de jeunes 
gens et de jeunes filles. 

La jeunesse soviétique participe 
activement àla gestion de l'Etat : 
un tiers des députés des soviets 


locaux et un cinquième des députés 
du Soviet suprème de l'URSS sont 
ägés de moins de 30 ans. Le rôle de la 
jeunesse dans la vi? socio-politique 
de la société croit d'année en année. 
C’est ainsi par exemple que selon 
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1925 : Les élèves des maisons d’enfants 
(les anciens enfants sans foyer ) 
pendant le défilé. 
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le projet de la nouvelle Constitution 
de l'URSS, l'Union des jeunesses 
communistes léninistes (36 millions 
de jeunes) participe «à l4 gestion des 
affaires de l'Etat et des affaires 
sociales, à la solution des questions 
politiques, économiques, sociales et 
culturelles. Le projet prévoit égale- 
ment l’octroit dès l’âge de 18 ans du 
droit non seulement d'élire, mais 
aussi d'êtr2 élu dans tout organe du 
pouvoir, cela jusqu’au parlement 
(selon la Constitution actuellement 
ea vigueur, on prut être élu au Soviet 
Suprême de l'URSS à partir de 23 
ans). 

En comparaison de l'absence de 
droits de la jeunesse laborieuse en 
Russie tsariste, presque entièrement 
analphabète, cruellmeït exploitée, 
cet‘e brève statistique confirme avec 
éloquence qu'un des cbjectifs de la 
révolution d'Octobre, la participation 
active de la jeunesse aux affaires du 
pays, à l'accomp'issement des tâches 
de tout l'Etat est atteint. Qant aux 
idéaux pour lesquels les jeunes révo- 
lutionnaires menaient une lutte 
pleine d’abnégation, ils sont devenus 
réalité. 
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Cucillette à la machine du cotton dans la vallée du Vakhch. 
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Kélétigui et ses ‘‘ Tambourinis ”’ 


De nouveau 


au-delà de nos frontières 


Au rendez-vous des bilans, à l’oc- 
casion du Trentenaire de notre Parti- 
Etat, l’on se souvient encore que le 
National Kélétigui et ses Tambou- 
rounis, avaient présenté un show en 
spectacle complet. Un show ! une 
véritable mosaïque, une brodérie 
musicale, un dépliant autour duquel 
les doyens grefferent une chorégra- 
phie d’une variété remarquable dans 
la trilogie, Parole-Musique-Action. 


La complémentarité était réussie 
au grand bien du producteur et con- 
sommateur de l’oeuvre d'art, c’est à 
dire le Peuple. 


Au surplus, ]a parfaite maîtrise des 
instruments, venait soutenir l’excita- 
tion des yeux par la variété des au- 
tres éléments scèniques. (matières, 
lignes, couleurs, valeurs plastiques, 
ornements et mouvements) 


L'Oreille était touchée par l’accord 
des Voix du Trio Mibatchou (entendez 
Miguel], Babadian et Tchou) 


Dans cette diversité des formes, les 
doyens organisèrent une ballade mu- 
sicale à travers les 30 années d’expé- 
riences au sein du PDG. Et c’est ainsi 
que pensées et sensations comblèrent 
les spectateurs en leur permettant de 
goûter, toucher, sentir et surtout de 
juger. 

Dans leur demarche musicale, les 
doyens mirent plusieurs arts à la fois 
pour provoquer l'impression harmo- 
nieuse, collective et individuelle des 
spectateurs. 


Musiciens et animatrices entrèrent 
ainsi dans le drame lyrique en tant 
qu'éléments constitutifs. En effet, 
aucun ne servit de cadre. 


Bien que la parole et la musique 
se meuvent dans deux mondes in- 
compatibles à cause de la différence 
entre leurs éléments, les Tambourou- 
nis lièrent, dans la fixation de la note, 
le mouvement de la hauteur du son 
et à des intonations rigoureuses iden- 
tiques de la parole, pour ensuite 
atteindre la danse rythmée. 


Cette danse s’exprimait par la 
mimique, le geste et le mouvement 
aussi bien de la note, que du pas 
authentique, illustré pour son adap- 
tation en forme supérieure de 


C'était Noël 1968 
à la « Paillote > 


danse. Ces pas illustrés créèrent le 
nécessaire rapport théâtra] entre la 
musique instrumentale et vocale. En 
un mot, et la danse et la parole à 
travers, le judicieux choix des chants, 
des mélodies s’intégrèrent à la musi- 
que dans cette littérature mouvante, 
et quelquefois même, se substi- 
tuèrent à elle en rendant l'émotion 
musicale au moment déterminé. 


Fruit d’une longue réflexion, ce 
shouw à l'instar du concert 
Soundiata est un prélude à une 
nouvelle qualification du genre mu- 
sical. Et c’est pour cela qu’il s’intitu- 
le : hier, aujourd'hui et demain. 
D'ailleurs cette trilogie de notre 
Parti-Etat se concrétise assez bien 
dans cette formation. Pans hier et 
aujourd'hui, i] y a, les omniprésents 
anciens : 


Le maître Kèlet, Wandel le virtuo- 
se, Manfila, le musée vivant, Linké, 
le modéré modeste, Bigné et 
Kerfalla les stabilisateurs qui savent 
allier la sagesse naturelle aux diffé- 


rents tempéraments artistiques de cet 
ensemble. 


Dans aujourd'hui et demain des 
jeunes éléphants tels que Talibé, doc- 
teur es trompette, futur maître du 
Clairon. Saxo ef trombone, Babadiar, 
le jeune *prince à l’école «Abdoul 
Karim Téhou Berry, joli cœur» An- 
ge Miguel, Ja troisième vitesse, 
chanteur de variétés,> Sourakata à 
la batterie, Benjamin, le téléphonis- 
te du tam-tam à la tumba Diély 
Moussa, miticuleux à la basse, l’éter- 
nel accompagnateur Sékou Condé, 
l'homme de touic: le; situations, 
Kandet, le technicien au médium et 
surtout un dernier venu, l’incompa- 
rable bassiste Bossely, sont en stage. 
1 l'éco'e pour la vie. 


A l’école de la vie pour récupérer 
le secret des doyens en vue de le 
transcrire et de Je verser au dossier 
ie la Révoiution culturelle socialiste. 
Verser cette expérience de plus de 
trente années de pratiques tâche 
dure ! mais exaltante…. 
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En effet, ils ont chanté, dans la 
nuit noire, les malheurs de l’Afrique 
dans le débacle coloniale, sont nés 
avec notre indépendance grâce à 
laquelle, ils chantent aujourd’hui à 
cœur joie, la joie de notre Peuple 
dans l'acquisition de son bonne: 
d'aujourd'hui et de demain. Le P.D.G. 
est leur fils et leur père. Gloire à toi 
Parti-Etat — Peuple-Etat. 


Ce nouveau genre a le mérite de 
faire appel à des amazones de Ja 
danse. Un quator. Elles sont belles, 
jolies et charmantes. Ont la jeunesse 
pour elles, pour apprendre à mieux 
danser, chanter. et le grand Kèlet 
nous apprenait au soir de leur con- 
firmation qu'elles doivent apprendre 
à jouer des instruments de mus'que. 
Une bonne perspective les attend. 
Elles flirtent déjà avec l'orchestre 
féminin de la Gendarmerie Nationa- 
le. 


De cette manière les doyens à 
l’aube de la décennie pré-retraite de 
leur existence artistique démontrent 
qu'ils ont compris ]a pensée du gé- 
nial stratège, le Restaurateur des arts 
et de la culture, le camarade Prési- 
dent Ahmed Sékou Touré qui invi- 
tait encore la J.R.D.A. à son 8ème 
Congrès à toujours se qualifier. 


Guinée-Liby 


C'est cet orchestre Studio-Ecole 
qui a représenté notre jeunesse, son 
Parti-Etat et son Gouvernement à la 
première quinzaine arlistique et 
culturelle organisée par la Jeunesse 
Africaine Amilcar Cabral de Guinée 
Bissao à l’occasion du 3ème Congres 
où FALCT 


L'’orchestre a visité toutes les 
grandes régions de la Guinée Bissao 
pour transmettre le fraternel et mili- 
tant message de notre Peuple. Par- 
tout, l’accuei] fut à la dimension des 
relations historiques existant entre 
nos deux pays. La presse de la Répu- 
blique de Guinée Bissao ne manque 
pas d’éloges à l’endroit des dovens 
dont la technique d’orchestration n'a 
rien à envier aux grands maitres de 
la musique. 

Le séjour de l'orchestre Kélétigui 
devait être clôturé par une reception 
au chef de J’Etat le frère Président 
Luis Cabral. 


Nous reviendrons en détails sur ce 
séjour qui fut agréable et beau et 
surtout militant dans tous les domai- 
nes. 


Marcellin Bangoura 


À Suivre 


(suite de la page 10) 
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Le public Tripoli 
applaudit les artistes guinéens + 
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Cheyali secrétaire général du con- 
gres populaire au cours d’un ban- 
quet organisé en son honneur. En 
des termes chaleureux, le frère 
Cheyali, a exprimé toute l’admira- 
tion du peuple Ivbien, de son leader 
le frère Colonel Moammar Khadafi 
à l'endroit du Responsable Suprême 
de la Révolution, le Stratège Pré- 
sident Ahmed Sékou Touré qu'ils 
considèrent à juste titre comme le 
pionnier de l'indépendance Afri- 
CuiTle, 


— S'agissant des représentations 
artistiques et culturelles les artistes 
du Ballet National « Djoliba elles ont 
entrainé les masses en délire par 
la beauté, la vérité et la richesse de 
leur folclore. 


À Tripoli, comme à Benghazi, les 
artistes ont été salué par des salves 


d'applaudissements frénétiques aui 
mettent en lumière Ja justess de la 
lune politique définie par le Parti- 
Etat en nature de culture, deux 
counces offertes par les autorités Ti- 


Lvennes au Ballet National Dijoliba. 
Ure soirée en l'honeur de tous les 
diplomates acrédités auprès du gou- 
veriement lybien, a sanctionné la 
fin du séjour du Ballet National 
«Djoliba+ en terre Ivbienne —terre 
d'amitié et de fraternité. 
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L'Orchestre ARAGON 


# @ Les visites du célèbre orche::re 
f Aragon», ensemble moderne de !1 
spublique Socialiste de Cuba, sn. 
4 perpétuel enrichissement de ia 
Musique africaine. Les rapports mili- 
tants qui existcnt entre le P.C.C. et 
de Parti-Etat de Guinée, les échanges 
&u'turels qui se tissent entre les peu- 
Bles cubain et guinéen, la solidarité 
nat'irelle des Afro-latins pour l’Afri- 
que en lutte, tout cela contribue à 
faire de la présence des artistes 
cubain: en Guinée ure fête de retrou- 
vailles fraternelles. des occasions 
d'interpénétration bénéfique, 
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L’«Orchestre Aragon» est une 
formation de concert, de danse et de 
shouw. C’est dire un ensemble qui ne 
peut laisser aucun public indifférent. 


Venu dans le cadre des prépara- 
tions du prochain Festival mondial 
de la Jeunesse, l'Orchestre Aragon» 
laissera partout, en Guinée-Bissau 
comme à Conakry un sillage de 
srands succès. 


ART A , 


K: I, D 


ah ie 


Le Premier Ministre 
félicite Raphael Lay, 
chef d’Orchestre 


Les guinéens aiment dans la mu- 
sique cubaine de l’«Orchestre Ara- 
son» ce tempérament chaud de la 
rythmique africaine, l'emploi de la 
traversière, Cet engouement de l’Ou- 
est-Africain pour la musique cubaine 
s'explique par le fait qu'elle est Afri- 
caine à quatre vingt dix pour cent ! 


2 F4 Le x . 
'CHFA LR ke” LA 

“A Hi: TA” 
: CURE 


l'Orchestre 
en action au 
Palais du Peupie 
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LIRE C'EST S'EDUQUER 


(Suite et 


À première vue, le livre s'adresse 
davantage à l’individu isolé, la télé- 
vision, la publicité et le forum de 
l'opinion publique qu'est la presse 
plutôt qu’à des groupes plus ou moins 
nombreux, mais la lecture peut avoir, 
elle aussi certains aspects sociaux, 
Les livres devraient faire l’objet de 
discussions au moins aussi souvent 
que les films, les éditoriaux et les 
émissions. On pourrait également en- 
visager de lire tel et tel livres en mé- 
me temps qu’une ou plusieurs autres 
personnes, afin de créer les condi- 
tions optimales d’une discussion en- 
richissante sur le contenu de ce livre. 
Ainsi, de nos jours la lecture, comme 
tant d’autres activités, devait 
échapper à l’isolement ne serait-ce 
qu'en raison de l'influence néfaste 
que peuvent avoir des impressions 
qui ne sont pas suivies d’un effort 4° 
réflexion. 

Les livres sont nos seuls moye.… 
de connaître d’autres époques et nos 
meilleurs moyens pour comprendre 
des groupes sociaux où nous ne pé- 
nétrons pas. Les livres nous appren- 
nent que d’autres, plus grands que 
nous, ont souffert et cherché comme 
nous, 


I consiste en lisant, à ne pas 1œ:15- 
ser subsister dans l'esprit aucune 
obscurité, aucun trouble. Ce qui veut 
dire qu'il faut reprendre la lecture 
d’une page ou d’un chapitre, si vous 
êtes resté à la surface du récit, si 
vous ne l'avez pas dominé. Ne conti- 
nuez pas à lire si votre esprit voltige 
et ne se fixe pas. Concentrez-vous, 
et, si c’est impossible allez faire les 
cent pas et reprenez la lecture après. 

Faut-il prendre des notes ? C’est 
l'affaire de tempérament, Je vous 
conseille cependant le carnet où vous 
consignerez après lecture, et même 
en seconde lecture, vos réactions, vos 
réflexions, dans un ton critique. 
vous sourirez peut-être. Deux ans 
plus tard, en ouvrant ce carnet. 
Qu'importe ! Il vous aura été utile, 
parce qu’il vous aura aidé à préciser, 
à formuler, à vous engager devant les 
auteurs, les autres personnes et v”._s- 
même. 


Développer la pratique de 1a 1ec- 
ture est actuellement une tâche qui 
doit faire partie intégrante de l’édu- 
cation familiale, comme de la forma- 


tion scolaire ou professionnelle, Ceux 
qui encadrent les jeunes ou qui ont 
Ja charge d’un service social, devront 
aussi s’employer plus énergiquement 
à faire prendre conscience de la fonc- 
tion et de l’unité des livres, des jour- 
naux et des revues par les individus 
et les groupes et à en tirer les con- 
séquences sur le plan de l’organisa- 
tion, 

C'est ainsi que l’évolution cultu- 
relle de la population conditionne 
dans une très forte mesure le progrès 
des forces productives, de la techni- 
que, de l’organisation de la produc- 
tion, de même que la montée de 
l’activité sociale des travailleurs, le 
perfectionnement des bases démocra- 
tiques de l’auto-administration. Il 
est sans aucun doute que les mili- 
tants et les organismes dirigeants du 
Parti-Etat de Guinée ont une certai- 
ne maîtrise scientifique sur l’objet de 
leurs activités. Il y a donc d’un côté 
la qualification de l'Etat par son a- 
daptation à son objectif, à savoir : 
concourir à la gestion des biens pu- 
blics par l’ensemble des structures 
organisationnelles chargées de la 
gestion et du développement du patri- 
moine national ; de l’autre, l’adapta- 
tion du Parti à sa mission, à savoir, 
organiser le Peuple sur des bases so- 
lides, démocratiques, progressistes ; 
éduquer le Peuple pour lui permettre 
d’accoiître ses capacités de concep- 
tion, de décision, d’action et de con- 
trôle sur tout ce qui peut toucher 
son patrimoine, et enfin, amener le 
Peuple à se substituer à tous ceux 
qui agissent en son nom. Ainsi, le 
Peuple doit incorporer à sa réalité 
active, quotidienne, tous les moyens 
humains et techniques que représen- 
te l'Etat. 


“L'Organisation politique est donc 
d’une nécessité évidente en tant que 
creuset des énergies disciplinées, 
moule de la pensée, instrument de 
l’action de réalisation des objectifs 
démocratiquement fixés par les mas- 
ses laborieuses, Mais, pour que cette 
organisation puisse faire face à toutes 
ces obligations dans la conduite ainsi 
coordonnée des activités diverses du 
Peuple, il faut qu’elle ait au préala- 
ble adopté une idéologie“, (2) 

“Nous sommes des hommes d’une 
civilisation qui se veut universelle 


fin de notre précédent numéro) 


parce que génératrice du progrès gé- 
néral et démocratique de chaque s0o- 
ciété ; nous construisons la Nation 
de demain, le bonheur de demain, la 
grandeur de demain, enfin, le deve- 
nir de notre Peuple, dans l’accomplis- 
sement scrupuleux de nos tâches 
d'éducation scientifique et technique, 
de formation intellectuelle, idéologi- 
que et d’organisation politique, éco- 
nomique et sociale du Peuple dans 
le présent qu'il vit“. (3) 

Comme nous le voyons, la lecture 
n’est pas seulement une saine gym- 
nastique de l'intelligence ; elle révè- 
le aux jeunes le caractère secret de 
la vérité, qui n'est jamais donnée 
toute faite au chercheur, mais doit 
être construite par lui à force de tra- 
vail, de méthode et de bonne foi. 


Efin, le monde ne s’arrête pas le 
jour où chacun de nous sort de ses 
classes. L'Histoire continue de se 
faire; elle pose des problèmes qui 
engagent le sort de l’espèce humai- 
ne...Comment prendre partie, com- 
ment défendre des thèses raisonna- 
bles, comment s'opposer à la crimi- 
nelle folie des hommes à la fin de ce 
XXe siècle si l’on ne s’éduque pas, 
et à juste titre si l’on ne connaît pas 
les questions ? Autant de problèmes 
nous resteñt à résoudre dans cette 
société que nous vivons, et étant dé- 
chiré de contradictions ! Dépassons- 
nous donc par la lecture. 


Parce qu'en lisant, les esprits bien 
doués qui ne trouvaient pas leur voie 
seront aiguillés vers les sciences, les 
lettres ou les arts et apporteront à 
leur tour leur contribution au trésor 
commun de l'humanité ! 


Paul-Bernard KEMAYOU 


Bibliothécaire à la Recherche .. 
Scientifique (I. N. R. D. G) 


(2, 3,).— TOURE (A.S.) — Stratégie 
Tactique de la Révolution — 
Ckry. Impr. Nle. P.L 2ème 
éd. — 1976 — Tome XXI, p. 
189, 72. 
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Contes et légendes 


L HISTOIRE 
DU POULET 


Tous les vendredis, c'est jour de 
foire au village. Ce vendredi encore 
comme d'habitude, Sérébandjou et 
son fils Sitafa y allèrent. 

Le père laissa la chaumière aux 
soins du benjamin, Nyadjou, qui 
pour échapper aux railleries des 
jeunes de son âge, ne bougeait 
presque plus de la maison. 

Nyadjou, pour se distraire. prit 
plaisir de jouer au feu. Figurez vous 
le feu existait depuis longtemps ; à 
quelle fin l’utilisait-on en ces temps 
immémoriaux ? 

S’amusant avec une brindille en- 
flammée, par mégarde, Nyadjou la 
laissa tomber sur une paille. 

Rapide comme l'éclair, le feu prit 
d'assaut la misérable case qui abri- 
tait en plus des effets familiaux, dix 
coqs tous plumés à l’occasion du 
diner. 

Désemparé, Nyadjou ne savait que 
dire au retour de son père. 

Dans son désespoir, une singulière 
et alléchänte odeur chatouilla ses 
narines. «D'où cette subtile odeur 
provenait ? Certainement pas de la 
case brulée». se dit-il. 

Tenace, l'effluve l’enveloppait e: 
lui faisait venir l’eau à la bouche. Il 
dut se rendre à l'évidence. Il se 
tourna vers l'endroit d'où l'odeur 
semblait provenir, se met à renifler 
à droite, à gauche, à fouiller. 

Par hasard, il enfonca un doigt 
dans la chair d’un poulet. Il se brüla 
le doigt et pour le refroidir, il le 
porta à la bouche. 

Une chair s'y était collée. Il la 
lécha, puis la dégusta. Et pour la 
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ROTI 


première fois de sa vie, Nyadjou 
mangea du poulet rôti. O mystère 
des mystères ! En fait, c'était la 
première fois sur terre, car avant 
Nyadjou, jamais personne n'avait 
connu ce miracle : des poulets rôtis 
par le feu d'une case. 

Une seconde fois. il tâta le poulet, 
retira ses doigts qu’il lécha une 
seconde fois. Il comprit enfin que 
c'étaient les poulets plumés pour le 
diner qui dégageaient l’appetissante 
odeur. Alors, il les dévora tous. 

Ce faisant, son père revint de la 
foire et le trouva devant les restes. 
Sérébandjou furieux. rossa d’impor- 
tance le malheureux incendiaire. Les 
poings tombaient drus comme grêle, 
dont ne se souciait guère le glouton, 
comme s’il était seulement chatouillé. 
Son père le frappa jusqu'à l’évanouis- 
sement, cela ne put séparer le gour- 
mand des poulets. 

Quand Nvradjou reprit conscience, 
il s'entendit demander : 


— Qu'as-tu dévoré là damné 
glouton ? Est-ce peu de m'avorr 
incendié ma case et en plus dix 
poulets ? Quelle infernale invention 
as-tu trouvée encore ? Que manges- 
tu imbécile ? Reponds ! 

— N’Fa (1) ! repond lefils, c’est le 
poulet rôti, goûtes-en.… Je t’assure. 
c'est merveilleux... 

Sérébandjou se boucha les oreilles 
de colère. 

— Qui à jamais entendu celà : 
manger du poulet rôti dans une case 
brülée ! Bissimilaïi ! Je te maudis, 
Tu es le seul capable de proferer 
ure telle idiotie. 


— Manges.…, insista Nyadjou, 
manges le poulet rôti, c’est délicieux. 

Sérébandjou succomba enfin aux 
prières de son fils. 


Il tâta la chair dorée avec les 
doigts, les retira. Instinctivement 
comme son fils, il les lécha, pour les 
refroidir. 

Le goût n'était pas à dédaigner. 

Il recommença à nouveau, trouvant 
la chose exquise. Ensemble, Nyadjou, 
Sitafa et le père rôtirent d’autres 
poulets, dans le reste fumant de la 
case, qu’ils dévorèrent. 

Sérébandjou donna la consigne aux 
jeunes de ne révéler le secret à 
personne. 

Chez eux, les incendies devinrent 
fréquentes et les villageois vigilants 
découvrirent bientôt leur secret. Le 
famille fut accusée d’«incendiaire» 
Un jugement publique eut lieu sous 
le grand baobab au milieu du village. 
Le poulet rôti fut présenté comme 
chef d'accusation. Incendier une case 
pour rôtir des poulets était chose 
grave. La peine serait sévère pour les 
inculpés. 

Cependant au moment où le chef 
du village se levait pour prononcer 
la sentence, Nyadjou le supplia de 
goûter au poulet avant de décider du 
sort de la famille. 

Le roi toucha au poulet, se brüla les 

doigts.Il les porta à la bouche pour 
les refroidir, s’apperçut à son tour 
en effet, qu'il était délicieux. Et 
sans autre forme de procès, il rendit 
le verdict «non coupable». 
Rentré chez lui, le roi envoya un 
esclave acheter tous les poulets du 
marché. Et ce jour même en pleine 
nuit, la grande case de sa majesté 
prit le feu. La nouvelle circula de 
bouche à oreille, bientôt tout Kirifi 
en fut informé. 

Depuis, de tous côtés, s’élevaient 
des incendies, aussi bien de jour que 
de nuit. 

A cette allure toutes les cases se 
reconstruisaient et disparaissaient 
comme par enchantement. 

Heureusement un vieux notable du 
village arrêta l’hecatombe en décou- 
vrant qu'on pouvait rôtir le poulet 
sans brûler les cases. Au feu de bois, 
dans une marmite ou à la broche. 

C’est à cette «heureuse malchan- 
che» de Nyadjou qu’on doit l’inven- 
tion du poulet rôti. 

Aujourd’hui, bars, restaurants et 
hôtels regorgent de ce plat succulent. 
Cependant, les maîtres-cuisiniers de 
ces établissements connaissaient-ils 
vraiment l'inventeur du pouiet rôti ? 


J’en doute. 
Cheick Oumar THIAM 


( A Suivre) 


SCIENCE ET VIE 


SARAN 


UNE ETAPE A CONNAITRE 


(Suite de notre précédent numéro) 


Saran a passé toutes les visites, 
elle s’est mariée depuis 6 mois. Ft 
quel bonheur ! Saran est enceinte 
de 2 mois ! Elle n'avait pas eu ses 
règles, elle avait la nausée le matin, 
elle dormait beaucoup, et vomissait 
quelques fois. Sa maman lui a con- 
seillé d’aller voir la sage-femme, et 
l’a accompagnée. 

Ah ! nous avons bien ri ce jour-ià. 
Le mari de Saran qui est chauffeur 
de taxi, a vu sa femme devant le 
dispensaire. Il a eu très peur. Ila 
attendu, croyant qu’elle était malade. 
Mais quand il l’a vue sortir, riante et 
confuse avec sa mère, il a compris, et 
il s’est mis à klaxonner à rire, à taper 
Sur Son volant. Tout le monde est 
sorti, et tout le monde riait le mari 
de Saran était fou de joie. 

La sage-femme a dit à Saran tout 
ce qu'il fallait faire, tout ce qu'il fal- 
lait é.iter. 

C’est bien dur ! Saran a parfois 
envie de manger des choses bizarres. 
Mais la sage-femme l'a interdit ; il 
ne faut pas faire mal au bébé. Et 
Saran dit : Oh ! plus de piment ! 
plus de café ! plus de kolas ! plus de 
viande grasse ! de sumbara ! Mais 
quand-même, je pourrais avoir beau- 
coup de lait, des fruits, du poisson, 
de la viande fraîche, de l'huile de 
palme, des œufs, bon ! cà ira bien 
comme çà ! 

La maman de Saran, qui est vieil- 
le, ne veut pas que Saran mange des 
œufs, des fruits. Elle pense que cela 
fera du mal à Saran ou à son bébé. 
Saran sourit et ne discute pas. Mais 
elle à emmené sa maman chez la sage 


femme pour causer avec elle sur ce 
que la femme enceinte peut manger. 


« Voyez-vous, dit la sage-femme, 
notre corps est composé de chair, 
d'os, de sang. Il doit être nourri, nous 
devons lui apporter ce qui donne de 
la chair et qui a du sang : viande, 
poisson, volaille. | 


Nous devons manger ce qui apporte 
la chaleur, l'énergie qui permet de 
nous déplacer, de travailler ; nous 
devons manger aussi pour nourrir le 
petit qui est en notre sein. C’est tout 
ce qui vient des plantes : riz, maïs, 
igname, patates, taros, manioc. 


Nous devons aussi manger de la 
graisse, de l'huile, du beurre. Tout 
cela est nécessaire au corps. Si on ne 
lui apportait pas tout cela, on serait 
malade et le petit se développerait 
mal. 


Mais, ce n’est pas tout, il faut aussi 
des fruits : mangues,ananas, oranges, 
citrons papayes; dans les fruits il ya 
des vitamines et des sels minéraux 
qui permettent l’utilisation des ali- 
ments. | 


Par exemple, vous voulez faire du 
feu. Vous apportez du bois, de la 
paille, du pétrole, vous mettez le tout 
dans le fourneau. Mais le feu ne 
prend pas ! Il faut une braise ou une 
allumette, et le feu s’allume. Les vi- 
tamines jouent Le rôle de l’allumette. 
Sans les sels minéraux et les vitami- 
nes, les aliments ne servent à rien : 
les os deviennent fragiles, ou, chez 
l'enfant, la croissance s’arrête. On 
peut même mourrir d’une carence 
(manque de vitamines et de sels mi- 
néraux). 


(A Suivre) 


CURIOSITE DE 
LA NATURE 


Trois sociétés d'insectes ont — du 
fait de leur organisation, de leurs 
activités — toujours intriqué les 
hommes, voire représenté, pour eux, 
une interrogation. Il s’agit des abeil- 
les, des termites et des fourmis. 

Dans la société d’une fnurmilière 
il existe, comme dans la nôtre, divers 
corps de métiers. On trouve des four- 
mis ouvrières qui bâtissent les nids, 
s'occupent des œufs et des larves, 
recueillent Ta nourriture dont elles 
emplissent les caves de la cité. On 
trouve des fourmis militaires qui, 
non seulement protègent celle-ci, 
mais partent en guerre contre les 
tribus voisines, accumulant les cada- 
vres de leurs ennemis décapités et 
emmenant en esclavage les larves 
sans défense. On trouve dez fourmis 
agricoles, qui élèvent et traient puce- 
rons citadelles et autres aphidiens. 


La fourmi champignonnisie comme 
son nom l'indique se livre — quant 
à elle — à la culture des champignons. 
Les tâches, réparties entre plusieurs 
groupes de cette esvèce, sont très 
précises. Certaines fourmies ont pour 
travail de cueillir des feuilles d'arbres 
ou de buissons. En file indicnne, elles 
les rapportent à la fourmilière, dres- 
sées au-dessus de la tête, comme pour 
se préserver des ardeurs du soleil, ce 
qui leur vaut le surnom de « fourmis- 
parasols ». 

Ces feuilles sont enfouies dans les 
galeries souterraines où d’autres 
fourmis s'occupent à les découper en 
fines lanières à l’aide des fortes ran- 
dibules dont sont armées leurs têtes 
énormes et carrées. Ces débris végé- 
taux sont tassés dans de grandes 
caves où ils finissent par fermenter. 
C’est sur cette sorte de «terreau » 
que les champignonnistes disposent 
le mycélium, ce mince filamenti qui 
supportera la floraison des crypto- 
games. 

Ces champignons, qui apypartien- 

nent à des espèces que nous ramas- 
sons nous-mêmes, sont évidemment 
minuscules, en proportion avec les 
insectes qui les consommes. Comment 
nos fourmis parviennent-elles à une 
telle miniaturisation ? On suppose 
que c’est en arrosant leurs cultures 
avec un certain liquide tiré de leurs 
corps. 
Au Brésil, les champignonnières 
de ces fourmis « attas » s'étendent gur 
de telles superficies qu’il faut em- 
ployer des bulldozers ou des explosifs 
pour les détruire. 
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La victoire est certaine 


Une Conférence des étudiants de 
l'Afrique du Sud, membres du Con- 
grés National Africain d'Afrique du 
Sud (ANC SA), s’est tenue au mois 
d'octobre dernier à Moscou. Y ont 
participé les Etudiants Sud-Africains 
qui font leurs études dans des établis- 
sements d'Enseignement supérieur 
de l'URSS, des pays de la Commu- 
nauté socialiste et certains pays 
occidentaux. dont l'Angleterre, le 
Canada et les USA. 


: Voici ce qu'a dit au correspondant 
de l'APN Sindiso Mfenvana, Prési- 
dent de la Conférence, Vice-Secré- 
taire Administratif de l’'ANC-S.A. 
pour les Affaires de la Jeunesse et 
des Etudiants : 


La Conférence des Etudiants sud- 
africains, membres de l'ANC-SA, se 
tient en une période très importante 
sur le plan politique. En effet dans le 
sud du continent africain, notamment 
en République Sud africaine l’atmos- 
phère se surchauffe de jour en jour. 


Les coups des combattants pour la 
libération des Peuples africains du 
racisme, de l'apartheid et de l'ex- 
ploitation deviennent de plus en plus 
forts. 


Mais la résistance des régimes 
racistes devient de plus en plus 
acharnée. Il suffit de dire qu'en RSA 
les repressions des autorités contre 
les adversaires de l’Apartheid ont 
durci au cours de ces trois dernières 
années. Des milliers de patriotes 
languissent dans les prisons racistes, 
de milliers d'Africains meurent 
chaque année à cause des conditions 
inhumaines de vie et de travail. Rien 
qu’au cours de la dernière année, des 
centaines de jeunes gens et de 
jeunes filles sont tombés sous les 
balles de la police raciste. Leur seul 
crime : Protestation contre la discri- 
mination raciale dans le système 
d'Enseignement. C'est précisement 
dans ces conditions de Ja terreur 
sévissante que grandit et se renforce 
le mouvement auquel la jeune géne- 
ration participe de plus en pius 
activement. | de 


Le Congrès National Africain et 
tous les patriotes d'Afrique du Sud 
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crotent en la victoire, croient en ce 
que le régime raciste de Vorster 
tombera. Dans la lutte pour cette 
victoire, les jeunes avancent dans Ics 
premiers rangs, les jeunes qui doi- 
vent jouer le rôle le plus actif 
aujourd'hui ccmme demain. 

Les jeunes de la République Sud- 
Africaine, tout comme les jeunes de 
Namibie et du Zimbabwé, luttent, 
côte à côte avec leurs pères, contre 
les régimes racis'es d2 Prétoria et da 
Salisburv. Le Congrès National Afri- 
cain de RSA, luttant pour la libéra- 
tion de l'Afrique du Sud du ricisme, 
pense au futur Etat libre. 


3e Congrès de la 


Jeunesse du Frelimo 
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APPROFONDIR 
LA VIGILANCE 
REVOLUTIONNAIRE 


« Intensifions la lutte contre l’im- 


périalisme, le racisme et le capitalis- 
me, construisons dans notre pays 
une société socialiste», tel est l'appel 
lancé aux jeunes gens et ieunes filles 
du Mozambique par l'Organisation de 
la jeunesse mozambicaine. Cet appel 
insiste sur l'impératif de fortifier 
l'unité nativnale, de défendre et de 
multiplier les acquis de la Révolu- 
tion mozambicaine. Les responsables 
de l'Organisation ont invité les jeunes 
gens à participer activement à la 
solution de la grandiose tâche de la 
renaissance nationale, définies 
par le troisième Congres du Frelimo. 

Les responsables de l'Organisation 
de la jeunesse mozambicäine ont sou- 
ligné quil est indispensable d'appro- 
fondir la vigilance révolutionnaire et 
d'être plus disciplinés face aux 
menées  incessantes de la réaction 
intérieure et extérieure. 


La jeunesse mozambicaine se doit 
de promouvoir de façon maximale 
l'amitié et la coopération avec la 
jeunesse progressiste du monde en- 
tier, souligne l'appel. 


ONU 


Dans son rapport annuel présenté 
à l’Assemblée Générale et au Conseil 
de Sécurité, le Comité spécial de 
l'ONU contre l'apartheid a souligné 
que l’année écoulée a marqué une 
importante étape dans la longue lutte 
du Peuple sud-africain contre ]la 
domination raciale. 

Ce rapport, adopté le ler no.embre, 
indique que l'orientation prise par le 
régime sud-africain fait peser une 


grave menace sur le Peuple opprimé 
de l'Afrique du sud, sur les pays 
indépendants voisins et sur la paix 
internationale. 

« Au;5si longtemps que le régime 
d'apartheid restera au pouvoir, il 
ne pourra y avoir de paix sûre en 
Afrique australe », dit le rapport. 

Le rapport dit : la résistance mili- 
tante nationale à l'apartheid à la 
suite du massacre de Soweio le 16 
juin 1976 s'est étendue à de plus 
larges couches de la populat‘on sud- 
africaine et reflète la solidarité 
totale de tous les noirs en lutte pour 
la libération. Le cours des évén2ments 
a démontré que le mou ement de 
libération nationale, loin d’être dé- 
couragé par les vagues de répression 
lancées depuis 1963 a gagné en vi- 
gueur et en confiance. Les événe- 
ments qui ont suivi l'affaire de 
Soweto ont révélé la nou elle déter- 
mination d’un Peuple victime d’une 
longue oppression à vaincre les 
humiliations et à éliminer l’exploita- 
tion dont il est victime ». 

Le Comité recommande que 
l’Assemblée générale compte tenu de 
l’évolution des événements au cours 
de l’année dernière, réaffirme la 
reconnaissance et le respect du droit 
du Peuple sud-africain à a oir re- 
cours à tous les moyens possibles de 
son choix, y compris la lutte armée. 
« pour renverser le régime d'apar- 
theid et prendre le pouvoir, de sorte 
que le Peuple sud-africain puisse 
exercer, en tant qu'entité, son droit à 
l’auto-détermination ». 

Le Comité a souligné la nécessité 
d'appliquer un embargo complet et 
obligatoire sur toutes les fournitures 
militaires destinées à l'Afrique du 
Sud et sur toute coopération mili- 
taire avec ce regime, y compris la 
fourniture de pièces détachées, les 
licences pour la production des 
armes et l'entrainement du person- 
nel militaire sud-africain. 


LA ZAMBIE PRODUIT DES WA- 
GONS 


Le premier groupe de 180 wagons 
de marchandises produits dans 
l'usine de Kabwe des chemins de fer 
zambiens sont entrés en service à 
partir de septembre 1977. 

En janvier 1978, cet atelier aura 
fabriqué et monté 385 wagons dont 
310 sont des wagons de marchandises 
et 75 des wagons spéciaux. Cela, 
permettra au pays d'économiser une 
grande quantité de devises étran- 
gères, 

La fabrication de wagons en Zam- 
bie, qui devait jadis les importer. 
démontre la détermination du peuple 
zambien dédifier son pays en 
comptant sur ses propres forces. 
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AFRIQUE 


AUSTRALE 


Dans le continent africain (Répu- 
blique sud africain, Namibie et Zimbabwe) 
l'atmosphère se surchauffe de jour en jour. 
Les coups des combattants pour la libé- 
ration des Peuples africains du racisme, 
de l'apartheid et de l’exploitation devien- 
nent de plus en plus forts. Jugez-en à 


travers ces images. 
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Hafia - Déma club de Lomé : 2-0 


L'avant dernier cap franchi 


Conakry 6 novembre 1977. 16 h 30 
Sous un soleil radieux, les para- 
sols bariolaient les gradins du « 28 
Septembre » de mille et une couleurs. 
Cependant, les installations n'avaient 
pas fini d'accueillir les milliers de 
fans qui s’acheminaient vers elles. 
Pronostics tenus et soutenus par 
certains, analyses hardeuses et spé- 
culations par d’autres. Rien d’anor- 
maj à tout cela qui animait l’avant- 
scène de l'actualité car c'est de ces 
contradictions que, comme toute 
autre activité sociale, le sport est 
fait. Soudain un coup de sifflet, qui 
n’était pas celui d'un de ces trains 
qui nous côtovaient, déchire l’ani- 
mation et met fin aux emportements 
des uns contre les autres pour li- 
bérer les 22 acteurs d’un ballet 
guinéo-togolais plus d’une fois offert 
à ce public du « 28 septembre ». 


Les Togolais qui avaient déjà pris 
un pas de plus que les locaux,enga- 
gent la partie en misant sur cette 
légère avance, oubliant ainsi l’une des 
règles du football contemporain qui 
soutient qu’il n’y a jamais d'avance 
confortable. Hafia des Papa Camara, 
Youssouf Camara ou du moins 
Hafia du Peuple de Guinée passe 
aussitôt à l’attaque et s’installe aussi 
longtemps que confortablement dans 
le camp des visiteurs qui se regrou- 
pèrent alors devant leur portier pour 
parer à toute action vicieuse. 


La première des actions de ce genre 
se développe à la 2è minute à partir 
de l’aile gauche par Bangaly. Le cuir 
échoit à Seydouba Bangoura qui, en 
diagonale avec les buts togolais 
envoie la balle à Jansky déjà cloué 
par un défenseur. Le tir qui, malgré 
son indisposition partira de notre 
ailier droit, effleura le montant de 
de la cage de Ekgbé. De remise en 
jeu en remise en jeu, les joueurs du 
Hafia inquiètent l'adversaire et celui 
ci essaye une méthode qui n'est 
propre qu'aux maghrebins : geler le 
jeu par des chutes volontairement 
fournis. Cette méthode a cependant 
servi de peu les visiteurs car ils 
tiendront ainsi l’adversaire en échec 
jusqu’à la fin des 45 première minu- 
tes. Couvrant le visage d’un voile 
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Un ballet aérien devant la cage de Lomé I 


d'optimisme anticipé, Ressort et ses 
coéquipiers abordèrent la seconde mi- 
temps avec le même rythme. Et le 
Hafia de se démettre du pas de l’ad- 
versaire pour corriger la petite 
manière des togolais qui pourrait 
aboutir à la grande défaite. Papa alors 
se déporte régulièrement à 
l’attaque. Jansky se faufilant entre 
les défenseurs, réussit son slaloom et 
sert Bangaly Sylla qui ressort la 
balle pour Papa Camara dont la 
reprise compensera l’échec des pré- 
cédents bolides du capitaine. C’est le 
but guinéen qui remettra en cause 
les pas togolais. 


Les frères visiteurs rompent alors 
avec la fermeture du jeu et entament 
des contre-attaques. Mais les échap- 
pées de Geraldo et Muller sont régu- 
lièrement bloquées par les défenseur- 
du Hafia. 


Quinze minutes après le premie: 
but, l’énervement qui gagnait au fil 
des minutes les titulaires du Déma 
leur fut fatal. Chérif Souleymane 
venu à la place de Jansky est fauchc 
à l'entrée de la «surface des nerfs». 
La sanction, ce n’est pas un pénalty 
comme s’y attendait l'observateur 


lointain mais un coup franc. Fran- 
chement décomposé sur Bangaly, 
celui-ci ne se fera pas servir deux 
fois pour surprendre le portier togo- 
lais. C’est le deuxième but guinéen. 


On attendra un troixième comme l'ont 
réclamé 48 heures avant le match les 
supporters de l’honorable Hafia. mais 
les éléments du valeureux club gui- 
néen, se limiteront à un modeste 
score, qu'ils diront fraternel. nl 


Quant à nous, nous avons été à 
moitié satisfait car, le Hafia que nos 
ennemis assomment de toutes sortes 
d’insanités doit désormais largement 
prouvé sa supériorité en marquant le 
maximum de buts. Car non seulement 
cela répondra à la définition exacte 
du football, mais contribuera au 
maintient de son prestige incon- 
testablement acquis. La nouvelle 
échéance dont il n’est plus besoiri 
d'évoquer l'importance, notre aine 
I.K.Diaré l’ayant valablement traitée, 
doit nous conduire à Accra avec 
certitude pour panser ou mieux Cica- 
triser la plaie d’Alger 76. En avant 
pour le triplé. 


Fassiri Camara 


HAFIA F. C. 


VERS LE TRIPLÉ DÉFINITIF 
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Depuis plus de cinq ans, le Hafia 
Football Club de Guinée domine la 
haute compétition de la Coupe afri- 
caine des Clubs champions. Voici 
deux saisons successives où il 
accède brillamment à la finale après 
avoir conquis en 1972 et en 1975 le 
trophée hors de son pays, sur ter- 
rains adverses. Mais jamais dans les 
annales sportives africaines, les condi- 
tions de cette année n'auront été 
favorables à un Club pour réussir à 
enlever le trophée continental. En 
effet, Hafia, double champion africain 
et porte-fanion de la JRDA doit 
disputer en deux ultimes matches 
face au Club ghanéen Hearts Of Oak, 
cette coupe KWAME N’Krumah. Le 
match aller se jouera le 4 décembre 
à Accra et le match retour, le 18 
décembre sur le Stade du 28 Septem- 
bre, ce stade sacré où, en un certain 
jour de mars 1966, le Peuple tout 
entier de Guinée a acclamé en tant 
que co-président de la République de 
Guinée, le Président KWAME 
N’Krumah, trahi par des fils indignes 
du Peuple ghanéen. 

Depuis la mort du grand panafñri- 
caniste et pionnier de l’indépendance 
africaine en 1972, la Coupe KWAME 
N’Krumah acquit pour la Jeunesse 
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de la Révolution Africaine (JRDA) 
une signification particulière. Pour 
elle, il faut tout mettre en œu.re 
pour conquérir et garder définitive- 
ment cette Coupe en témoignage du 
privilège que ce grand révolution- 
naire a fait au Peuple de Guinée et 
à son Parti-Etat, à savoir venir se 
confier à eux pour poursuivre la 
lutte sacrée des Peuples africains 
contre le colonialisme, le néo-colonia- 
lisme et l'impérialisme, Le Président 
KWAME N’Krumah mort, sur initia- 
tive personnelle de son ami, frère et 
compagnon de combat, le Peuple de 
Guinée a organisé un Symposium 
mondial dont les échos retentissants 
ont été la ressurection du héros trahi, 
sa réhabilitation et son transfert au 
panthéon africain des fils immortels. 
Et si le Président Ahmed Sékou 
TOURE s’est écrié en décembre 1976, 
après la tragédie d'Alger, « la Coupe 
qui nous est dûe », c'est en partant 
de toutes ces considérations car 
depuis 1972, il était pour la JRDA 
une mission sacrée de ramener 
définitivement ce trophée, leg pré- 
cieux d’un combattant qui nous est 
cher et dont la contribution à la 
libération de l’Afique est incom- 
mensurable. 
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LA CONTRIBUTION DE LA 
GUINEE A QUALIFIER LE 
FOOTBALL AFRICAIN. 


Cette saison, il revient à Hafia 
F.C. de gagner sur plusieurs plans la 
13è Edition de la Coupe Africaine 
des Clubs champions. En effet, le 
ottball africain connaît en ce 
moment beaucoup de difficultés, des 
passions injustifiables empêchant le 
déroulement normal des compéti- 
tions africaines. C’est justement 
dans ce domaine où la JRDA doit 
intervenir pour relancer le football 
africain sur des statuts plus rigou- 
reux, plus respectueux de l'esprit 
sportif et du sens de la fraternité 
militante, En effet, à la finale à 
Conakry se tiendront l’Assemblée 
plénière de la C.A.F les réunions de 
la Commission des arbitres et bien 
d’autres Commissions. Ce sera l’oc- 
casion pour la JRDA de faire une 
contribution de choix au rehausse- 
ment et à la qualification du foot- 
ball africain. 
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JEUX 


LES CHEVEAUX 


Comment placer cette bande sur les cheveaux, de ma- 
nière que chaque cavalier ait une monture ? 


Connaissez-vouos le code ? 


Code 


Puisque les automobilistes vont rouler, souvent pendant 
des centaines de kilomètres, il ne leur est peut-être pas 
inutile de procéder à une revision des signaux du code de 
la route, ni de leur proposer des panneaux inhabituels. 

Parmi ces trois repoductions, une seule est exacte : 

a) Laquelle ? 

Que signifie ce panneau ? 


HUMOUR 


JE N’AI PLUS SOIF 


Le maître demande à Oumou de 
conjuguer à la première personne du 
singulier du présent le verbe «boire». 

— Je bois 

— C’est bien, maintenant au futur. 

— Je boirai. 

— Très bien, à présent au passé 
simple 

— Mais, monsieur je n'ai plus soif 
repond Oumou 

ABOU ET SON FILS 
Abou dit à son fils : 
— Abdoulaye, il ne faut jamais 
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laisser un travail pour le lendemain 
si on peut le faire le jour même. 

— Alors, papa, laisse-moi le reste 
du gâteau je veux le finir 
aujourd'hui, 

BARRY EST TRES ENERVE 

Barry est très énervé ce matin 
C’est à cause de son voisin Naby qui 
n'arrête pas de siffler. Il finit par 
sortir sur son balcon et s’écrie. 

— Toi, alors, arrête un peu de 
siffler. 

— Tu n'aimes pas ça, toi ? repond 
l’autre. 


Te 


— Non ! 

— Pourtant tu habites près de la 
gare. Ici, les trains sifflent toujours. 

— Ecoute, entre les trains et toi, 
il y a une différence. 

Eux, lorsqu'ils sifflent, c’est parce 
qu'ils s’en vont. 


A LA POSTE 


Un homme va à la poste. Il fait 
peser sa lettre, 

— Elle pèse trop, lui dit l'employé. 
Il faut encore un timbre. 

— Pourquoi faire ? Pour qu'elle 
pèse encore plus ? 


BABADI N’AIME PAS L £COLE 


Babadi n'aime pas beaucoup 
l’école et dans sa petite tête, :il 
cherche tous les moyens de manquer 
les leçons. Un matin il va dans le 
bureau de son père et téléphone à 
son maitre : 

— Allo! Babadi est malade, il ne 
pourra pas venir en classe ce matin. 

— Qui est à l'appareil ? demande 
le maître. 

— C'est mon père repond alors 
Babadi. 
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J'aime lire Fonikée, la revue de 
toute jeunesse consciente et progres- 
siste, Fonikée nous éduque en même 
temps qu'il nous informe et nous 
forme pour nous assurer un meilleur 
lendemain. Lire Fonikée, est donc 
ma passion de tous les temps. Il faut 
donc que Fonikée paraisse avec régu- 
larité pour une grande satisfaction 
de toute la JRDA, toutes les jeunesses 
progressistes  d’Afrique, d'Asie, 
d'Amérique Latine et pourquoi pas 
du Monde. ; + 

Hawa, DIOUBATE 
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Le grand magazine illustré 
: de la Jeunesse 
de la Révolution Démocratique Africaine 
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JEUNES! LISEZ 


- en Guinée 
- en Afrique 
- et dans le Monde ! 
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